Le Petit Nicolas 

(mais en Plus Grand)

 Imaginez Seulement que le Petit Nicolas Soit devenu Grand …
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Saison 1 (complète) – Mise à Jour le 2 Novembre 2007

« Le Petit Nicolas mais en Plus Grand » , http://grandnicolas.com
31 Octobre - Halloween et Moi ... 

Halloween est sans doute un des meilleurs souvenirs de ma vie ...
31 Octobre 1999 . Un Samedi soir . Pour être précis , il s'agissait de la nuit du 30 au 31 .

Agé de 16 ans , j'avais eu la royale autorisation parentale de sortir tard . C'est a dire au moins jusqu'a 22H . 
Alors j'avais entamé ce que j'allais faire les 3 années qui allaient suivre . Ma ballade du samedi soir a la recherche d'un bar animé , seul . Je dis bar parce que je ne rentrais pas encore a la Bodega , et je n'essayais pas spécialement parce que j'avais été déçu de ma première visite, un samedi soir précédent vers 21H30 ...

Me baladant donc , j'arrivais place du Capitole ... je passais alors devant le Music Hall Café . Pour ceux qui l'ignorent , ce - génial- bar était a la place de l'actuelle fnac junior . Au rdc , se trouvait un bar sympa prolongé d'un restaurant ou on bouffait bien , et a l'étage se trouvait une salle réservée aux soirées privées .

Quand je passais devant , je remarquais donc la musique provenant du premier étage et décidais de tenter de m'y incruster . Au moment ou je montais les premières marches , je tombais nez a nez avec 2 filles qui provenaient de la salle et leur demandais s'il n'y avait pas moyen d'en être . Toutes souriantes , elles me répondirent que les mecs n'étaient pas encore arrivés car devant un match de foot , donc qu'elles étaient justement a la recherche de mecs pour meubler la soirée . Vive le foot ...

Je me retrouvais donc dans la place bondée de jolies filles , tout heureux de mon aventure . Je commençais a aborder une des 2 filles croisées dans l'escalier , et de sourires en regards appuyés, en déduisait qu'il serait con de partir a 22H ... j'appelais mon père pour obtenir une rallonge , que j'obtenais a ma grande surprise ! 

Quand je revenais après avoir passé donc cet appel , la fille avait commencé a parler avec un autre mec (règle n°1 : ne jamais s'absenter) . Au bout de 30 minutes a me dire que tout était foutu, je décidais de partir , passablement dégoutté . Je tombais alors nez a nez avec Emilie Carrere , une fille de ma classe que je connaissais depuis la 5eme , elle avait été l'amie de mon premier coup de coeur (Marjorie Pradeyrol , m'en souviens encore) . Je décidais donc de jouer les prolongations en m'installant a sa table , qui était donc au rdc . 

Quelques minutes passèrent ainsi , quand je vis la fille qui m'avait plu descendre les marches et passer en jetant un regard surpris de 1° me voir toujours la , 2° être a une table avec une fille . Elle remonta les marches . 

Quelques minutes de plus , et un mec sorti de la salle du 1er , vint me voir et me demanda s'il pouvait me parler . Il me dit alors "tu vois Lauriane , la fille avec qui tu as parlé toute la soirée - j'appris au passage son prénom , que je n'avais pas retenu quand elle me l'avait dit ... - , eh bien elle aimerait sortir avec toi " .

(...)

Qui ne connaît pas ce moment qui précède ? Ce moment ou tu te dis "je-ne-le-crois-pas-je-ne-le-crois-pas-non-c'est-pas-vrai-c'est-bien-réel-!" ? Je montais avec l'assurance de la star montant les marches de la croisette , mais avec le coeur près a partir a plus de 19000tours/minutes ... 

Je l'ai embrassé place du capitole , mon premier bisou de toute l'histoire de ma vie . Pendant que je l'embrassais , j'entendais ces amis applaudir et crier de la fenêtre de la salle , et moi j'étais aux anges ...

Et tant pis si après ce premier bisou , elle me demanda , inquiète , " Et la langue , non ?" ...


12 Novembre - Une "petite" amie 

Décembre 2000 . Le 30 vient de s'achever , comme les 363 jours précédents .
Année de merde tiens . Un peu plus d'un an s'est écoulé depuis Lauriane Sempé , ma première petite amie , et rien depuis . Le néant . Le vide . Pas de copines quoi . 

Poum ! C'est alors que je me retrouve invité a une soirée chez Camille , mon petit coup de coeur depuis le début de cette année de 1ere . Paf , le Nico s'habille pour sortir chiquement (en gros : le pull Ferrari , trois fois trop grand mais pas encore esquinté par le gros Cohen) et en ni une ni deux , j'enfourche mon Ciao (ah ah !!! qui l'avait oublié ???) et atterrit a la soirée .

Fin du prélude , début du drame ...

Donc j'arrive sur place . Pour ceux qui l'auraient déjà oublié , j'ai un furieux coup de coeur pour Camille et pour ceux qui me connaissent , j'arrive a cette soirée armé de "bonnes intentions" , cad avec la furieuse envie de me ruer sur la convoitée . 

La soirée se déroule , l'alcool coule , les bédos tournent , et je me retrouve a masser une très bonne amie de la Camille , une certaine Alice . Ah au fait ! A ceux qui se sont posés la question "comment il fait" (question que je me suis souvent posé moi même d'ailleurs) , eh bien sachez le, j'ai eu énormément de copines grâce a mes massages ! hin hin hin ... 

Bref , de massages en massages , je me retrouve a embrasser la Alice sans presque m'en rendre compte , en oubliant un "petit" détail .

Quelques heures passent , et vient l'heure du petit déjeuner nocturne . Nous nous relevons tous et la , Ô Drame , la "petite" amie est une géante ! 

Ca a duré moins d'une semaine . Pour être correct , je ne l'ai revu en fait qu'une fois . Un désastre absolu . Je l'ai emmené faire du karting , rien de plus romantique que l'odeur du gasoil un 4 Janvier ...


13 Novembre - Julie . Ah pardon , Roth . 

Une longue période de conneries avait succédée a la Alice . Je ne sais pas pourquoi je commence par ce préalable , puisque de toute façon :
- je fais tout le temps des conneries , d'ou pléonasme
- je fais toujours de la merde après une relation , d'ou re-pléonasme 

Bref , j'avais commencé par m'acharner inutilement sur la Alice (cadeaux idiots , remarques grossièrement déplacées) puis j'avais commencé une jolie collection de râteaux , a tel point que je traînais une réputation assez marrante a Fermat , marrante pour les autres , que l'on se comprenne bien ...

Les râteaux s'accumulèrent au point qu'un samedi soir , sur de gagner son pari et de me voir m'étaler méchamment (normal) , un ami me lança "le" défi . J'avais une semaine , jour pour jour pour me trouver une copine . Le pari prenait fin la nuit du samedi/dimanche suivant , a minuit pile . 

Semaine pathétique . J'ai entrepris de m'attaquer a une fille qui ne comprenait pas par quelle malchance un tel boulet pouvait lui tomber dessus , et j'échouais sur un sinistre échec le mercredi midi . Je me souviens vaguement de la formule rateaulienne , une vague variante de "je préfère qu'on reste ami" , la routine en somme . 
Le jeudi , le vendredi , le samedi passèrent . Apres les cours du samedi matin , mes amis étaient rentrés chez eux goguenards , surs de mon échec . Celui ci devait être entériné par celui qui m'avait lancé le défi , nous avions décidés de prendre un verre au maximo a cette fin. 

On remarquera que l’échec était patent , et que d'ailleurs moi même ne me faisait plus trop d'illusions . Pourquoi je dis plus trop ? Je rectifie : je ne me faisais aucune illusion . 
Et la , miracle du portable , sur le coup de 21h et quelques , une fille de ma classe , Anne Hurand (Anne , si tu nous regarde...) m'appelle et me dit qu'elle va aller au Maximo avec des copines nous rejoindre !

Hin hin hin ...

J'ai embrassé Julie Roth , une des amies de la Anne , a 23h59 et quelques secondes ...

Encore une géante , tiens .


14 Novembre - K comme Catinaud 

C’était un soir de demi finale de rugby . J'étais avec Ben au Maximo (encore!) et nous en étions réduits a écouter des lourdauds obèses (vérifiez , ce n'est pas la même chose) s'égosiller sur les vertus de l'Usap , qui pourtant venait de se prendre une dégelée par le Stade Toulousain . 

Je l'ai tout de suite repérée . Sa table était séparée de la notre par une colonne , et elle était accompagnée par une bande de copines et 2 types qui de toute évidence faisaient meubles . Enfin pas des obstacles insurmontables . Surtout celui qui avait un béret . 

Nos deux tables se sont données le mot pour chambrer les lourdauds obèses , et de la vint l'idée qu'il serait plus simple de mettre en commun nos vannes en ne partageant qu'une table . Les filles se présentèrent (les mecs aussi , mais ça je n'en avais vraiment rien a faire!) et il apparut lors de cette présentation que la petite brune jolie - et qui m'avait drôlement tapé dans l'oeil - avait un copain ... 

Y'a t'il une fille sur terre qui sache a quel point il est dur de garder le sourire , de lâcher 
n-a-t-u-r-e-l-l-e-m-e-n-t un désintéressé "ah oui ?" quand dans notre tête raisonne un retentissant "ET MEEEERDE !" ????

Bref , pour moi la soirée était foutue , et j'abandonnais tout espoir de conquête (adieu veaux , vaches , couvées) , tout en continuant a parler avec la brune , et accessoirement , en me rinçant méchamment l'oeil . était vraiment pas de bol , elle était non seulement jolie et avait du charme , mais en plus j'adorais comment elle était habillée . Ou plutôt devrais je dire peu habillée . Des bottes remontant jusqu'au genoux , une jupe presque pas courte (saisissez la nuance) et un haut offrant une vue magnifique . 

Tout cela était bien joli mais un brin frustrant , disons le carrément . Je profitais d'un moment d'inattention pour m'éclipser de la table , et décidemment déchaîné , m'installait a une autre table de filles seules en terrasse du maximo (y'a des soirs comme ça ...) . 

Je commençais a me lancer donc dans une nouvelle discution , mais remarquais que la brune faisait plusieurs passages devant la terrasse , visiblement a la recherche d'un truc . Sa jupe peut être ? Ah non , elle y était . Je m'étouffais dans mon verre quand les filles de la table ou j'avais finalement échoué la remarquèrent elles aussi , et sortirent les "putain comment elle s'habille celle la" , "c'est quoi cette pute" , enfin bref , toutes les amabilités dont les filles savent si bien se gratifier entre elles . Et après on dit que ce sont les mecs qui sont injurieux , j'te jure ...

Et la , bloum , le miracle . 2 bras m'enserrent , je me retourne et je la voit qui me dit "et alors ? tu te faisais chier avec nous ?" . 

(...)

Je suis sorti avec elle quelques minutes plus tard , sous le regard consterné de la seconde table des filles . Ca n'a duré qu'une semaine (ma date de péremption a l'époque , sans doute) .

J'en ai gardé un apriori extrêmement favorable pour les filles a jupes courtes et bottes noires remontant aux genoux ...


15 Novembre - L'été , c'est 'aud . 

Faut croire que la Mélanie K m'avait méchamment dévergondé , car je passais un été a me jeter sur tout ce qui bougeait .

Avec même parfois un peu d'arrogance , comme par exemple la fois ou je dis a un de mes 3 meilleurs potes que j'allais tenter ma chance auprès de la fille qui lui plaisait et qu'il aurait sa chance après . Conclusion : cela fait 5 ans aujourd'hui qu'ils sont ensembles . 
Pardon Matt ...

Cet intermède passé , j'étais relativement redescendu sur terre , pour ne pas dire que étais très désappointé ...

Je me retrouvais peu de temps après aux alentours de Carnac , ou je retombais nez a nez avec la fille de l'acteur très (connu ! si ! si !) . Autant je lui avais peut-être plu l'année précédente - nous avions a l'époque des amis parisiens qui se complaisaient a fréquenter le gotha - , autant l'année après je ne l'intéressais absolument pas . Juste retour des choses , elle ne m'avait pas intéressé du tout l'année précédente ...

Comme bien souvent , je me retrouvais ainsi a une soirée qui commença épouvantablement mal . Je me retrouvais au milieu d'un groupe dont je ne connaissais ni d'Eve , ni d'Adam , et si je me faisais entreprenant auprès d'une membre du groupe , la soeur me tomba dessus pour ruiner tout espoir . Soirée de merde , tiens . Heureusement , on décida de bouger jusqu'a une boite de nuit ("les chandelles" , m'en souviendrais toujours) . 

J'ai passé la soirée qui encore aujourd'hui reste la plus honteusement agréable de ma vie . A propos , c'est a cause de cette soirée que j'ai saoulé les 2 années qui ont suivi tout le monde de musiques pourries des années 80 , c'est que était le thème de cette soirée ... 
Alors que je me faisais chier comme un rat mort , que j'allais pas tarder a me résoudre a sortir avec une fille pas franchement enthousiasmante du groupe , il y'eut un mouvement de foule lors d'un changement de chanson , je me retrouvais a coté d'une fille toute jolie qui comme ça s'amusa a me regarder sans raison ? Beh je l'ai regardé . Et embrassé aussi . Et je me suis même pas tenu très correctement , et cela en pleine boite tiens . 

Fallait pas me frustrer sur le début de soirée ...


16 Novembre - Définition 

Kéké : nom commun , généralement au masculin mais féminin envisageable , emploi du pluriel recommandé . Hélas . Synonymes : cons , friqués (argent des parents généralement) , puants , ... Liste non exhaustive et cumulative .

Plusieurs emplois :
1) Qu'est ce qu'il y'a comme kékés a la couleur de la culotte !
2) On se fait chier , y'a que des kékés .
3) Il faut être un kéké pour aimer le 7 .
4) Qu'est ce qu'elle a cette kéké a claquer des talons ?
5) Mon père m'a offert une BMW pour mes 18 ans , suis je un kéké ?
6) Pourquoi Nico a t'il une haine du kéké ?
7) Parce que depuis que je suis a Toulouse , se sont les personnes qui m'ont toujours pourri la vie, que je croyais ne plus voir leur gueule une fois Fermat quitté et qu'ils pullulent a Arsenal. 

Rhah ça défoule . Désolé , j'ai fait un passage par la couleur de la culotte ce soir , j'ai tenu une heure et il fallait que ça sorte .


17 Novembre - Non , ce n'est pas sympa ... 

Rentrée 2001 . 

L'année précédente , j'avais été le président de la maison des Lycéens de Fermat ( un boulot sur mesure : un budget faramineux , un bureau , un ordi et un téléphone rien qu'a moi ... ) et , si je m'en étais fait éjecter par le Nathan en cette funeste rentrée , j'avais réussi en foutant le bordel - ce que je fais le mieux dans le fond - a garder un poste hautement stratégique : la Cd Thèque . Pour les non avertis , on avait la possibilité a Fermat de passer de la musique au Foyer et celui ci se transformait très vite en mini discothèque . Bref , la Cd Thèque , c'était l'endroit idéal pour draguer , pour peu que l'on sache passer les bons morceaux au bon moment ( a ne pas confondre avec passer de bons morceaux tout court , ce qui n'arrivait qu'effroyablement rarement) .

J'avais fait du théâtre au collège , et j'avais été très désagréablement surpris de voir que des types qui avaient répété avec moi , s'ils n'étaient pas devenus des "potes" , se foutaient allègrement de ma gueule . D'abord , qu'est ce qu'elle a ma gueule , et ensuite , ou est passée la légendaire fraternité des artistes ? Bon d'accord , on n'avait rien d'artistes , on jouait de la merde comme des pieds . Mais quand même . Bref , l'un de ces types s'appelait Romain . Brève et impartiale description du type : grand con (remarquez que je n'ai pas tiré le premier ...) , se la jouant beaucoup et un brin -trop- condescendant . Bref , pas le genre de type attendrissant , encore moins après qu'il se soit foutu ouvertement de vous .

Cette présentation faite , il se trouve que l'idiot avait une tendance a oublier qu'il avait une copine - Violaine - , sa première qui plus est . Et que sa copine s'ennuyait ferme au foyer . Au foyer ou je m'occupais de la CD Thèque .

Elle l'a quitté , je suis sorti avec elle le jour même ou le lendemain (mémoire défaillante , ça arrive) avant qu'elle ne retourne avec lui le lendemain . Un raid éclair en somme ...

Il l'a quitté définitivement quelques mois plus tard , quand elle lui a raconté ce qui s'était passé ...


Théa_dorable.com 

Ah ... Théa Théa ... la première fois que j'ai eu le sentiment d'avoir une copine , elle a même explosé ma date de péremption précédente , la passant de 2 petites semaines a 3 mois , voir même 3 mois et demi !

C'est étonnant , je n'ai pas de méga anecdote a raconter . Enfin pour être franc, si j'en aurais plein, mais le problème reste que c'est trop personnel . Donc personne ne saura jamais ce qui s'était passé le soir chez Sarah R. (Ben, si tu me lis ...) ou une fois l'obscurité tombée , les occupants de la pièce - dont Théa et moi - entendirent des bruits étonnant , personne ne saura a quel point je m'étais ramassé la gueule chez Ludo (rhah putain , j'en ai encore des frissons de colère contre moi , tiens) quand je m'étais retrouvé seul avec elle dans la chambre des parents du Ludo - je te souhaite Ludo que tes parents lisent jamais ses lignes - , je raconterais encore moins dans quel contexte on avait regardé Braveheart , et je n'avouerais jamais que j'étais
encore puceau quand nous nous sommes séparés .

Vous croyiez quand même pas que j'allais déballer ma vie comme ça , non ?


18 Novembre - Schizo ou Alcoolo ? 

J'ai une tendance récurrente ces derniers temps a me demander si je ne serais pas un brin alcoolique . Cette question est d'autant plus récurrente que la majorité des personnes a qui je pose cette question me concernant sont elles catégoriques : je suis un alcoolo sévère ! Boarf ...

Je vais prendre un exemple concret pour illustrer ce que je pense . Hier c'était la soirée du Beaujolais . Bon . C'est un exemple concret . Je m'étais levé le matin a 7h (je m'étais couché la veille vers 2h pour préparer un td ...) , j'ai été a la fac de 8h a 14h , j'ai foncé a vélo chez moi sitôt mon td fini , j'ai eu le temps de poser mes pieds sous mon bureau 10 min et je suis reparti a mon boulot , ou j'ai bossé de 15h a 22h .

Tout en mettant a part que c'est un emploi du temps assez intensif , je dirais que ce qui me pose le plus un problème dans le fond est que je ne suis pas moi pendant les 3/4 de la journée , je dois être sérieux comme c'est pas possible , "raisonnable" , en quelque sorte un adulte , ce que je me refuse encore a être , j'ai trop de bonne humeur pour ca .

Alors quand j'arrive a 22h chez moi , j'ai envie de déconner , et méchamment .
Sauf que c'est dur de faire le couillon comme ca . Faire le couillon , c'est toute une préparation mentale , si ! si ! Alors je picole , pas seul (chut a ceux qui disent l'inverse) mais chaque fois que la moindre soirée s'offre a moi -telle celle du beaujolais- , parce que d'un coup j'ai un bon prétexte pour redevenir "moi" , un bon vivant qui fait le con .

Dans le fond , c'est triste a dire mais c'est la définition que j'aimerais qui vienne spontanément chez les gens pour me qualifier .
Qui s'intéresse aux gens sérieux ?
Et qui font des blogs pas drôles ?
Ah mais ...

Nota Bene : en attendant , j'arrête de fumer . A nouveau .


19 Novembre - Courtois pas ? (jeu de mot inside) 

Jenny , c'est l'histoire d'une relation foireuse qui est devenue une géniale relation d'amitié . 
A tel point que j'ai peur d'écrire ici les saloperies que j'ai pu faire de peur qu'elle se ravise , tiens . Aie ... j'hésite ... j'hésite ... 
J'hésite plus .

Bon , Jenny ça a commencé sur le fait qu'elle faisait une "petite" soirée chez elle , dans son ambassade dans le quartier Latin de 3000m² (voir 30000 , j'ai un doute soudain ... peut être en comprenant le jardin ?) . Je m'égare . En fait , j'ai sympathisé avec elle grâce a cette soirée , car le Cohen qui m'avait "volé" ma place a la maison des lycéens voulait être de cette soirée et j'avais réussi a la convaincre de ne pas l'y inviter . Je ne suis pas du tout quelqu'un de bassement rancunier . 

Par la suite , je suis sorti avec elle après avoir été éconduit la veille par ... Julie ( B , pas R . J'y viens , j'y viens ... dur de faire une chronologie avec tout ça) . 

Tout cela s'était passé pendant les vacances . Sauf que ce qui est simple pendant les vacances , parce que les différents protagonistes ignorent tout de vos "vas et viens" , et vous pouvez arriver a un rdv avec un sourire la conscience tranquille bien qu'en ayant justement beaucoup sur la conscience .

Seulement tout cela a une fin . La rentrée , vous pouvez vous retrouver dans des positions impossibles (on "solde les découverts" selon mon expression favorite) . Je vais m'attarder sur l'expression solder un découvert ... solder un découvert , c'est : 
- une nouvelle qui tombe nez a nez avec l'ancienne (en général pas si ancienne que ça)
- une copine qui répond en pleurs au téléphone (parce qu'elle a parlé avec une gourde qui lui a raconté ce qu'il ne fallait pas)
- se prendre un cendrier dans le nez en boite (parce qu'une ex rancunière vise bien)
- dernière définition , en être réduit a vous planquer derrière votre ordinateur de la CD thèque parce que la nouvelle et l'ex sont accoudées au comptoir a attendre que vous leur parliez , ne sachant pas l'une et l'autre qui est qui et que la même scène jouée 2 semaines plus tard ferait qu'elles auraient échangé les statuts ... 

Putain ce sale moment que j'ai passé planqué derrière mon ordi ...


20 Novembre - Carpe Diem 

Bon , je préviens , je commence la un gros chapitre ... Je m'en serais bien passé (surtout qu'il ne risque que de m'attirer des emmerdes) mais y'a tellement a raconter et je viens de passer une soirée a faire seul la tournée des bars de tout Toulouse .

Autant dire que j'ai le nez gelé .

Pour ceux qui ne l'ont pas encore compris , la CD Thèque était un poste vraiment stratégique . J'ai connu Julie comme ça . Un jour ou je devais être malade , j'ai passé une musique un peu moins mauvaise que d'habitude , et j'ai vu cette jolie petite blonde dans son manteau bleu (avec un peu d'hermine me semble t'il) et avec ses putain de ouah de ouille hey de yeux bleus venir me demander le nom du morceau . De musique .

Rhah ah ah , ca c'est un autre truc dont j'ai pas parlé , le sentiment "celle la , je la veux !" - petite note a part , Fanny , boude pas , j'ai pensé la même chose pour toi - .

Je lui ai illico refilé un lot de cd bourrés de Mp3 tout fier que mes goûts musicaux plaisent enfin a quelqu'un - je n'ai su que plus tard a quel point j'étais bien tombé , parce que le morceau qui l'avait attiré est sans doute le seul morceau quelle a jamais aimé de ce que j'aimais - , espérant la retenir un peu plus longtemps le lendemain quand elle reviendrait .

Elle est revenue . Sauf qu'un autre idi... quidam s'occupait de la musique avec moi , un certain Samuel qui lui aussi s'enticha de la belle . Autant le dire , je ne faisais pas le poids et d'ailleurs la Julie se sentit nettement plus attirée par le Samuel que par moi . Mais merde quoi ! J'avais fait tout le boulot (la faire venir ET surtout revenir) et il allait ramasser la mise ? Ah mais non votre honneur , je conteste !

J'ai organisé une soirée au Zoodrome en sachant qu'il ne pourrait pas venir mais en faisant le fameux coup (devant la belle bien sur) du « oh ??? tu peux vraiment pas te débrouiller pour venir ? » , comme ça 1° je passais pour le type beau joueur 2° je mettais l'accent sur le fait qu'il ne faisais pas l'effort nécessaire pour conquérir la Julie . Trop fort le Nico ...

Je l'ai embrassé alors que nous étions complètement torchés a la Tequila ,
elle a vomi peu de temps après ...

Amis de la poésie , bonsoir .


22 Novembre - Rêve Loufoque ... 

En préalable , je jure que je n'ai mitonné sur aucun passage de ce rêve , je l'ai réellement fait de A à Z ...

Je ne sais plus pour quelle raison exacte , je commence mon rêve dans une prison américaine , ou je dois purger une peine de 3 mois . déjà ça commence bien , si je dois passer mon rêve en tôle , vivement le réveil tiens ! 

Bref , je commence a purger ma peine , et bizarrement je dirais que ça se passe plutôt bien , et paradoxalement , c'est le monde extérieur qui se révèle insupportable : j'ai en effet une copine qui me harcèle de coups de téléphone (je crois que c'est la l'origine de l'expression "coups de téléphones") a pleurer pour moi et a me répéter que je dois être horriblement malheureux . 
Autant dire que je raccroche a chaque fois avec soulagement et que je retrouve avec joie les autres détenus ...

La , le rêve commence a déconner . Je suis assis en train de ramer (en prison , cherchez l'erreur) et le galérien a coté de moi fait exprès de faire une tache de Ketchup sur la veste "Esprit" que je me suis acheté il y'a quelques jours (dans la réalité , pas dans le rêve ...) . Alors la , pas content , je défonce la gueule de l'inconscient d'un magistral gauche . Evidemment , un gros maton noir arrive et décide de m'envoyer au mitard . 

Au passage , je m'étais débarrassé de ma veste pour me battre , et vu que je suis emmené sans ménagement au mitard , je n'ai pas eu le temps de la récupérer . Je prends alors une voix toute douce et je demande au maton s'il me laisserait la récupérer parce que j'ai peur que les autres détenus la salissent . Alors tout gentil le maton va me la chercher et me la tend timidement . On nage dans le surnaturel ...

Bref , je me retrouve au mitard . Enfin maintenant , je dois dire que je suis assez surpris , je voyais ça plus glauque le mitard , genre cellule noire avec des cafards . Au contraire , je me retrouve dans une gigantesque pièce ressemblant a un gymnase , et surtout , mes co-détenus ont plutôt une bonne gueule , on se croirait a l'école catholique !!! Que des jeunes de 20/25 ans , dont une bonne partie sont des filles . Je tombe amoureux de l'une d'elles (une jolie blonde toute fine) et je passe je dirais une bonne partie du rêve a lui faire des bisous tout tendres (et chastes , les rêves ne sont plus ce qu'ils étaient) . En tout cas on a tout le confort , le gymnase étant bourré de matelas rembourrés et de couvertures . Pour un peu , il manquerait le "home sweet home" au dessus d'un feu de cheminée !

Et c'est la que les emmerdes reviennent . Comme quoi même dans les rêves , les moments sympas ne durent jamais ...

Une nuée de zombies (tout droit issus de land of the dead) attaquent la prison . Alors la le rêve devient impersonnel , un peu comme si j'étais le réalisateur derrière une caméra , se réjouissant a l'avance de la façon dont je vais faire dévorer mes figurants pas les zombies . A ce sujet , sans doute un effet de la mondialisation , il apparaît au grés des déplacements de la caméra que la prison n'était qu'une annexe d'un gigantesque centre commercial . Tout cela est très logique ...

Bref , plusieurs détenus se font bouffer par les zombies , et moi j'arrive a m'échapper de cet enfer par un souterrain digne du moyen age . A la sortie , j'attends désespérément de voir si celle que j'aime s'en est sorti , et des qu'elle arrive , je recommence a lui faire des bisous . 

Ca aurait pu faire un beau happy end , sauf qu'a ce moment la on tombe nez a nez avec l'autre copine , celle qui me faisait préférer les détenus a ces coups de téléphone . 

Echapper au zombies pour se retrouver dans cette situation , franchement j'aurais préféré me faire bouffer avec mes figurants tiens ...


28 Novembre - Un Soir en Hiver 

C'est l'histoire d'un Nico qui se voit proposer d'aller a une soirée un samedi soir ...

Une amie de la fac m'a proposé plutôt dans la semaine de venir a une soirée qu'elle organisait ce samedi . Personnellement , c'est le genre de soirées dont je raffole , celles ou je ne connais personne ... et surtout personne ne me connaît . Je ne sais plus qui disait "du passé faisons table rase" , mais ce type la était un génie ...

Samedi matin . N'ayant toujours pas été rappelé par l'organisatrice (un brin inquiétant , non ?), j'appelle Théa qui devait être de la soirée . Drame , en plus d'avoir le cerveau en vrac le matin, j'ai les oreilles qui me font des blagues . Pas drôles en plus . En somme , j'entends Théa me dire "c'est rue Allegre a St lys" .
Pour être sur de moi , je lui demande "Allegre ? Comme le tueur ?" . 
On a les références que l'on peut ...

Bref , je m'arrange auprès de mon père pour avoir la voiture , je vais sur internet et cherche vaguement l'adresse . La , j'aurais franchement du commencer a m'inquiéter . pas que St Lys soit a 30 bornes et quelques de Toulouse (quoique ...) , mais que la Rue Allegre n'existe pas . Je crois que j'ai tenu dans ma tête un raisonnement rapide comme "Allegre ... Allegre ... ça doit être une rue récente , ils lui ont donné ce nom par hommage sans doute ..." 
Je me demande si ce n'est pas mon raisonnement qui aurait du m'inquiéter réflexion faite ...

Route interminable . Des ronds points , des routes dans le noir , une ville jamais indiqué , des vieux qui regardent discrètement a la fenêtre quand vous vous énervez un peu trop de ne pas trouver ce foutu bled , un bar pitoyable ou traînait un couple sur le déclin et un patron au nez rouge qui chercha la camera cachée quand je lui demandais la rue Allegre ...

Il n'y a jamais eu de soirée rue Allegre a St Lys . La soirée était au château de l'hers , prononcez "château de l'hers" plusieurs fois très vite pour comprendre comment j'ai compris "rue allegre a st lys" , pour l'instant je n'ai pas d'explication ...

Nota Bene : part cherch psy , peu servi , pour traitmt choc pdt quelq. mois .
s'adresser au webmaster . Prix de gros souhaités .


29 Novembre - Pages Jaunes 

Avec les pages jaunes , il arrive des histoires toujours farfelues . 

Bon , la première qui me vient en tête , c'est la fois ou me promenant avec Mat du coté de St George , mon père m'avait appelé après qu'il ait voulu chercher une adresse . Il avait trouvé entre 2 pages quelque chose de franchement pas catholique , le genre de truc dont tout mec qui se respecte ne sait pas quoi faire après utilisation et qu'il veut planquer le plus vite possible afin de ne pas laisser ça sous les yeux de sa copine . J'en ai déjà beaucoup dit .

Apres , il y'a des appels nocturnes , ou quelqu'un au bout du fil demande 
"Oui bonjour , je suis bien chez Nicolas P. ?
- ben ouais !
- j'aimerais parler a votre fils Jérôme"

Alors la , panique . Ou une ancienne petite amie m'a fait un sale coup et j'ai un fils qui s'appelle Jérôme - pire , j'ai raté le moment de ses premiers mots , je me la pardonnerais jamais mon Jérôme ... - , ou la personne fait erreur et je ne suis déjà plus papa - j'ai perdu mon fils ... snirf ... 

Je m'aventure a dire :
" A ma connaissance , je n'ai pas de fils qui s'appelle Jérôme , même pas de fils du tout !
- Rhah zut , je suis désolé , vous êtes 3 Nicolas P. dans l'annuaire ...
- Ah ah ... je sais , j'avais songé a organiser un congres avec mes homonymes ...
- Bon , désolé de vous avoir dérangé !
- Saluez l'autre Nicolas P. pour moi !"

Je n'ose imaginer le nombre de fois ou mes homonymes ont reçu des appels incendiaires qui m'étaient destinés , je ne comprends même pas qu'ils ne soient pas sur liste rouge ...


30 Novembre - Bye le Ciao 

C'est marrant comment on se fait des réputations injustifiées . 

Plein de personnes ont cru ou croient toujours que je conduis comme un pied - ah ah ! Un champion de karting comme moi ! - pour la simple et unique raison que j'avais une manière assez particulière de conduire mon Ciao ... 

Alors pour replacer dans le contexte , je rappelle aux amnésiques ou ignorants qu'il fut un age d'or ou je possédais un Ciao , autrement dit un cyclomoteur pourri qui n'avait ses freins qui ne fonctionnaient que par intermittences et uniquement sur la roue arrière , et ce cyclo avait aussi pour originalité d'avoir été sans doute le fruit d'une relation contre nature entre un lépreux et un vélo . Le contexte est donné . 

J'ai pris quelques gamelles mémorables , c'est un fait . Comme par exemple la fois ou j'avais fait toute l'allée qui menait au lycée "a fond" (si j'ose dire) et qu'au dernier moment , me rendant compte que les freins me jouaient le tour très drôle de ne pas freiner , je sautais en marche , me ramassais la gueule pendant que le Ciao continuant sur sa lancée pulvérisait une barrière a laquelle était attachée un vélo , dont le propriétaire du apprécier que très moyennement de le retrouver en miettes ... 

Il y'eut également la fois ou je tentais de doubler par la droite une voiture , place du capitole . La manoeuvre était pas mal faite , si si ! Le problème , c'est que la voiture voulut aller Rue Gambetta , donc tourna a droite . jusque la , pas de problème , puisque moi aussi j'avais l'intention de tourner a droite . Sauf que la voiture voulut retourner a droite pour rentrer dans un parking au tout début de la rue . Eh ben ce double droite comme ça me fit l'effet d'un crochet du gauche , y'a pas a dire ... 

Pour l'anecdote , le coup de grâce fut la fois ou entreprenant - nullement découragé - de doubler une voiture par la droite , place de la Daurade , manque de bol , je tombais sur une compagnie de CRS désoeuvrés qui traînait la . L'amende fut plus spectaculaire que tous mes accidents , surtout les motifs : "conduite dangereuse (je doublais par la droite) , absence de casque (tant qu'a faire) , refus d'obtempérer (j'avais hésité un peu a freiner) , véhicule mal entretenu (comme j'avais prétexté que j'avais mis du temps a freiner parce que les freins ne fonctionnaient pas) ... 

J'ai revendu le Ciao 500 francs quelques jours après .


2 Décembre - Vacances , en quelques sortes ... 


Il parait que c'est de famille , je n'ai jamais été capable de me détendre en vacances . Je trouve toujours un moyen de me les gâcher avec un truc ou un autre, ce qui fait que la rentrée apparaît toujours comme salvatrice après les étés désastreux que je m'offre . Même si rentrée est systématiquement synonyme de repêche de Septembre , c'est dire !

Je pense que mon premier coup était pas mal (2002) . C'était la première année a Playa . Mais oui, mais souvenez vous ! J'etais arrivé au milieu de la quinzaine comme les cheveux au milieu de la soupe , stressé au possible (j'avais laissé ma blonde a Toulouse , toute seule et sans défense ... et son ex rodait , surtout) , j'étais habillé comme a la ville , cad que je me promenais sur la plage en chemise et jean avec des chaussures de ville ... , j'avais pas un sou et j'avais un beau matin été dépenser le peu que j'avais en allant faire du karting , ce qui avait passablement énervé tout le monde , particulièrement ceux a qui je devais des sous ... ah , dernier détail , j'étais parti un jour plus tôt alors que tout le monde dormait pour aller retrouver ma blonde , ce qui l'empêcha pas cette dernière de me tromper 3 jours après cet acte "héroïque" .


Bon , c'était un bon début , mais je pouvais faire mieux ...

L'année d'après (2003) était pas mal dans son genre . Je commençais l'été en , chronologiquement, sortant avec Virginie , quittant Julie , quittant Virginie , revenant avec Julie , Le soir même sortant avec Cindy , quittant Julie , quittant Cindy , revenant avec Julie . Wouf !

Et encore , heureusement que le sujet est l'été , car on pourrait rajouter a cette liste en prenant en compte la fin de l'année : quittant Julie , sortant avec Mélanie , quitté par Mélanie , sortant avec Cindy ... ça dure longtemps comme ça encore après . Mais ce n'est pas le sujet .

Donc dans ce climat perturbé , je repartais pour l'Espagne . Ah non , j'oubliais , je perdais au préalable aux ferias mon téléphone puis celui de Ben , et j'oubliais de débloquer ma Carte bleue pour l'international , ce qui fait qu'a nouveau je n'avais pas de sous , ce qui avait pour effet immédiat de tendre mes  potes a qui j'avais juré "de ne pas renouveler le coup de l'année dernière, pensez vous !" .
Histoire de parachever le tableau , je faisais un aller retour sur Toulouse précipité a mi-séjour parce que Julie avait eut vent de ce qui c'était passé avec Cindy .


Je pense que cet été la mérite la meilleure note ...

Petite mention pour l'été (2004) , ou je n'arrivais même pas a perdre mon téléphone aux ferias (facile : je l'avais oublié en Espagne) , et ou les seules angoisses de l'été furent que je dus payer seul l'appartement que je pensais prendre avec Constance (qui partit précipitamment , je m'en voudrais a a vie) , que je réussis a retapisser un pan de mur sur 2 mètres de hauteur avec une
petite tasse de café négligemment laissée a quelques centimètres a peine du mur , et qu'enfin je ma payais a nouveau quelques sueurs froides en passant a nouveau au pied levé d'une petite amie (Virginie 2) a une autre (Erika) . Pas de quoi fouetter un chat donc .

Un tentative de baroud d'honneur ? L'été 2005 a été un bon cru puisque j'ai réussi a perdre mon téléphone (qui semble avoir été jeté par mégarde avec un sac de poubelles , original) et que j'ai réussi a me faire voler ma CB , le voleur m'ayant préalablement regardé faire mon code , ce qui lui permit de me piller mon compte de 1500€ . Je dirais quand même que je perds la main , puisque je ne me suis disputé avec personne , que j'ai été relativement cool même après avoir appris que mon compte avait été dévalisé , et je n'ai même pas fait de retour anticipé alors que ma douce et tendre petite amie me le demandait ...

En même temps , je peux pas trouver tout le temps des idées originales pour me pourrir la vie , faut bien des années creuses ...


4 Décembre - Rock , ma Planet' ... 

Apres des années a chercher désespérément une boite sympa - ce qui revenait le plus souvent a échouer seul a la Bodega , personne n'a jamais compris comment je pouvais aimer ça , et pour être honnête , moi non plus ! - , j'ai il y'a 2 ans découvert le Planet Rock sur "conseil" disons ...

Aaaaaah ... enfin une boite avec de la bonne musique - je dois être un des seuls a hurler de joie quand ils passent REM - , et des gens sympas (comprenez "pas des kékés") . 

C'est également la boite ou j'ai connu Fanny . 

Je sens que je vais encore m'attirer des emmerdes a raconter cette histoire . M'enfin je suis trop serein ces derniers temps , autant se compliquer la vie .

Je suis arrivé a cette soirée avec une petite amie dont le CDD arrivait a son terme , au point que j'avais je ne sais comment réussi a la convaincre de "faire semblant de ne pas être ensembles" , officiellement parce que ça pouvait être drôle , plus officieusement parce que ça me laissait un peu plus de marge de liberté . A tous ceux qui ont un(e) petit(e) ami(e) , demandez vous comment vous pourriez demander un truc pareil a ce(tte) dernier(e) et voyiez a quel point était gonflé de demander un truc pareil !!!

Des amis a moi étaient déjà au planet rock et nous y attendaient . Pour être plus précis , il s'agissait principalement d'une ex accompagnée de son copain , de l'ex du dit copain (Fanny) et d'une amie qui était l'ex de personne , il en faut ...
Fanny m'a tout de suite plu . C'était bien emmerdant parce que :
- j'étais persuadé que l'ex (pas la future ex , ndrl) lui avait sans doute raconté le genre de type que je suis , ce qui me grillais pour plusieurs millénaires ...
- j'étais pas venu seul , rappelons le quand même au cas ou .

Bref , c'était quand même plutôt mal embarqué . Autant dans ce cas profiter de la soirée et faire un peu le con . Dans le fond , c'est toujours ce que je fais de mieux - c'est fou ce que cette conclusion revient souvent ! - . 

J'ai du danser tellement épouvantablement mal que ça a du la faire marrer , en tout cas elle est venue spécialement me faire la bise avant que je ne reparte .
Divine silhouette et adorable sourire , j'étais sous le charme . Déjà !

Je suis sorti avec Fanny 3 jours après .


5 Décembre - UT1 et Moi 

Quand j'ai vu "Nicopoi - Admis , mention passable" sur le tableau des résultats du bac , j'ai pensé "Rhaah !!! Fermat , c'est fini ! Plus Jamais ! No Passaran ! Je verrais plus la gueule des Kékés , rhah!!!" .
Moment de joie intense , réellement .

Ca a duré 4 mois . Jusqu'a la rentrée en Octobre , donc .

Pourquoi personne n'a pensé a faire de photo de ma gueule déconfite en voyant que les pires de ceux que je ne supportais pas étaient tous a UT1 ? Ca devait donner a mon avis . Je devais faire une tête proche de celle que font les policiers dans "le silence des agneaux" quand ils voient un de leur collègue suspendu dans les airs et bouffé a moitié . En pire .

Depuis , j'ai relativisé disons . J'avoue que le fait que les amphis soient composés aux 9/10 de filles n'est pas désagréable , que les fermateux ont disparus du fait que j'ai eu le bon goût de redoubler la 2eme année , que des pingouins viennent parfois interrompre le cours (authentique)...

Mais toujours cette question récurrente : ou passent les étudiant(e)s sympas d'UT1 le samedi soir? Et le vendredi soir ? Et dans la foulée le jeudi soir ?

Et pourquoi je ne croise le soir que ceux que justement je tente d'éviter la journée ???????


6 Décembre - Une Semaine Ordinaire . 

Lundi 28 : Début du rush . Le premier cour est a 9h30 , une fois le cour fini je fonce chez les darons , ne les ayant pas vu plus de 4 fois en 3 semaines .
A 15h , début du boulot . J'en sors un 22 . Je mange mon premier repas de la journée a 23h et quelques après mon coup de fil avec Fanny . Fin de journée .

Mardi 29 : Rhah ... enfin une journée ou je peux me lever a 10h . Apres , boum !
12h de cours sur 13h30 de possibles , je sors de la fac a 18H30 et vais dîner chez les parents . Journée presque calme .

Mercredi 30 : levé a 7h , explosion du précédent record de vitesse pour faire Gabriel Peri/Manufacture des tabacs (15 minutes) . Apres le td de civil , enchaînement avec un exposé d'anglais entièrement pompé sur google .
je m'effondre une heure chez moi puis vais me faire un petit Calicéo puis hop ! 2 cours magistraux . Je fonce a la fin du dernier au ciné pour comprendre ce que tout le monde trouve a Harry Potter . Je pars au bout de 30 minutes de film .
Je fais un dernier détour de la semaine par Jean Jaurès pour faire un bisou a ma sœur qui fait ses 18 ans . Et me donne un coup de vieux supplémentaire .

Jeudi 1 : levé a 7h . Aie , ca commence a fatiguer la machine . Putain de mal de dos . Enfin bref , c'est parti pour 2 cours magistraux . Evidement , mon td de droit du travail est lamentablement mal fait . J'ai été absent combien de fois ? 2 ? Juste 1 ? Hop , j'utilise un joker et j'y vais pas . De toute façon reste plus que 2 semaines sur ce semestre , ce serait con de pas l'utiliser .
Le temps de me faire une p'tite bouffe avec le vieux matou descendu sur Toulouse et c'est parti pour 7h de boulot . La , la tuile , une raclure m'a dénoncé sur le fait que j'amène mon ordi portable le week end discrètement et je prend un léger savon . L'alcool coule a flots passé 22h en compagnie de Mat , Ben et Teso .

Vendredi 2 : Eh merde , j'ai raté a nouveau ce p**** de cour de libertés publiques . Journée de merde ... Fanny ne vient pas ce week end comme originalement espéré , et je reçois un recommandé AR du boulot pour formaliser l'avertissement . Bref , boulot de 15 a 22h , puis je vais au Gate retrouver un pote ... déjà bourré quand j'arrive . Une heure après , je le ramène chez lui puis vais en retrouver un autre pour un bout de soirée chez moi . Je fini seul la soirée de 3h a 5h du mat au Planet Rock .

Samedi 3 : hop , un peu de rangement dans l'appart . 15h : c'est parti pour 7h de boulot . J'en sors pour aller faire un bout de soirée chez moi , faire un détour par chez "mr Carnaval" en compagnie de Clément (détour qui ne me prend pas plus de 15minutes avant que je sorte écœuré par l'ambiance coincée régnant la dedans) , puis atterrissage au Maximo .

Dimanche 4 : Rhah dormir ... les yeux défoncés de fatigue , je vais manger avec mes parents (et on m'accuse de bouder Jean Jaurès !) . Boulot a 15h , sortie a 22 . Je rentre chez moi me faire a manger . Fin de semaine .

Tout cela n'a bien évidemment absolument aucun intérêt . Même moi je me suis fait ch*** a l'écrire , c'est barbant au possible et même en cherchant a être drôle j'y arrive pas .
Il s'agissait d'une semaine normale telle qu'ont été toutes mes semaines depuis mi-Septembre .


7 Décembre - Les Tribulations d'un Nico dans un Appart ... 

Cela fait maintenant 6 mois que j'ai mon appartement ...
Il a déjà beaucoup vécu . Alors , en espérant ne jamais être lu par mon proprio ...

C'était une des choses sur lesquelles je me sentais horriblement frustré . Les douches . A Jean Jaurès , mon père avait une tendance a frapper furieusement a la porte de la salle de bain au bout de 5min de douche , ce qui me mettait pas franchement dans les meilleures dispositions pour commencer la journée .
Alors maintenant mes douches durent . Seul problème , je dois avoir des épaules érodynamiques, des cotes bizarres ou une peau imperméable , mais après chaque douche , ma salle de bain ressemble a la piscine Nakache . Avec plus d'eau .


Je compte investir dans un rideau de douche ...

A Jean Jaurès , alors que j'adorais le parquet , je me suis toujours retrouvé avec des tapis râpeux au sol dans ma chambre . Réflexion faite , "râpeux" n'est pas le mot adéquat . Imaginez seulement ! un tapis qui fasse mal ! Un contresens absolu , non ? Au réveil , vous posez le pied a terre et vous avez l'impression que du gravier pointu a été insidieusement été glissé la afin de vous niquer l'os de pied (voir plusieurs , c'est loin les derniers cours de bio) . Une horreur .
Maintenant j'ai de la moquette ! De la vraie , toute douce , toute chaude .


Seul problème , c'est qu'au rythme moyen de 2 soirées par semaines (estimation vraiment basse) la moquette , elle hurle de douleur ... et puis , le coup du sel pour faire partir les taches de vin , c'est pas méga efficace . Enfin si , le vin a bien disparu , mais comme j'avais laissé le sel pourrir pendant une semaine , ça a "un peu" abîmé la moquette ... façon Verdun en 1917 .

J'ai emménagé avec dans mon patrimoine (p**** faut que je bosse mon td au lieu de débloquer ici) une dizaine de verres . Au bout d'un mois , il en restait 4 dont un méchamment ébréché . J'ai alors été m'acheter un pack de 12 verres , a vin qui plus est . J'ai voulu les mettre en hauteur au dessus de mon évier , 6 sont tombés dont 2 ont définitivement mal supportés l'acclimatation avec ma maladresse ...

Je m'étais fait plaisir en rachetant les chaises de bar a la précédente locataire .
Elles m'avaient drôlement tapé dans l'œil , donnant a la pièce le coté un peu comptoir du coin que j'aime chez moi (ca me correspond bien) , et puis elles tournent sur elles mêmes , le comble du luxe . Et puis elles étaient neuves ...
Une a fini au vide ordure au bout de 2 mois , complètement déglinguée .
Je cherche a me convaincre que je suis innocent , mais je n'y crois pas trop .

Série en cours ...


9 Décembre - Les Marches d'UT1 

C'est marrant comme un petit rien peut devenir une prise de tête renouvelée lorsque vous vous appelez Nicopoi .

Il y'a des choses qui m'ont toujours rendu hystérique , pour des raisons cons . J'aimais pas mes lèvres , boum ! je me pince les lèvres sur toutes les photos de la période Lycée . Je n'aimais pas avoir les cheveux secs ? paf ! Je me passais l'eau hystériquement sur les cheveux 20 fois par jours . j'ai un point rouge qui apparaît sur mon nez au même endroit que mon père a son bouton que je hais ? J'achète du fond de teint au risque de me déconsidérer a jamais .

Après , il y'a des choses moins évidentes qui font également partie des tracas de la vie quotidienne . Certaines personnes normalement constituées vivent avec très bien , d'autres moi bien , moi ça me rend dingue . Un peu comme le "plic plic" des gouttes d'eau d'un robinet mal fermé en pleine nuit , quelque part vers 5h du mat ...

A UT1 , il y'a un truc comme ça qui m'énerve depuis que j'y ai fichu les pieds .


Quand on rentre dans le hall principal , 3 choix s'offrent a vous . Premièrement, on peut prendre l'escalier menant aux salles de TD . Jusque la tout va bien .
Apres vous pouvez prendre le couloir de droite . Mis a part qu'il est étroit et vite encombré en période de pointe , rien d'insurmontable ...


... et enfin , inconscient suicidaire , vous pouvez décider de continuer tout droit . Et tombez dans ce cas sur "les marches de la mort" . Ce sont 5 terribles marches , le dénivelé entre la première et la dernière doit être a tout casser de 40cm , et chacune fait environ 80 cm de long . Vous voyez le topo ?

Bon la vous devriez vous demander "où est le problème ?" . Eh bien , ma foi , il est qu'il est impossible de prendre ses marches a une allure constante sans raccourcir ou allonger sa marche entre la 3eme et 4eme marche . Dit comme ça , ça a l'air de rien , sauf que en pratique , ce moment la est terriblement perturbant car 1° vous êtes terriblement déséquilibrés 2° le changement de rythme de marche est passablement visible et on ne peut plus ridicule . Et ça rate
jamais ! Arrivez avec de l'élan et pas décidé , et arrivé a la 4eme marche vous serez obligé de faire un grand pas pour ne pas vous ramasser sur la 5 ème ! Arrivez trop lentement et vous serez obligé de faire 2 petits pas sur la 4eme marche ! L'horreur quoi !

Ca rappelle ce passage dans le Tintin "Coke en Stock" ... "Capitaine ? La barbe , au dessus ou en dessous pour dormir ?" le pauvre Haddock en dort pas de la nuit . Depuis que je me suis rendu compte de la difficulté de prendre ses marches "normalement" (comprenez "sans y penser") , je m'énerve inutilement dessus .

... Alors je prend le passage plat sur le coté .


12 Décembre - Glissons sous la Pluie 

Le Nico a une tendance une fois qu'il a un peu bu a oublier certaines lois . 
Particulièrement celles de la physique , comme la gravitation par exemple . 

L'ofup , pour laquelle j'ai hélas bossé , organisait le vendredi soir des soirées au Café Rex afin de saouler ses vendeurs et leur faire oublier a quel point ils étaient exploités . Je ne sais plus comment c'est arrivé , sinon que j'avais du boire plus que de raison , mais j'ai voulu imiter 2 andouilles qui dansaient sur une table en faisant de même . Le problème reste que les tables du Rex sont de façon totalement inexplicable assez hautes , et de façon tout aussi étrange , glissent lorsque quelques saoulards y ont renversé leur verres .

J'ai fait une chute , même Charlot Chaplin était moins drôle dans ses plus grandes heures de gloire . Dans ma tête , je revois encore ce moment ou tout a coup j'ai senti mon pied glisser , ou j'ai commencé a basculer en voyant les têtes de mes voisins incrédules devant un tel boulet en me disant non pas "aie..." mais "putain ce que je dois avoir l'air con!" . 

J'ai atterri de tout mon poids sur mon épaule gauche , qui elle n'a pas eu beaucoup d'états d'âme mais s'est plutôt demandée si elle marcherait toujours aussi bien subdivisée en plusieurs morceaux ...

Je soupçonne le chauffeur d'avoir choisit la route de Toulouse ou on trouve le plus de "dos d'ânes" , sans doute pour me faire payer de l'avoir obligé a abréger sa soirée . J'ai fini a l'hôpital de Rangueil avec un type qui me tenait pendant qu'un autre tirait dans tous les sens sur mon bras pour le remettre en place ... Sympathique soirée .

De façon plus récente , je me souviens avoir voulu sauter façon Superman sur une poubelle , cad les 2 pieds en avant . Je me suis réveillé le lendemain la lèvre éclatée et du sang plein les draps en me demandant ce qui m'était arrivé .

La compétition reste ouverte ...


Kartin'My Head 

J'ai une véritable passion pour le Karting , qui certes est provisoirement calmée par le fait que le solde mon compte soit souvent proche de la dette Africaine (dans le pire des cas) ou de l'Amérique Latine (dans le meilleur des cas) , mais c'est une passion jamais démentie , un peu comme celle que j'ai pour les Kinders . 
La lettre K sans doute ?

Ce que j'aime avec le Karting , c'est que l'espace de 10 minutes (ça coûte vraiment très cher) , on passe par toute la panoplie des sentiments que l'on puisse éprouver généralement sur un espace plus long , comme une année disons . 
Je m'explique . 

Quand je me rend sur place , j'ai l'impression être au moins aussi excité que quand étais puceau . Ce qui n'est pas peu dire . Quand j'achète le ticket , je commence a avoir les jambes flageolantes , un peu comme quand étais puceau et que j'ai compris que ce était plus qu'une
question de minutes . La encore , ce n'est pas peu dire . Hélas , rajouterais je . Quand je m'installe au volant , j'ai l'impression être dans le même état qu'un Américain a qui l'on affirmerait qu'un terroriste s'installe dans la maison d'a coté . Une peur démente , donc . 

Mais au moment ou le Karting démarre , je deviens une brute . Une brute épaisse , sadique , sans état d'âme , violente , sure d'elle , préférant foutre dans le décor un type un peu trop lent devant moi plutôt que de perdre 3 secondes de plus . 

Schizo ? Sans doute .


13 Décembre - Toc Toc 

C'était un passage que j'aime bien dans "Attrape moi si tu peux" (qui n'est pas je le rappelle un film X) , quand l'inspecteur grognon délivre un message "subliminal" a travers une blague qui est "Toc Toc - Qui est la ? - Allez vous faire foutre !" .

Putain je l'aurais bien raconté cette blague , ce matin . Couché vers 3h du mat , j'espérais pouvoir dormir ce matin un peu , n'ayant cour qu'a 11h . Tu parles .
Alors que je rêvais gentiment sans faire de mal a personne , ma voisine du dessous est venu frapper a ma porte façon Hitler frappant a la porte de la Pologne . En plus violent , peut être .

Ce qu'il faut savoir , c'est que j'ai un entraînement de gladiateur concernant les réveils a l'arrache. Le nombre de fois ou m'on doux daron a vociféré a Jean Jaurès derrière la porte de ma chambre ("Debout ! Je dois bosser !") et ou je me réveillai dans l'instant comme si j'avais été réveillé depuis des heures ...

Bref , je connais les joies des rapports juridiques de voisinages dans mes cours , je vais pouvoir passer a la pratique . Je donne le rappel des faits :
- Mr P. a un proprio qui préfère faire des réparations de fortune plutôt qu'appeler un plombier. Suite a une réparation de fortune , le proprio de Mr P. a percé une canalisation qui a inondé gentiment pendant la nuit la salle de bain de Mme E. , voisine du dessous . Quelle assurance Mme E doit elle faire jouer ? 

Je vous laisse chercher la réponse , pendant ce temps je vais aller pioncer a Jean Jaurès ...


14 Décembre - Discutons Gentiment 

Depuis la seconde , j'ai du m'étriper environs 999 fois avec Romy sur des sujets a la con . 
Ce qui est marrant , c'est qu'a ma connaissance il n'y a jamais eu de déclaration de guerre , nous avons eu une animosité réciproque immédiate . 

Je nuancerais en disant qu'il arrive que l'on se parle sans que je n'ai d'envie irrépressible de lancer une guerre nucléaire contre le Guatemala - souffre douleur idéal , il faut bien le dire - , mais malheureusement ces rares fois constituent l'exception . 

La première fois que nous nous sommes mis sur la gueule , c'était parce que j'avais organisé un week-end de ski . La présomptueuse eut l'arrogance de dire a ceux qui m'accompagnaient "dites a Nicolas de me ramener une branche de sapin" . Attaque bête et méchante non ? Pour me venger , je lui offrais au retour de week-end un de ces atroces sapins déodorants que l'on voit dans les voitures les plus honteuses ... 
Tout le cour d'histoire qui avait suivi en avait été insupportablement odorant ...

Ce salop de temps passe , et nos études respectives évoluant avec , les débats se sont un peu plus élevés . Ils n'en restent pas moins exaltés ...
" Romy : Non , je suis désolé , Le Communisme était bon dans la théorie !
Nico : Bon ? Mais partout ou il a été appliqué , cela a été chiffré en millions de morts ! 
R : Ah non ! Ce était pas le communisme ça ! C'était du Stalinisme !
N : du Stalinisme ? Mais Staline n'a fait que prolonger l'action de Lénine , qui se prévalait d'appliquer a la lettre les idées de Marx ! 
R : Non non ! Le communisme , c'est tout le monde a égalité . Hors avec Staline était tout le monde malheureux travaillant pour des Apparatchiks ! A partir de la , on peut pas parler de communisme ! 
N : Mais était partout pareil ! En Chine , a Cuba , en Corée , au Vietnam ! A partir du moment ou la théorie a eu partout dans la pratique la même conséquence , c'est que c'est l'idée même qui est mauvaise ! 
R : Non , l'idée est bonne ! Elle est juste inapplicable .
N : Comment peut on défendre qu'une idée soit bonne si elle est inapplicable ou aboutit a un désastre si appliquée ?" 

(...)

Je vous épargnerais la suite . Ca a continué comme ça pendant une heure et quelques ... Benoît était gondolé a compter les coups , et Marion essayait d'en placer une de temps a autre mais n'en avait pas franchement le temps .

Une conclusion s'impose . 
Staline et Trotski devaient êtres dans la même classe en seconde ...


15 Décembre - Dégâts des Eaux ? Non . Maniaquerie ... 

Au risque de faire de la peine a mon adorable maman , je vais encore devoir parler de mon "papou" (je peux lâcher le mot , tout le monde s'est déjà foutu de ma gueule) ... 
Disons que dans le domaine tel père tel fils , on s'y entend . Je dirais que parler de clones serait plus exact , mais je préfère encore croire qu'un hasard puisse faire qu'un jour des gens ne fassent plus "yaark!" (façon alcoolique ayant vu un éléphant rose) quand on nous voit tous les 2 cote a cote . Mais un hasard risque de ne pas suffire a mon humble avis ...

Le problème reste surtout que la ressemblance n'est plus que physique . C'en est désespérant , parce que pour le physique je pouvais espérer lutter , par exemple en me laissant pousser les cheveux , ou encore en allant voir ce soir une dermato qui fasse disparaître ce putain de bouton sur le nez qui pousse depuis 2 ans , mais pour le coté moral , je vois pas ce que je peux faire ...

Horreur , je deviens maniaque . 
Ca se voit a des petits détails , mais ça vient ... par exemple , je récupère négligemment les trucs qui traînent dans l'appart en soirée , je range au fur et a mesure les bouteilles vides , je trie les tintins par couleurs de tranches , je pose la locomotive Jouef sur ses rails et pas ailleurs, je réaligne les flacons de parfums et les bouteilles d' ... pardon , juste les flacons . 

Et y'a des trucs qui me rendent hystérique . Imaginons que j'ai un dégât des eaux . C'est un exemple . Imaginons des lors que mon proprio vienne chez moi pour résoudre le problème , qu'il commence a me démonter ma cuisine , jusqu'a ce que je lui dise "laissez tomber , la fuite vient de ma salle de bain" . Notez que dans cette hypothèse , le propriétaire est autant un boulet que son locataire que je suis , mais bon . Imaginez que ce type dise "bon , va falloir vider la cuvette" .

Et après avoir dit ça , je le vois saisir MA tasse fétiche Gaston Lagaffe et repartir vers la cuvette... 

Vous ne croyiez pas que dans cette hypothèse cela puisse être justifié que je fasse "AAAAAAAAAAAAAAAAh !!!!! Euh attendez 2 secondes , vous ne pourriez pas plutôt utiliser autre chose ? C'est ma tasse préférée et je ne pourrais plus l'utiliser de ma vie si vous faites cet usage avec !!!" 

A l'attention de ceux qui viendront chez moi ces prochains jours , je tiens a vous rassurer sur le fait que je n'ai jamais aussi bien fait la vaisselle que ce soir . 
Mais je ne vous dirais pas ce que le proprio a finalement utilisé ...


16 Décembre - J'arrête . De Fumer . 

C'est marrant comme j'y croyais . Quand j'allumais mes premières cloppes , mes parents me disaient "fais gaffe , on devient vite dépendant !" . Et moi de rétorquer "pfff , je suis pas dépendant , c'est juste un plaisir , j'arrête quand je veux" .
Couillon va . Rien que de dire "c'est juste un plaisir" signifie que l'on est justement devenu dépendant . 

Quelques années après , viennent les premières tentatives d'arrêter de fumer .
C'est la qu'on rigole ...

Déjà , il faut savoir qu'arrêter de fumer ne se décide pas comme ça du jour au lendemain pour un fumeur . Cela se fait a partir d'un agenda extrêmement serré . Je m'explique . Un fumeur ne peut raisonnablement arrêter de fumer avant une période de stress , ni sur la période qui suit le stress .
En quelque sorte , cela élimine pour un étudiant les mois de Janvier , Juin et Septembre qui sont des mois d'examens (on rigole pas concernant Septembre) , et cela élimine Février , Juillet et Octobre qui sont des mois de résultats d'examens . 
Déjà la fenêtre se rétrécit , mais ce n'est pas fini .

Un fumeur ne peut arrêter sur des périodes de grosses vacances , ce qui élimine Juillet (doublement donc) , Aout et Décembre (arrêter de fumer un soir de Nouvel an ... ah ah ah) . Remarquez qu'il ne reste déjà plus que 4 mois ou l'on puisse songer a arrêter de fumer : Mars Avril Mai Novembre . Remarquez toujours , pour qu'un fumeur ayant arrêté de fumer ne rechute pas , il faut qu'il ait une période minimale d'un mois sans tentations ou stress . Donc éliminez Novembre et Mai ...

Ensuite , un fumeur a besoin de s'accrocher a des "raisons" d'arrêter de fumer , raisons auxquelles il pourrait se raccrocher des soirs ou saisis de tremblements et de sueur , il serait sur le point de foncer au tabac du coin ...
La première raison reste le pognon . Le calcul est vite fait ! 1 paquet par jour = 5€ , donc 
1 semaine coûte 35 € , 1 mois coûte 150 et 1 an coûte 1800€ . Dans ces conditions , vouloir arrêter de fumer pour économiser est plus que légitime : c'est de la légitime défense !

... sauf que le fumeur qui arrête de fumer a besoin de compenser la cloppe . En mangeant , buvant . 
Résultat , non seulement il n'a plus le "plaisir" de fumer mais en plus il n'économise rien ? Boum ! Rechute .

A noter en vrac comme autres raisons possibles : ne plus vouloir puer la cloppe (boarf ... un peu de parfum et ni vu ni connu) , ne plus vouloir emmerder les autres avec la fumée (non ça on s'en fout en fait) , ne plus vouloir avoir l'impression d'avoir un rat mort coincé au font de la gorge au réveil le matin ...

Le fumeur se dit aussi généralement : "j'arrête de fumer des que j'ai une copine non fumeuse". 

Laissez tomber , c'est un argument foireux , j'ai déjà eu une bonne dizaine de copines non fumeuses , ça n'a jamais marché ...


17 Décembre - Qui est Kane ? 

Il existe selon moi plusieurs types de schizophrénie , et si je pense sincèrement être atteint , je considère que c'est sous son type le plus "léger" . Mais je suis atteint , c'est un fait .

Blondinet , j'avais une tendance a faire parler une souris en peluche façon Danny dans Shining, avec une petite voix que ma prof de musique en 5eme me conseilla d'enregistrer tant qu'il en était encore temps ... remarquez , faire parler une peluche n'est pas méchant , bien qu'un petit garçon normalement constitué ne songe a cet age la qu'a la guerre intergalactique entre GI Joe et sa tortue Ninja .

Ce sont les ordis qui m'ont fait définitivement basculer dans la schizo . Pensez ! D'un coté j'étais un collégien atypique (je lisais des livres entre midi et 2 au lieu de parler de cul avec mes congénères) et pas franchement aimé a Fermat ; et de l'autre , des que je m'asseyais derrière un écran de PC dans une salle de réseau ou j'avais mes habitudes , je devenais "The Killer" , c'est-à-dire un psychopathe craint et respecté par les autres joueurs . Avouez que le passage de l'un a l'autre avait de quoi perturber !

De cette époque , date le fait que quand je fasse une connerie je me sente terriblement "Nico" (= boulet) , et que chaque fois que je fasse quelque chose de gonflé ou de franchement bien , je le mette a l'actif de "Kane" (Je pouvais pas continuer a me prénommer The Killer sans prendre le risque de finir a l'asile) .

Je m'étale par terre devant 50 personnes ? Je suis Nico . Je drague une inconnue a ma banque qui finira dans mon lit 10 jours après ? Je suis Kane . Je prend un verre d'une telle manière qu'il m'échappe des mains a 20cm au dessus de la table et se brise façon World Trade Center en éclaboussant toutes les personnes autour de la table ? Je suis incontestablement Nico . Un pauvre type débarque a une soirée entouré de 2 mexicaines et se glorifie de pouvoir sortir avec la plus jolie s'il le désire , mais c'est moi qui repars avec les 2 mexicaines sous le bras (et sort avec la plus jolie le lendemain) ? Je suis Royalement Kane . Simple non ?

Alors que je faisais la queue pour m'inscrire a UT1, j'avais la tête vague a l'âme et m'étais mis en mode "coton" (les yeux dans le vague a penser a des milliards d'autres trucs) a attendre mon tour, quand tout a coup j'entends un des types qui procédait aux inscriptions me crier "Eh oh ! The Killer !" . 
C'était un type qui se souvenait encore de mes "exploits" passés , et qui me fit passer en priorité pour la peine ... 

Exit le Nico vague a l'âme , j'ai été un "Kane" rayonnant de bonne humeur le reste de la journée...


18 Décembre - La Crise de la Vingtaine 

J'ai été mortifié l'autre jour devant un épisode de Friends ou ils fêtaient les 30 ans de je ne sais plus qui . J'ai surtout été tétanisé par ce "30 ans , 30 ans , 30 ans" qui raisonnait comme ça dans ma tête . Putain se serait trop injuste . Déjà , je me demande ou j'ai perdu les 2 dernières années (il parait que j'ai 22 ans , ce que je conteste formellement) , alors comme ça on voudrait m'en coller 8 autres ? Mais ça va pas non ? 

Je ne veux même pas revenir a 20 mais a 19 ans , la plus géniale année de ma vie . 20 ans , ça a foiré des le départ . J'avais 20 ans depuis 30 minutes que les emmerdes avaient déjà commencé . J'étais avec la Twingo , et le système électrique de la vitre s'est déglingué , bref je ne pouvais plus la remonter , sachant que j'avais bien évidemment baissé au maximum la vitre de telle manière que je ne pouvais pas la remonter manuellement . J'ai passé 2h place Wilson a démonter la portière avec l'aide des Taxis de permanence (il était Quand même 1h du mat , je le précise) , ma grand mère a fait une drôle de tête quand elle a récupéré sa voiture quelques jours plus tard ... 

Tout va trop vite . J'ai des milliards de choses a faire , mais jamais ou le temps ou l'argent pour le faire . Et puis je suis devenu un vieux con , faut bien le dire . J'ai peur de prendre des risques . Rater un jour de boulot ? ah mon dieu , mais comment je vais payer EDF , en plus je vais me faire virer , je vais finir a la rue , je serais fiché a la banque de France , je pointerais pour le RMI, j'aurais plus jamais de copines et je toucherais une retraite de misère . Putain , rien que de me relire je m'aperçois a quel point je suis devenu un "vieux" , dans ma tête au moins . C'est une raison pour laquelle je picole un peu , car ce que je dis le plus souvent quand je suis bourré et a propos de tout c'est "mais je m'en fous !" . Boire pour rester jeune , fallait l'oser cette justification...

22 ans ... la première fois que je me suis senti le plus vieux quelque part , était a une soirée Bernard Minet a l'Aposia . Bon , c'est vrai que j'avais cumulé les conditions pour être le plus vieux , mais maintenant , c'est de plus en plus fréquent ! Je vais chez tonton ... paf ! que des jeunots en train de rigoler bêtement ! je vais a la Bodega ... paf ! que des jeunots qui savent même pas danser ! Je vais a la couleur de la culotte ... paf ! que des kékés ! Oups , je m'égare . 

Je ne parle plus de ma vie au premier pote qui me portera le coup de grâce en se mariant ou en ayant un rejeton . A moins que je ne sois le parrain , bien sur .


19 Décembre - J'aime pas les Vieux 

Nombreux sont ceux qui connaissent mon aversion a peine voilée pour les kékés (pourtant je cache bien mon jeu) , mais moins nombreux sont ceux qui savent a quel point je ne peux pas piffer les vieux .

Déjà , j'aimerais lancer un débat utile : a quoi sert un vieux ? C'est moche , fripé , ca sent pas toujours bon , ça se croit tout permis , ca vous parle comme si vous aviez 2 ans et vous leur devez un soit disant respect , sur lequel permettez moi de vous le dire , mon premier réflexe serait de s'asseoir dessus .
"Oui , mais mes vieux me donnent des sous" . Faux semblant . Les vieux nous redistribuent au compte goutte et en nous le faisant bien remarquer l'argent de leur retraite , argent que nous allons devoir gagner a la sueur de nos petits fronts pas ridés , eux , ah mais !

C'est bien simple , quand un vieux m'appelle au boulot , je sais rien qu'a la manière dont le téléphone sonne que c'est un vieux qui va me saouler au bout de la ligne . Et ca rate jamais . Et que je t'utilises une petite voix maigrelette histoire d'inspirer un peu de pitié (c'est raté avec moi , désolé les cons !) , et que je me fait menaçant des que je me fais envoyer dans les cordes par le jeunot (je les vois trop maniant leur canne de façon a m'intimider) ... le pire , c'est quand ils font mine de pas comprendre ... la , je serre les dents car ils me servent toujours de la même manière un "Commeeeeent ?" avec une voix a la con qui me donne envie de déclarer la guerre au Guatemala (je sais pas ce que j'ai contre ce pauvre pays) juste pour me défouler , et parfois quatre fois de suite !!! C'est a devenir chèvre . Je préfère encore la torture que subit Fantasio au Bretzelburg , c'est tout dire ...

J'ai failli perdre mon premier boulot , déjà , a cause d'un vieux con de ce type . Il était journaliste au monde et avait écrit un livre sur un inconnu , sur un certain Nietze je crois ... je rigole , je sais qui est Nietze . Bref ce croulant avait écrit un livre sur un philosophe ringard et dépassé , et je ne sais plus pourquoi , alors que je lui servais gentiment un café (pas empoisonné , j'aurais pu ou du, au choix) , ce con la m'agresse a me poser des questions débiles . Il me sort une théorie , je lui répond "oui mais l'histoire a prouvé que ...
- oui , mais qu'est ce que l'histoire ?
- !!! Eh bien , l'histoire c'est la succession de faits qui ...
- oui , mais que sont des faits historiques ?
- (moi , perdant un peu de ma patience de façade) ........ des faits historiques sont des ...
- oui mais peut on parler ici tout simplement de faits historiques ?
- (la voix commence a s'échauffer) bien sur , puisque tout ce qui est passé est histoire !!!
- oui , mais qu'est ce que le passé ?
- Mais vous vous foutez de moi ! Moi aussi je peux répondre a vos fout ... questions par des questions ? C'est pas être intelligent ca !" (C'etait un client . Suis pas passé loin de la porte ...)

Je n'ai aucun respect pour les vieux , je ne vois pas pourquoi on devrait avoir du respect pour eux puisque de toute façon , ce sont des râleurs et des chieurs , et qu'ils ne peuvent s'empêcher de râler sur le monde qui les entoure alors que franchement , si on vit dans un monde de merde , c'est plus de leur faute que de la notre , non ? Ils ont eu leur chance , a nous maintenant .
De toute façon , c'est-dit-c'est-décidé , je deviendrais jamais vieux . Revenez pas la dessus .


22 Décembre - Une Démarche Particulière . Trop . 

Ayant dans des moments de vague a l'âme songé a changer de tête au moyen de chirurgie esthétique afin de me libérer d'un passé parfois trop douloureux , j'en suis vite revenu a la conclusion a chaque fois que cela ne servirait a rien ... Je pourrais changer de tête , changer de voix , changer de cerveau ... cela ne servirait a rien tant que j'aurais toujours ma démarche . 

Rah cette démarche ... Ca a toujours été un problème . On me reprochait par le passé (il y'a environ 17 ans , NDRL) de marcher "les pieds en canard" , ce qui avait pour conséquence principale que je me ramassais tous les 5 mètres contre
22 aujourd'hui (je gagne 1 mètre chaque année ...) . Comme a l'époque je n'avais pas de portefeuille et que mes moyens financiers se résumaient a quelques pièces de centimes dans chaque poches , chaque fois que je m'explosais au sol , des pièces volaient de tous les cotés . Un peu comme lorsque l'on est touché , dans Mario Kart ... 

Si je ne marche plus en canard , une effroyable malchance fait que les trottoirs semblent se surélever pile au moment ou je les aborde , ce qui me fait immanquablement trébucher environ une quarantaine de fois par jours , en exagérant a peine . De la même manière , je m'écrase un peu moins souvent au sol , mais dans le fond , j'aurais du garder cette habitude car je l'ai remplacé par une autre pas moins pathétique : je pique du nez , fait mine de m'écraser comme un Japonais criant "Banzaiii" en vue d'un porte-avions Américain , puis se redresse au dernier moment non sans avoir proféré d'abominables jurons . 

Si le fait que je passe mon temps a trébucher me soit terriblement préjudiciable , que puis je dire de la démarche en elle même ? Alors que nous regardions Spiderman 2 , vint une scène ou Peter Parker libéré du fardeau de super justicier marche "naturellement" dans la rue . Il avait une telle manière pittoresque de balancer un bras devant l'autre que mes amis me regardèrent amusés , comme si le réalisateur m'avait filmé a mon insu avec leur accord et que j'étais en train de découvrir le fruit de leur trahison . Je commençais donc logiquement a serrer les dents passablement agacé , jusqu'a ce que Peter Parker se ramasse lamentablement par terre ...

... l'action en justice contre les studios suit son cours ...



24 Décembre - Un Manche sur les Planches 

J'ai eu l'espace de 10 ans l'illusion que je pourrais réussir dans le théâtre . Remarquez , l'idée n'était pas foncièrement mauvaise ! Si ! Si ! Pour qui me connaît bien , je joue remarquablement la comédie , par exemple quand pour me débiner et ne pas aller a une soirée j'annonce "Désolé les gars , je suis sincèrement malade" avec une petite voix chétive . Bon , mauvais exemple en l'occurrence , puisque cette fois la , les "gars" eurent la mauvaise idée d'appeler chez moi ou ils entendirent mes andouilles de darons leur répondre "ah , Nico n'est pas la , il est chez Julie !" (...)

Alors que j'avais été "malmené" par toute ma classe de CM2 pour cause d'accent parisien prononcé , j'eus ma revanche lorsque j'obtenais un 20/20 pour une interprétation remarquée de Knock . Mon succès fut tel qu'une petite blondinette me proposa même de sortir avec elle , mon premier rancard !

... Enfin j'ai compris que c'était un rancard seulement quelques années après (eh ben oui ! Ca arrive a des gens biens de ne pas savoir ce que veut dire "sortir ensembles") ...

J'ai malheureusement par la suite persisté . Je me suis ainsi ridiculisé durant des années a jouer dans des pièces de merde , avec chaque année l'espoir de décrocher un bon rôle mais avec chaque fois un rôle un peu pire . Ma prof avait du sentir que l'on pouvait me pousser aux limites du ridicule , m'attribuant ainsi un rôle de boxeur qui se faisait méchamment rétamer 4 fois de suite en 30 sec (ce qui rajoutait au ridicule de devoir se produire torse nu devant 500 collégiens morts de rire , j'ai nourri des complexes terribles des années durant après ça) , ou m'attribuant un rôle de président d'administration faible et cocu (qui a dit pléonasme ?) aimé essentiellement pour son fric .

Non , le seul vrai rôle qui puisse justifier de toutes ses avanies fut celui ou j'étais un grand frère un brin autoritaire , qui gueulait comme un maboule sur tout ce qui bouge , et essentiellement sur sa sœur cadette , je pense que j'étais drôlement inspiré du fait que le rôle soit tenu par Romy ...

Et oui . Tout ça pour ça ...
Joyeux Noël a tous !

25 Décembre - Ils ont quoi mes cheveux ? 

Mes cheveux et moi , c'est une perpétuelle histoire d'amour et de haine . Surtout de haine , réflexion faite . 

En ouverture , je dirais que j'ai du avoir le poil hérissé une fois (de toute façon , je ne fonctionne que par impulsions) en me voyant sur une vidéo de quand j'étais petit . Ca a du donner un truc comme "Rhah ! C'est moi ça ?" . Des lors , j'étais foutu . C'est fou comme des petits riens me perturbent quand même . 

J'ai commencé par me laver les cheveux shampoing/après shampoing 1 a 2 fois par jours . Résultat : des cheveux a la Eddy Mitchell pendant 2 ans , une horreur .

J'ai ensuite eu ma phase "mes cheveux sont moches ? OK . Et si je coupais tout ce qui dépasse d'un centimètre ?" . Bilan : J'ai été quasi chauve 2 années .

J'ai du un jour me trouver "bien" (c'est rarissime) avec les cheveux mouillés . Maudit soit le miroir qui me renvoya cette image traîtresse . J'ai passé 2 années de plus a passer mon temps a proximité de points d'eau pour me mouiller les cheveux sitôt qu'ils avaient séché . En été , ça passe a la rigueur , mais un 20 Décembre a 23h alors qu'il fait moins 10° dehors , c'est la pneumonie atypique assurée . En exagérant a peine , bien entendu .

Je passerais volontairement sous silence la phase Gel (un pot entier par semaine a me ramener les cheveux en arrière , Travolta avait l'air moins con dans la fièvre du samedi soir) et pire , la phase cheveux décolorés (brrr...) , il parait qu'une photo a échappé a la folie destructrice de ma main vengeresse ...

Pour X raisons , je suis passé a la phase cheveux longs , malgré la tentative désespérée de Fanny de me ramener a la raison (qui a quand même réussit a me faire couper un an de cheveux l'été dernier ! Rhah) .

Comment une petite amie tente t'elle de faire comprendre que la coiffure de son copain n'est que très modérément a sa convenance ? Plusieurs possibilités s'offrent a elles :

- le chantage : "si tu ne te coupes pas les cheveux , c'est moi qui me les coupe !" (Terriblement efficace , la fille parfaite selon moi ne peut QUE avoir les cheveux longs)

- l'ironie : "Oh mon Nico , t'es trop beau comme ca ... non Nico , dsl je rigolais" (me faire ca a moi , le roi des susceptibles)

- la ruse : "Ouah , il est trop beau ce type avec ses cheveux courts ..." (mais pour qui me prend t'on ? Ruse trop grossière ...)

- l'histoire : Nico , tu étais tellement mignon les cheveux courts (approche intéressante , toujours flatter la modestie d'un Nico ...)


Tout ceci reste vain , mais reste intéressant somme toute ...

Hop !

26 Décembre - Pas Gentil , moi ? 

Il y'a quelques années de cela , j'avais été mortifié d'entendre ma sœur me dire "je t'adore comme frère , mais tu es l'archétype du mec que j'éviterais comme copain" . Renié par son propre sang , atroce non ? Ma sœur me reprochait d'être plutôt odieux avec mes copines , ce que je ne pouvais que difficilement contester mais je tentais a l'époque de me justifier en disant que "oui , mais ce n'est pas faute , elles ont été méchantes avec moi , alors maintenant je fais pareil ..." Justification pitoyable , il faut bien le reconnaître .

Moi méchant ? M'enfin ! Je ne vois pas ce que l'on puisse me reprocher ? Et puis merde a la fin ! A l'époque ou j'étais tout gentil , tout romantique , j'en prenais plein la tronche ! Je revenais exprès d'Espagne pour une copine , elle me trompait 3 jours après ; Je sortais avec une fille et ses amies tiraient a vue sur moi , me reprochant d'être pas quelqu'un d'assez bien pour elle , d'autant que j'étais son premier ; J'allais attendre quasi tous les soir ma copine a 3h du matin sous la pluie qu'elle ait fini de bosser a son Mc Do pourri et elle me quittait par email sous prétexte que je "m'habillais comme un vieux ..." C'est pas une vacherie ca ?

Je suis effaré de faire le tour des raisons pour lesquelles j'ai pu me faire larguer . Lauriane m'avait quitté parce que j'avais fait remarquer que je lui avais offert le ciné (mesquin , j'en ai encore honte aujourd'hui) , Alice sans doute parce qu'elle faisait 40cm de plus que moi (ou moi j'en faisais 40 de moins , ndrl) , Melanie K parce que je lui avais dit que je l'aimais (euh ... au bout de 4 jours) , Violaine parce qu'elle culpabilisait d'avoir quitté son copain et d'être sortie le jour même avec moi (moi j'aurais plutôt culpabilisé a sa place d'être resté si longtemps avec son copain , m'enfin bon ...) , Théa parce que je m'étais méchamment viandé au lit (... j'étais puceau ...) , Virginie parce que j'étais trop gentil (si! si!) , Mélanie K la 2eme fois - et par mail envoyé de mon propre ordi - parce que je m'habillais comme un vieux (j'ai été tellement vexé que j'ai troqué mes chaussures de villes pour des Van's , une révolution) , Pauline parce que je l'avais rencontré sur internet (lol , sans commentaire) , et enfin , Erika parce qu'elle cherchait quelqu'un de plus mature (et , ce que j'ai appris par la suite , parce qu'elle l'avait déjà trouvé en la personne de son maître de stage ... ils vivent ensemble depuis ...) .

Vous savez quoi ? Je me demande comment je peux encore être hétéro ...

Nota Bene : Fanny , ma douce et tendre , il te faudra être originale quand tu me supporteras plus ... la barre est haute .

Hors Sujet (Bonus)

Etant parti légèrement éméché de chez mes parents hier soir , j'ai évidemment oublié mon portable chez eux . De toute façon , je n'ai jamais été capable de partir de quelque part sans oublier quelque chose , a tel point que des fois je suis tenté de laisser mon sac en haut des marches de manière a ne pas avoir a le porter quand je les remonterais 5 minutes plus tard ...

Bref , je n'avais pas aujourd'hui mon téléphone avec moi , ce qui me posais un léger problème vu que je dois passer la soirée avec Fanny et que je ne sais pas comment elle va faire pour venir me rejoindre . Qu'a cela ne tienne ! Les pages blanches , et hop ! Je l'appelle sur son téléphone fixe .

(...)

Pas de réponse , et merde . Bon . Qu'a ne cela tienne . Quel est son numéro de téléphone portable déjà ? Ah oui . Ca commence par ... voyons , 06 ... 74 ... après , je me souviens qu'il y'a deux 9 qui traînent , mais je ne sais plus ou . A , des 2 aussi . Ah ! Je me souviens . 06.74.09.42.99 ...

(...)

"bonjour , vous êtes bien sur le portable de Nicolas Poi...." . Evidemment ... c'était trop facile . Bon , reprenons . J'avais dit deux 9 . mais ou ? Ah ... je crois que ça dois donner ça : 06.74.89.94.22 . Allons y ... C'est bizarre mais j'ai l'impression qu'il y'a un truc qui va pas ... enfin .... "tut ............... tut .............."

(...)

Dans ma tête , et raccrochant précipitamment ! "Yuuuuuuuuuuuuurk ! Ce Numéro ! Ce n'est pas celui de Fanny ! C'est celui de ... Julie ? Nooooon ???? Je vais sur Msn . Tiens ? Eve connectée ? Faut que je vérifie , ce serait trop hallucinant comme erreur . Trouver une formule correcte pour le formuler . C'est parti .
Cou-cou-Eve- Je-voulais-appeler-ma-copine (oui , bien ca de parler ma copine , je passerais pas pour un psycho) et-j'ai-tapé- 06.74.89.94.22- . -est ce -que je- n'etais pas - en train - (non de dieu, comment le formuler!) de me - tromper - lourdement ?
Bien . Plus qu'a attendre la réponse . Non , surtout pas attendre de réponse . De toute façon elle ne me parle plus depuis longtemps sur msn , je vais pas de nouveau passer pour le roi des cons . Si ça se trouve elle est même pas derrière son pc . Pitié , quelle soit pas derrière son PC !!!

(...)

Merde ! Elle répond ! Putain dit moi qu'elle va me dire qu'elle ne voit pas a qui est ce numéro . ah ? lisons ? "oui tu - faisais une - grosse erreur" .

(...)

Bon . J'appellerais Fanny de la maison ...

28 Décembre - De L'influence Féminine ... 

Je pense que je dois manquer cruellement de personnalité . Non pas que je sois totalement inintéressant (gare aux commentaires , j'ai un virus ou 2 sous la main) , mais je suis terriblement influencé par mes copines . Toutes ou presque m'ont légué une qualité (ou une tare , selon les points de vue) dont j'ai le plus grand mal a me défaire . Tout cela évoque sans le vouloir l'effroyable chanson de L5 (qui n'est absolument pas dans ma playlist) "toutes les femmes de ta vie" ... 
... mon dieu , je viens de citer L5 ...

D'une certaine manière , je dirais que :

- Théa m'a appris a être plus diplomatique sur les termes a employer lorsque l'on parle a sa copine . Ainsi , de la même manière qu'on ne dit pas a ses grands parents : "votre repas c'est de la merde" , eh bien on ne traite pas sa copine de chieuse . Bon a savoir ...

- Julie m'a appris qu'il n'y avait pas que les années 80 dans la vie au niveau musical , et a su a retardement me faire apprécier le bon Rock d'aujourd'hui . A noter : ma chanson préférée reste Mike and The Mechanics - Over My Shoulder , mais contrairement a de médisantes idées reçues, cette chanson date de 96 ... (mais le groupe des années 80 , soit ...) .

- Cindy m'a appris qu'on ne sert pas des Pina Colada sans risque , surtout quand votre copine un brin rancunière souhaite que vous y rajoutiez des ingrédients "maison" (quelle horreur cette histoire quand j'y repense . Ca méritera un sujet entier tiens) . 

- Mélanie m'aura définitivement dégoutté de m'habiller comme mon père . Bon , j'avoue que j'avais trop longtemps abusé , le pire ayant été une tendance très passagère que j'avais de mettre un t-shit - rentré dans le pantalon - et une chemise ouverte par dessus - également rentrée dans le pantalon ! Dantesque ...
Remarquez , même en ayant changé légèrement de style , j'ai réussi a me faire traiter de clochard il y'a 3 jours par la mère d'un pote ... 

- Erika m'aura appris qu'un étudiant déjanté de 20 ans n'a aucune chance de durer plus de 3 mois avec une Mexicaine de 24 cherchant un mari , encore plus si elle rencontre dans un même temps un type de 28 ans bon a caser qui fait dans la concurrence déloyale ...

En règle générale , toutes mes copines m'ont surtout appris une chose . Apres
m'avoir supporté ne serait ce qu'un mois , toute fille normalement constituée éprouve un irrésistible besoin de se caser avec un type "calme" , qui ne les "stresse" pas , un peu comme un employé de Mc Donald a qui on offre la possibilité de troquer son boulot pour un job aux PTT ...

31 Décembre - Qu'est ce que c'est ? Une révolte ? Non , Sire . Un réveillon ... 

Il y'a des fois comme ça ou alors que tout pourrait aller pour le mieux dans le meilleur des mondes , on ne peut s'empêcher de penser "et si je faisais un peu chier tout le monde , comme ça, pour voir ?" . C'est vrai , disons les choses clairement : quoi de plus insupportable que les programmes simples qui contentent tout le monde ? Assez de consensus , je suis la pour (dynamiter) ça ...

L'année dernière , mes huluberlus d'amis voulaient faire le nouvel an chez la copine de mon pote Matthieu (celle que je lui avais "laissé" quelques années plus tôt , - Manon - voir épisodes précédents ...) . C'était sympa , a la campagne , il allait y'avoir des nouvelles têtes , que du bon quoi . Inacceptable donc pour un raseur comme moi . J'ai commencé par m'engueuler avec la Manon (bien ça , bonne idée de se mettre a dos la copine d'un meilleur pote et organisatrice de la soirée accessoirement) , et de déclarer a la criée que "je ne fouterais pas les pieds a Vidouze" , "La campagne me fait braire" , " l'année dernière on s'est fait chier", enfin toutes les amabilités qui font que tout le monde avait très envie de faire le nouvel an avec moi . Ou pas . 

Arrive le 31 Décembre . Révolté a l'idée que l'on ait proposé a Stéphane de venir mais "sans ma soeur" qui était sa copine a l'époque , et que Ben qui m'avait soutenu pour lancer une contre soirée me lache en rase campagne (j'ai pas dit en Benzekistan) , je décidais de bouder et de faire ma contre soirée avec les 3 derniers irréductibles , donc Stephane-Marine-Tezo . Maigre programme aurait dit De Gaule . 

Apres avoir commencé a boire avec modération (cad uniquement de l'alcool a moins de 42°) , nous nous sommes rendus place du Capitole , ou se tassait une foule joyeuse qui avait elle aussi du boire avec ma notion de la modération . Minuit arriva , et au plus clair de la folie (ou de l'ivrognerie , selon vos critères a vous) , je décidais d'escalader la façade du Capitole pour sonner cette petite cloche devant laquelle on passe indifféremment en journée . 

Ah mes aïeux ! Que n'ai je vécu que pour cet instant . J'en frissonne encore tiens ...

J'ai sonné cette cloche un peu comme Kate Winslett souffle dans son sifflet pour
ne pas finir en Croustibat dans Titanic . C'est a dire avec une rage démente ,
un peu comme si taper dans cette pauvre cloche - qui ne m'avait somme toute rien fait - m'aurait permis de résorber la faim dans le mond... non mauvais exemple , donc plutôt un peu comme si sonner cette cloche m'aurait permis de rendre Windows XP stable , de devenir président de la République , de détrôner Bill Gates au classement des plus riches fortunes du monde , être reconnu par l'humanité entière comme le meilleur coup qui soit (je m'emballe d'un coup ...) . 

Et l'inimaginable se produisit . Non pas que je devins Bill Gates et toutes les bêtises précédemment mentionnées , mais toute la place se mit a gueuler "Ouahhhh yahoou" et a applaudir , et l'espace d'un instant , alors que le temps semblait être arrêté , je cru être le maître du monde ...

Je suis passé toute cette année 2005 a coté de cette petite cloche avec un petit
sourire ...

1er Janvier - Diplomatie . A coups de Massue . 

2h de route pour atteindre St Larry ... somme toute , c'était un peu juste pour arriver a décompresser après 7h de boulot , et pour arriver a accepter que je n'ai pas réussi a "repêcher" Mélanie .

Ca a du donner dans ma tête un truc comme ça :
- Place du Capitole : "Meeeeerde ! Mais pourquoi je suis passé par cette putain de place ! M'ont fait chiiiiiiier au boulot ! Ils me lourdent de pas avoir sauver Mélanie ! Fais chier ! ect ..."
- Toulouse +50km : "Tout le monde me fait chier !!! Et il pleut en plus !"
- Toulouse +100km : "Allons , ça va être sympa ..."
- St Larry -10minutes : "aie , ça a du se ressentir dans mon pilotage que je suis contrarié , Fanny est malade ..."

Arrivé sur place , je découvre 2 soirées en 1 . Il faut savoir que l'on avait donné carte blanche a Marion pour qu'elle amène des amis , aussi a t'elle invité une pote qui est venue elle avec une douzaine d'amis a elle (comme les huîtres ...) . Bref , nous connaissions ni d'Eve ni d'Adam , et y'avait même pas de pomme a croquer . Enfin bref . 
Apres avoir fait la bise a tout le monde sauf Agnès que je laisse plantée dans sa cuisine , je me dirige d'un pas joyeux vers le bar , non sans avoir éteint l'atroce musique de Marion pour la remplacer par la mienne , non moins inaudible au demeurant . 

Mat qui savait que je venais avec des intentions hostiles vis a vis de Agnès (j'avais parlé de "sang sur les murs" me semble t'il) du penser qu'il valait mieux crever l'abcès (je parle pas de Agnès la , ndrl) de suite et me tendit la perche pour je m'échauffe la voix ... 
Mat : Nico , tu as pensé a Mélanie ?
Nico : Ah j'y pense ! (hypocrite , je pensais qu'a ça) Je souhaite (hurlant , presque ...) porter un toast aux absents de ce soir ! 

Bien content d'avoir trouvé un moyen de déclencher les hostilités avec ma tête de turc préférée , je passais le reste de la soirée a faire des "mais ou est Mélanie ?" ou encore des "petite pensée émue pour Mélanie" sinon des "a Mélanie qui passe un joyeux réveillon avec ses parents" ... 
J'ai bien aimé le moment aussi ou m'étant quelque peu éloigné de mon pc , je découvre en revenant que Agnès a branché son Ipod sur mes baffles . Je l'ai débranché sans ménagement et l'ai balancé négligemment , elle a failli m'arracher les yeux ... bah .

Il faut savoir que je suis un franc partisan de la diplomatie . A coups de massue ...

Annexe ...

(dans la voiture)
Fanny : ... Manon avait l'air assez en colère que l'on parte sans ranger ...
Nico : Bah , j'aurais eu des états d'âmes si je n'avais pas repensé a toutes les fois ou émergeant le dimanche matin , je devais ranger mon appart seul et perdre ainsi le temps qui me restait avant le boulot ...
Amandine : au fait , j'ai compris des que je suis arrivé qui était Agnès !
Nico : Ah ? Notre description était suffisamment imagée ?
Amandine : tu parles , des que je l'ai vu je me suis dit ça doit être elle ...
Fanny : Pourquoi ?
Amandine : Beh elle nous a reçu comme une maîtresse de maison , avec une intonation hypocrite dans la voix , enfin je sais pas moi , ça ressemblait a tout ce que vous aviez dit .
Nico : (mort de rire) Tu sais , tu n'es pas obligée de dire ça pour me faire plaisir ! 
Fanny : Au fait Nico , pendant que tu dormais , Ben a commencé a me parler de Mathilde ...
Nico : (beaucoup moins mort de rire) euh ... oui , il a dit quoi ? 
Fanny : Il a dit ce que tu m'as dit l'autre jour , alors je lui ai répondu que je savais tout . Alors il a fait "quoi ? Il t'a raconté ça ?" et il m'a demandé ce que tu m'avais dit . Alors il a dit "ah oui , il a un peu arrangé quand même" ... 
Amandine : c'est pas sympa de la part d'un ami dis donc ...
Nico : Bah , je mets ça sur le compte de l'alcool ...



2 Janvier - Valises Féminines ... 

Il m'est déjà arrivé de m'impatienter quelque peu devant l'absurdité féminine , mais j'avoue que rien ne me déconcerte autant que les valises des filles ... 

Pour un mec normalement constitué , préparer ses vacances revient a empoigner un sac , vous savez ? Ce truc non robuste que l'on enfile facilement sur ses épaules ? Donc un mec attrape son sac , et le remplit a la va-vite avec :
- 2 pantalons (non , pas un par semaine , 1 seul servira sauf si le 1er devient trop crade)
- 3 caleçons (on en change chaque fois que ça devient vraiment indispensable , indispensable étant une notion comprise différemment selon que l'on soit mec ou fille de toute évidence) 
- 3 t-shirt (dont un qui soit un peu plus "classe" que les autres, au cas improbable ou l'on sorte)
- ciel ! j'allais oublier les chaussettes . Disons une paire tous les 2 jours .
- pour finir , les quelques accessoires qui traîneraient dans la salle de bain comme brosse a dent , dentifrice , et gel pour mes désespérant cheveux (celui qui dit "et le fond de teint" n'est plus un ami) 

Voila , c'est simple non ? C'est rapide , et vite expédié en 5 minutes si l'on a trainé en chemin . Je précise que seul le t-shirt "classe" fait l'objet d'une étude approfondie , soit 30 secondes consacrées a lui tout seul . Au maximum ...

Mais qu'est ce que les filles mettent dans leur valise ? Alors que mon chirurgien a du me souder l'épaule avec de l'étain tellement elle tient bien depuis que je me suis fait opérer , j'ai vu le moment ou elle allait se décrocher ce matin a tirer la valise de ma douce et tendre ! Une chose rigolote : plus votre copine est jolie , douce et fragile , plus sa valise est lourde ... je n'ai jamais autant souffert que ce matin ...

Mais pourquoi une valise ? Il n'y a rien de plus incohérent (valise ... fille ... incohérent ... j'ai la réponse a ma question , c'est bon) , c'est lourd rien que par soi même , c'est gros et encombrant , c'est intransportable , enfin l'horreur !
Ensuite , j'en suis a me demander ce que mets une fille dans sa valise , et au vu de celles que j'ai déjà eu a porter , j'en suis arrivé a ces suppositions :
- on trouve dans leurs valises de jolies et seyantes petites enclumes , idéales lorsque l'on arrive dans une ville que l'on ne connaît pas (ciel ! et s'il n'y avait pas de forgeron a Toulouse ?)
- on trouve aussi de magnifiques petites altères de voyage de 200kg chacune ("tu comprends , il faut que je garde la ligne mon chéri...")
- on trouve bien évidement un adorable piano a queue ("tu trouves que je joue bien ?")
- si la dame est coquette , elle ne peut se déplacer sans sa machine a laver ("j'aime pas me servir du matériel des autres , c'est une question de principe ...")
- enfin , toute femme qui se respecte ne peut aller a l'aventure et se passer raisonnablement d'un minimum d'une vingtaine de chaussures . Pardon , de paires de chaussures ...

Ca y'est , je sens que je vais repasser pour le bon vieux macho de service ... beaucoup d'ironie dans mes propos , pitié pas taper ...

(…)

Lorsque le train qui devait ramener ma Fanny dans sa ville lointaine est arrivé en gare , ma douce et tendre m'a chargé de monter sa valise (j'aurais du dire conteneur) dans le train pendant qu'elle cherchait sa place . Bonne répartition Taylorienne des taches en somme ... alors que étais encore en train de me demander s'il avait plu une averse ou si c'est moi qui suais , j'entend tout a coup le "clack" des portes du train et le sifflet du chef de gare ... d'un coup dans ma tête j'ai eu l'image du billet de train de Fanny qui comportait la mention "Toulouse Bordeaux sans arrêt" , j'ai lâché sans prévenir la valise et couru pour déboîter la porte du train et en descendre ...

Comme "au revoir" avec sa copine , on fait mieux ...

3 Janvier - Une Superstition ... 

Malgré le fait que j'ai souvent les yeux gonflés le matin au réveil - cad un petit moment , environ de 8h a midi ... - , j'arrive parfois en émergeant un bref instant a apercevoir les trois quarts des filles de l'amphi (notez que j'aurais pu dire les 3/4 de l'amphi , j'aurais cité le même nombre de filles ...) se ruer sur la rubrique horoscope du journal "20 minutes" ... 

Superstition bizarre et grotesque selon moi . En ce qui me concerne , je ne suis absolument pas superstitieux , et il m'arrive de faire exprès de passer sous les échelles ou de me faire couper la route par des chats noirs . Le problème , c'est qu'ayant dit ça et sachant que j'ai un nombre incalculable de tuiles qui me tombent dessus dans une même journée , je risque de rendre superstitieux tous mes lecteurs ...

Non , je ne suis absolument pas superstitieux . J'ai juste une ... petite "habitude" qui pourrait y ressembler , et encore . Non , non , que dis je . Pas de superstition ...

Bon , disons que j'ai pris l'habitude depuis maintenant une demi décennie (pourquoi ne je dis pas directement 5 ans ? Parce que je suis un chieur , même dans ma manière d'écrire...) de me rendre place du Capitole le 30 Septembre aux alentours de 22h ... alors la , je me rend au ... signe de la balance , je pose un pied dans chaque soucoupe et me voila donc face a la mairie en plein milieu du Capitole ... Non , je ne suis pas superstitieux ...

La , disons que je fais en somme un bilan de toutes les avanies de l'année , mais surtout , après, je commence a parler a voix basse , m'adressant a l'horloge (je sais , je suis fou) et la tutoyant , lui demandant alors tout ce que je veux qui m'arrive dans les prochains mois ...

C'est ainsi qu'en 2003 je lui avais demandé "s'il te plait , fait que j'ai mon année et concernant Julie , fais en sorte que ou cela se finisse rapidement , ou que ça s'améliore vite ..." . J'ai eu la confirmation que j'avais mon année 2 jours après , et ai quitté Julie parce que cocu a nouveau ... 2 jours après . 
Résultats rapides garantis ...

De toute façon , depuis que je suis en droit , chaque année le voeux d'avoir mon année revient puisque chaque année , je suis en Septembre et que les résultats de la session de Septembre arrivent le 3 Octobre ...

J'ai redoublé ma 2eme année a mon avis non pas parce que je n'avais pas bossé mes cours (c'est limpide , puisque je ne bosse jamais mes cours) mais surtout parce que ... j'avais préféré rester aux vendanges et que je n'avais pu me rendre place du Capitole ce 30 Septembre 2004 ... grave erreur ... dans le mois , je redoublais , perdais mon job , était largué par Erika ...

Fallait pas me le dire 2 fois : je n'ai pas manqué a mon "rdv" cette année .

Nota Bene : abruti que je suis , j'ai dit a l'horloge cette année "pitié , je te demande juste un semestre , que je puisse passer" ... 

4 Janvier - I'm No Superman ... 

J'ai fait encore un rêve a la con cette nuit ... je me baladais en pleine nuit dans une grande ville que je ne connaissais pas , et la couleur ambiante me donnait l'impression être dans le jeu Half Life . Tout a coup , des lumières illuminaient le ciel , et je comprenais qu'il s'agissait de missiles . L'instant après , un énorme avion passait en rase motte au dessus de la ville , escorté par des chasseurs ...

Mis a part qu'il faut que j'arrête de parler de Benzekistan et de guérilla dans mon blog , je déteste ce rêve parce que ma première réaction dans ce rêve était la peur , j'étais terrorisé et ne songeait qu'a aller m'abriter en entraînant tout de même des proches qui eux avaient été tétanisés sur le moment . 

J'ai horreur de la peur . Il m'arrive plusieurs fois par jours de serrer les dents en repensant a des moments de ma vie ou j'ai eu peur et de m'en vouloir de ne pas avoir agit autrement a ces moments la . Il faut savoir que quand je marche seul , j'ai des milliards de choses qui se bousculent dans ma tête , ce qui fait que la plupart du temps quand je me fais interpeller dans la rue par un pote , je donne l'impression de sortir d'une torpeur post-anesthésie ... 

J'ai honte de le dire , mais un des plus beaux jours de ma vie est celui d'AZF . La , je sais que je vais faire grincer des dents , mais j'ai eu ce jour la l'occasion de vérifier quelque chose qui me tenait a coeur ... Je m'explique : chaque fois que je regardais un reportage sur la seconde guerre mondiale , je me demandais si j'aurais eu le courage être de la résistance , ou si j'aurais été un mouton qui aurait applaudit a chacun des discours de Pétain ; chaque fois que je voyais un vieux film catastrophe Américain , je me demandais si je serais un des héros du film ou le troufion de base qui se ferait bêtement guidé par le héros ; etc ...

Le jour d'AZF , j'ai eu la possibilité de vérifier que j'avais assez de nerfs pour ne pas être de ceux qui pleuraient bêtement , de ceux qui paniquaient des la moindre "information sure" (comme "y'a eu plusieurs explosions en ville" , "c'est un attentat place du Capitole" , et j'en passe ...) , de ceux qui courraient comme des dératés , de ceux qui se précipitaient sur les masques , etc ...
Ce jour la , j'ai été d'abord énervé devant la panique ambiante , puis j'ai pris le parti d'en rire , amusé par les différentes grotesqueries auxquelles j'ai pu assister , comme un motard qui arriva tellement vite que c'est a peine s'il ralentit pour attraper quasi au vol son gamin et repartir sur une roue .

Personnellement , j'ai passé après midi au bord de la Garonne a savourer ce bon temps qui m'était offert . J'ai même du bronzer ce jour la ...

J'aurais voulu conclure sur les 2 lignes précédentes , mais je ne pouvais pas ne pas préciser que je ne me prends pas pour un héros pour autant ... je comprend que l'on ait pu être paniqué ce jour la, mais je suis content de ne pas être de ceux la , c'est tout ...

Et je ne sais toujours pas si je serais un mouton le jour d'un tremblement de terre ...

Nota Bene : un héros aurait il une peur viscérale des requins ? 

De l'art de faire sauter les crèpes ... 

Ayant une ressemblance plus que physique et morale avec mon père (parler de clone serait approprié ...) , je suis terriblement influencé par les récits de ses anciens exploits , et consciemment ou inconsciemment , ait une tendance a les reproduire . En mieux , si possible . 

C'est ainsi qu'a l'époque ou j'avais un teint blaffard propre aux personnes passant plus de 10h journalières sur un pc , mon père tenta en me racontant ses quètes de naguère de faire en sortes que je me tourne un peu plus vers les filles (il faut dire que mon compteur en la matière est resté calé a 0 jusqu'a mes 16 ans ...) .

Il s'avère qu'une histoire attira mon attention , surtout la manière dont elle était formulée : "quand j'avais ton age , j'organisais des soirées crèpes dont le déroulement était le suivant , en premiere partie de soirée on faisait sauter les crepes , en seconde on faisait sauter les nanas ..." (il mettait vraiment les bouchées double pour que je lache mon PC ...) 

(...)

Les années passèrent . J'avais completement oublié cette histoire , et pour tout dire , je trouvais les miennes nettement plus interressantes ... 

Un Vendredi soir de Janvier . Je commence a ouvrir mes cours en me disant , "bon c'est pas tout ca mais les exams commencent lundi me semble t'il ..." . 

C'est alors que mon ex Théa m'appelle et me dit textuellement "je suis chez une copine , on organise une soirée crèpes , tu veux venir ?" 

(...) 

J'ai replié dare dare les cours , les mots "soirée crèpe" venaient de raisonner dans ma tete . Et tout ce qu'ils évoquaient comme souvenirs , meme si ce n'était pas les miens ... 

(...) 

Apres avoir fait le détour par une épicerie de nuit pour acheter l'absolu necessaire pour une soirée crèpes (cad du whisky et du coca , ndrl et sic) , j'arrive a la soirée . Et me met en mode radar ... "bon , 5 filles moins une (mon ex , qui etait avec son copain ...) , 3 mecs , ok les stats sont bonnes" ... 

Hop . On retire le mode radar et on passe en circuit "beuverie" . Bloum , 2 heures apres je suis completement rond . Je ne sais comment , je comprend que je suis dans la salle de bain de la propriétaire des lieux en la compagnie de cette derniere , et que pour une raison que je ne m'explique pas totalement , je suis en train de l'embrasser ... 

(...) 

Je crois avoir compris ce soir la pendant que je faisais sauter "ma crepe" d'ou vient l'expression "tel pere , tel fils" ...

5 Janvier - In Real Life 

Il y'a des journées comme ça ou l'on se dit que l'on est de mauvaise humeur et que l'on sait pourquoi ...

Et dire que des personnes se plaignent que les fonctionnaires partent a la retraite trop tôt ! Personnellement , vu la vitesse a laquelle allait la préposé du guichet ou j'ai attendu pas patiemment du tout , je trouve qu'on devrait leur donner la retraite des la 2eme année de service...

Quelle horreur que cette poste du Capitole ... déjà , vient le dilemme terrible et insoutenable : quelle file choisir ? On porte son attention sur une première , vite l'oublier : c'est toujours la pire . Des lors on fait un deuxième choix , qui aurait pu être pas mal s'il n'y avait pas le voyant "fermé" qui clignote en rouge ... des lors , plus qu'a se reporter sur un troisième choix . 

Me voila derrière une fille qui porte comble de l'horreur des chaussettes toutes droit sorties du Magicien d'Oz , vous savez ? Celles de la sorcière qui meurt écrasée sous la maison ... je commence a prendre mon mal en patience . 
jvzzzzzzzzzzz..... putain , c'est quoi ce bruit ? Rah , ils font des travaux . Quel bruit insup jvzzzzzzzzzzzzz.... portable . Mais ? Je la reconnais elle ! Garps ! 
C'est la vieille folle !

Il faut savoir que se ballade dans Toulouse un nombre incalculable de déséquilibrés dont je fais hélas partie . Mais elle , c'est le pompon . C'est une vieille tarrée qui crie partout dans les rues , avec un atroce voix stridente "Dieu est bon ! Et il va tous vous punir !" . J'ai horreur des fous , je trouve qu'ils me portent un préjudice terrible . Je pensais occuper un monopole sur le marché depuis qu'une Mexicaine m'avait prénommé "Nico Loco" ...

Bref , je porte une attention discrète sur la folle qui commence a tirer la langue , une vieille langue proche de celle du T-Rex dans Jurassic Park 2 ... je n'ai qu'une peur , c'est que jvzzzzzzzzzzz (putain je les avais oublié eux) donc je disais que je n'ai qu'une peur , c'est qu'elle recommence a jvzzzzzzzzzzzzzz gueuler . 

Et c'est la , en voyant que depuis 20 minutes que j'attendais a cette fichue file d'attente je n'avais pas avancé d'un pouce , que je me suis demandé si cette vieille folle n'avait pas perdue la raison ici même ... Par exemple en voyant que la première file d'attente qu'elle avait étudiée s'était avérée finalement la plus rapide ...

... je suis parti dans l'instant en claquant la porte ...

6 Janvier - Une partie de Bowling . 

Il faut savoir que depuis que j'ai écrit le mail le plus méchant de ma vie a une ex (j'en ai gardé une copie) , cette dernière ne me parle plus beaucoup ...
Pour ne pas dire que l'on ne se jette plus un regard depuis plus de 2 ans quand on se croise environ 3 fois par jour a la fac .


Le mail était vraiment con ...
Le fait est que son nouveau copain m'est profondément antipathique . Non pas qu'il ait battu mon record personnel en l'ayant supporté déjà 2 ans , mais surtout parce que je pensais avoir ruiné ses chances en venant lui pourrir la première soirée qu'il devait passer avec elle (surtout ne pas trop approfondir la question) . Ils faisaient une soirée ciné , j'étais venu les rejoindre , et finalement il était rentré seul pendant qu'elle venait dormir chez moi . 

Pour moi , qu'il soit retourné a l'attaque après ça , c'est tout simplement de l'anti-jeu . D'autant que je ne pouvais parer a cette nouvelle attaque puisque flanqué a ce moment la d'une copine jalouse qui avait flairé le danger . A vaincre sans péril , on triomphe sans gloire . D'ou le fait que je déteste ce type . Mais passons ...

(...) 

Je devais aller faire un bowling avec des potes , c'était en Aout . Ma Fanny étant un brin fatiguée, je dus me résoudre a ne pas être accompagné ce soir la et partit rejoindre ma bande d'amis . Un de mes potes devait en retrouver d'autres qu'il avait sur Toulouse (il a émigré a Lille depuis , choix déplorable mis a part qu'il lui permettra de convoiter un salaire infiniment supérieur au mien dans quelques années) au bowling .

Alors que j'avais déjà enfilé "une paire de chaussures de la mort qui suintent atrocement" (j'ai cité les chaussures louées au bowling) , je me dirigeais vers le Bar afin de joindre l'utile a l'agréable , quand ... horreur ... je le croise . Le type , la , que je peux pas blairer . Enfin le mauvais joueur mentionné plus haut .

Je me dis , bon , acceptons , je n'ai plus qu'a ne plus le croiser de la soirée . Je reviens sur notre piste . Et je vois ce "Fabulous" , un nouveau joueur qui vient être rajouté a notre partie . Non ? Si. Le Fabulous était un pseudo extraordinairement original dérivé de son prénom , Fabien . Ca y'est , on va dire que je fais du mauvais esprit ...

Il a commencé a jouer , et j'ai du serrer les dents . Ca a donné un truc dans ma tête (le dit truc étant accompagné de sueurs froides) comme "non , en plus il joue bien l'enfoiré !" . Et de le voir mener au score . ME mener au score . 

(...)

Alors qu'il avait fini sa partie et qu'il me restait un coup a jouer , je le menais 85 a 83 . J'ai hésité a tirer grossièrement dans la rigole , pour la forme . C'eut été une bête provocation ... Bah . Autant enfoncer le clou . J'ai fini a 89 ...

Je suis quelqu'un d'effroyablement rancunier . Et gamin ? Aussi , oui ...

Annexe 

La situation ne s'était pas totalement dégradée jusque la , mais j'avais une tendance pour faire chier mon ex a "forcer" sa messagerie en répondant a sa question secrète . J'avais eu la réponse a cette dernière en appelant son beau père et en lui disant "j'ai fait un pari avec elle , je dois deviner le prénom de votre épouse" ... 
Sauf que le jour ou elle s'en est rendue compte , elle a modifié sa question secrète et celle ci est devenue :"pkoi Nico ne sera jamais un bon coup ??!"

Amour propre blessé . J'ai écrit le mail qui suit en moins de 30 secondes ...

Et toi , pourquoi tu seras a jamais une sombre blondasse sans cervelle , sans talent , destinée a devenir clocharde ou caissière chez Monoprix ? 
Simple : parce que tu es " S-U-P-E-R-F-I-C-I-E-L-L-E " . 
Tu n'es attachée qu'a des principes idiots, tu n'es dotée d'aucun jugement propre , tu n'es absolument pas capable de pousser le moindre raisonnement , mot dont d'ailleurs tu ignores jusqu'a la définition . 
Pour finir , sur les tableaux d'affichages de la fac à laquelle tu es inscrite ont été placés des annonces parlant de ce qui te concerne le plus : la réorientation en cas échec . 
Barre toi de cette fac . Un Cap coiffure te correspondrait mieux . 
PS : Tu es gonflée de parler de mauvais coup . Surtout quand on sait à quel point tu ne sais que simuler !!! Personnellement , dis ce que tu veux , j'ai eu la preuve avec les autres qui t'ont succédées ( je ne parle même pas de celles de pendant ... lol ) que je n'avais pas spécialement a m'en faire . Ton grand con ( cocu , je le précise au cas il lirait ce mail ) lui s'apercevra vite a quel point il y'a tromperie sur la marchandise en ce qui te concerne . 
Tiens , comme petit cadeau , en lieu et place de l'ensemble que tu étais prête a me faire acheter et a me montrer sur toi , je t'offre cette photo de Virginie , tu sais , celle avec qui je t'es trompé ... la première fois que je l'ai fait . 
Bisous , ce fut un plaisir . Joyeux Noël 

Notez bien que le "Joyeux Noël" en fin de mail apparaît presque inapproprié ...

Nota Bene : Comme j'avais peur qu'elle ne lise pas le mail en voyant que se serait moi qui l'ait envoyé , je l'ai posté de la messagerie d'une de ses amies ... en trouvant sa question secrète , a elle aussi ...


7 Janvier - Merci Mercier . 

Il y'a des personnes qui vous sont antipathiques des le premier regard . Vous ne vous êtes pas encore parlé que vous vous détestez déjà , mais au lieu de dégainer le premier un couteau de boucher , vous servez a l'autre un "bonjour" accompagné d'un sourire qui ne suffit qu'a peine a ne pas démontrer toute la haine brute qui émane soudainement de vous ...

Victor était de ceux la . Je l'avais connu des la 4eme , et des la 4eme , ses manières de premier de la classe m'insupportaient ... en plus que la simple vue de l'énergumène suscitait en moi de violentes poussées de barbarie , ce type avait été livré en option avec la voix , que même une mue a retardement ne sut transformer en autre chose qu'une voix hérissant le poil (et dieu sait si je n'en suis , ô combien hélas , pas dépourvu) .

Bon , la vous devez vous dire que ce type m'a fatalement fait une crasse pour que je le déteste a ce point . Eh bien même pas . La seule chose qui me rendait dingue , c'est cet air suffisant dont il avait le malheur de s'affubler . Ce coté "comment les gens osent me parler sans baisser la voix et me dire que je suis le plus beau de la terre ?" , coté qu'il mettait particulièrement en valeur lorsqu'il me parlait . Ce qui , disons le franchement , avait une tendance a me faire réfléchir une bonne dizaine de minutes le matin , avant de partir pour le Lycée , sur la question "bon , je prends mon club de golf et je lui défonce aujourd'hui le crâne ?"

Il en est pas passé loin . Plus d'une fois .

(...)

Les années passent . La fin du lycée , la fac , les joies , les larmes , les merdes , les découverts qui s'entassent , etc . La routine en somme . Toutes ces petites choses qui font que les gens s'apaisent , mûrissent , grandissent , oublient les rancunes du passé ... 

Une soirée dans un karaoké de Toulouse . Mes amis et moi - surtout moi - chantons comme des casseroles et apprécieront faire supporter nos médiocres talents a de pauvres types coincés la par leur copine qui se sent bien évidement obligée de leur murmurer a l'oreille "la prochaine chanson, c'est toi !" ...

Alors que nous venions de nous ridiculiser de la façon la plus absolue sur "Pretty Woman" , je vis rentrer dans le bar "le" Victor . J'allais demander a un pote qu'il m'enfile ma muselière au cas ou , lorsque je compris que les 2 superbes filles qui étaient rentrées derrière lui l'accompagnaient. Bon . On va pas mordre de suite le Victor , il peut peut-être encore servir...

Le Victor (notez bien que son prénom soit toujours accompagné par "le") a commencé alors son numéro . Il en profitait d'autant plus que les 2 filles qui m'avaient ôté l'envie -provisoirement- de me lancer dans un jeu de déconstruction façon puzzle , étaient des Mexicaines ne piffant pas un mot de Français . Il a passé la soirée a dire qu'il allait sortir avec Mariana , la plus jolie des 2 , et a la coller comme savent si bien le faire les lourdauds de service .
Il ne lui manquait que la pancarte en main "je ne comprend rien aux filles" et on obtenait un joli petit cliché sur pattes . Un régal . 

J'ai fait dans le fond la seule technique de drague qui marche presque sans risque d'étalages grotesques , sous entendus que c'est une technique qui procure l'avantage ne pas s'humilier en cas d'indifférence totale de la convoitée :
Etre souriant , faire parler la Mexicaine (ça marche aussi avec les Françaises , accessoirement), et surtout au grand jamais , ne pas en faire trop . 

Maintenant , restait a se débarrasser du Victor . le noyau de l'olive en somme .
(dans un épouvantable espagnol) "que diriez vous d'aller prendre un verre ailleurs ? L'ambiance est trop atroce ici ..." Et nous sommes partis bras dessus bras dessous , pendant que le Victor rentrait en ruminant et a vélo chez lui réviser ses cours .

Je revoyais Mariana le lendemain (toujours battre le fer tant qu'il est chaud) , et sur une table de "la tireuse" , elle tenta de me faire articuler correctement le "anticonstitutionnellement" Mexicain, j'ai nommé :
Parangancutimilicuaro (hop de tête et sans hésitation ! 2 ans après ! )
Les bisous échangés plus tard eurent une saveur de victoire plus torride que 5 nymphomanes lâchées dans un ascenseur ...

Nota Bene : petit sms envoyé par Victor 3 jours après sa "défaite" :
> Tu ne devrais pas sortir avec Nico , ce n'est pas un type bien ...

Nota Bene 2 : petit sms envoyé après lecture du message de Victor sur le portable de Mariana:
> Les messages que tu envois a Mariana m'ont beaucoup fait rire jusqu'a maintenant mais je ne suis pas sur que ce sera le cas du prochain ...

Nota Bene 3 : il y'a jamais eu d'autre message de Victor . Et je ne suis pas sur réflexions faites d'avoir bien retenu "parangancutimilicuaro" , mais c'est un détail .


Je ne sais pas parler . 

J'ai un problème terrible , qui a une tendance a se poser de plus en plus au fur et a mesure que je divague pour mes pauvres lecteurs : je ne sais pas parler Français , comprendre parler un Français audible au XXIeme siècle . J'utilise des termes que l'on ne trouve plus que dans des dicos imprimés dans la décennie de Gutenberg , en exagérant a peine , bien évidemment . 

C'est terrifiant ! Ainsi , il arrive qu'un maître de conférence utilise un terme qui ne soit pas compris de mes contemporains . Dans ce cas , de l'amphi émanent des "hein ?" , "il a dit quoi?" , "c'est quoi ce mot ?" , toutes les têtes se tournent dans tous les sens et une fraternité s'instaure entre les infortunés étudiants , qui se gaussent alors de ce pauvre prof parlant un langage inconnu de tous . Et moi , honteux , dans mon coin , j'ai l'impression que s'affiche au dessus de ma tête un néon ou figurerait "extraterrestre ayant compris le mot du prof" ...

Qu'ais je fait pour mériter autant d'injustice ? Je ne demande qu'a parler comme tout le monde, mais a chaque fois que je tente d'utiliser des termes a la portée du premier venu , au bout de 2 phrases s'insère insidieusement un terme qui me trahira ... J'ai cherché désespérément a retranscrire une "discution type" , mais je suis incapable de me souvenir moi même des termes qui disqualifient mon Français , ils viennent naturellement et pire je suis incapable de dire ceux qui font sourire mes semblables . D'ou drame .

Ayant un vague penchant a l'auto complaisance , j'ai relu quelques uns de mes derniers sujets et je me suis aperçu que j'avais une effroyable tendance a rendre mes phrases de plus en plus lourdingues , et a faire durer sur 3 lignes une anecdote qui aurait pu être résumée en 3 mots . 

C'en est pénible mais je n'y peux rien , ma prof de Français de 1ère se ruinait en aspirine a tenter de déchiffrer mes copies (il est vrai que je poussais le vice a époque , battant de copie en copie mon record personnel de longévité d'une phrase , la faisant parfois durer sur une page entière ...) 

Il fut une période lointaine et révolue ou cette tare m'apportait plus un motif de satisfaction qu'une raison de maltraiter mes pauvres cheveux a me les arracher . Le cancre normalement constitué sait que le meilleur moyen de meubler une copie , lorsqu'il a passé un temps sur ses révisions approximativement proche de 0 minute , est de "meubler" sa copie par de longues phrases qui peuvent de ce fait donner l'illusion d'une copie bien remplie ...

Cette méthode aura marché jusqu'au Bac ...
Fallait bien que ça s'arrête un jour . 

8 Janvier - Trunick Show 

Sans doute un excès d'égocentrisme , j'ai très souvent le sentiment être l'acteur d'une série B (mais qui serait filmé a son insu) , et que tous mes proches seraient des figurants chargés d'assener les bonnes répliques au bon moment :
"Nico , t'es lourd ! (ah ah ah ah -rires enregistrés-) - oh , vous vous souvenez quand Sophie nous avait rendu visite a Playa et que Nico avait laissé trainé ses slips dans la maison ? (ah ah ah ah -rires enregistrés-) - J'ai acheté des caleçons depuis ! (oooooh -applaudissements-) "...
Mon caractère égocentrique étant doublé d'une paranoïa aigue , je passe des lors les 3/4 de mon temps disponible a me torturer . Je n'aurais jamais du voir "Truman Show" ...

Tout cela a des conséquences désastreuses . Sur mon moral dans un premier temps , sur ma vie sociale ensuite ...

C'est ainsi que je suis en permanence sur mes gardes , anxieux maladif . Quoi ? Ils me connaissent a peine et me proposent de venir passer la soirée avec leurs amis ? J'en suis sur , c'est un dîner de cons . Eh ! lui , il m'a regardé en souriant et il parle maintenant a l'oreille de son pote ? Ca y'est , je dois être en train de me faire dézinguer ... Le type dans la rue que je croise la , il explose de rire ? Je suis sur qu'il se moque de moi ! Quoi ? Ce type danse d'une façon grotesque derrière moi et ses potes sont morts de rire ? Je lui refait sa face de suite ou j'attend encore un peu ? 

Et le pire , c'est qu'en me relisant , je me demande réellement s'il s'agit de paranoïa ou de réalisme ...

Dans le même registre , j'ai une tendance a "m'identifier" a des personnages fictifs . L'interne de Scrubs passe son temps a se ramasser par terre ? Pas de doute , c'est moi . Joey passe son temps a faire des blagues pas drôles et a être l'idiot du groupe ? Un scénariste m'a filmé a mon insu ...

En règle générale , je ne m'identifie que très rarement a un personnage très glorieux , ou alors lorsque le personnage l'est , ce n'est que dans une situation ou il est grotesque (par exemple Peter Parker s'explosant sur un trottoir ...)

Qui a dit être égocentrique signifie que l'on soit imbu de soi même ? J'aurais quelques insultes bien nourries a lui murmurer au creux de l'oreille ...


9 Janvier - Faire un ... quoi ? Un choix ? 

A la lueur d'événements récents , je me rend compte qu'aucun mec ne sait répondre a la pire question qui puisse se poser a lui :
"Laquelle choisir ?"

Certains tombent dans la schizophrénie , ce qui leur permet de se justifier habilement d'avoir évité tout choix en prenant les deux , d'autres décident d'en choisir une puis l'autre , d'autres encore décident d'en choisir une mais de continuer a draguer l'autre . 
... les plus habiles d'entre nous arrivent a combiner ces 3 méthodes ... 

Au terme d'une soirée agitée ou j'étais arrivé avec Mlle X mais reparti avec Mlle Y , j'avais eu l'incroyable surprise de recevoir 2 jours après un appel furieux de Mlle X : "Pourquoi tu m'as fait ça ? - Simple ! Tu étais en train d'en draguer un autre ! - Mais non , c'est pas vrai ! - Si si , je t'assure ..."
Le lendemain , j'allais retrouver a son travail Mlle X qui me quasi violait pour que je revienne avec elle . Allez dire non dans ces conditions ...

Tout cela avait eu lieu la veille des résultats du Bac de Mlle X et Y . Je me retrouvais dans la situation inconfortable de devoir faire un choix entre les 2 , Mlle X étant persuadée d'avoir eu gain de cause et Mlle Y étant persuadée d'avoir enfin un copain (j'étais son premier , sic.) . 

J'ai passé une journée atroce a me demander : "que faire ?" . D'un coté , je me savais amoureux de Mlle X , de l'autre , je savais que je tomberais vite amoureux de Mlle Y . D'un coté , Mlle X c'était le confort d'une relation bien établie , de l'autre c'était "l'aventure" d'une nouvelle relation avec Mlle Y . Grave dilemme ... bon , certains mecs en ont des pires , comme choisir une soirée seul devant une pizza ou seul devant la trilogie du samedi . 
Petite pensée émue pour eux , en espérant cependant ne jamais en faire partie .

Le soir tombe , les résultats du bac étant arrivés eux quelques heures plus tôt dans la journée . Mlle X attend que Mr N. l'appelle , persuadée qu'il va la rejoindre : 
"Je suis trop contente Madeleine (certains prénoms ont été modifiés ...) , on a un peu galéré ces derniers temps avec Nico mais la je suis sure que ça va mieux et qu'il m'aime . Ah ? Tiens , il vient de m'envoyer un texto ... Je-reste-avec-elle , félicitations-pour-ton-bac ." 

(...)

Sincèrement , j'avais commencé la soirée en me disant "je reste avec Mlle X , c'est elle que j'aime" . J'avais donné rdv a Mlle Y place St Pierre , pour lui dire en face , pas comme un lache par téléphone ou pire par texto (sic) . Sauf que quand elle m'a vu , avant que je n'ai le temps de dire quoique se soit , elle m'a sourit ! Un petit sourire tout mignon , le genre de sourire sur lequel il eut été immoral de porter atteinte . De toute façon , pendant que je pensais a tout ça , elle est venue m'embrasser et je n'ai pas eu le temps d'articuler quoique se soit . Plus qu'a envoyer un texto a Mlle X ...

(...)

3 jours plus tard . Je remonte les allées Jean Jaurès en compagnie de Mr B. quand j'entend une voix qui monte d'un escalier du parking , voix qui me fait furieusement penser a Mlle X . Normal d'ailleurs , puisqu'il s'agissait d'elle , accompagnée de Madeleine et de quelques unes de ses copines . 
Elle ne pouvait pas m'avoir vu . Pendant que Mr B continue a me parler , mon regard devient vitreux , je n'articule plus que des sons inaudibles , les jambes deviennent flasques ... 
"Bon , ok Nico , va la rejoindre" (perspicace le Mr B) . J'ai couru comme un dératé pour me placer sur son itinéraire , faignant (mal) de chercher quelqu'un en terrasse du bar les Américains ... elle m'a vu mais a continué son chemin ...

Je l'ai appelé le lendemain , et après qu'elle ait passé 10 bonnes minutes a se foutre de moi en me mimant avec des mots (sic) a quel point j'avais mal joué le rôle du type qui se trouve pas inadvertance sur sa route , elle consentit a "me reprendre" a condition que je quitte séance tenante Mlle Y .
J'appelais Mlle Y immédiatement pour lui donner rdv a la maison le lendemain .

Le lendemain . Bien décidé a cette fois ne pas laisser sourire Mlle Y pour ne pas faire a nouveau la même bêtise , je l'accueille immédiatement avec une simple bise sur la joue . Le ton était donné , j'allais être ferme . 
"Ecoute Mlle Y , je suis désolé , j'ai adoré les moments que l'on a passé ensemble mais je ne peux pas rester avec toi , je suis toujours amoureux de Mlle X ." 
Jusque la tout allait bien . Et la ... tout s'effondre ... elle me fait un petit sourire triste ... je rajoute immédiatement :
" Ceci étant , c'est difficile a dire mais je voudrais te demander l'impossible , attends moi , je suis sur de te revenir a la fin de l'été . Et j'aimerais bien passer cet après midi avec toi , sachant que nous ne serons plus ensemble a la fin de après midi ..." 

Croyez le , je n'ai pas pris la baffe que j'aurais incontestablement du prendre ...

J'étais le lendemain dans la piscine de Mlle X a me prêter au petit jeu de "Jean Edouard et Loana sont dans une piscine , Loana perd son maillot de bain , qu'est ce qui se passe ?" . 
Que de fantasmes assouvis en une si courte période ...

10 Janvier - J'étais de Droite ... 

Dans ma tendre jeunesse , il m'est arrivé de ne pas être toujours censé . C'est ainsi que je m'étais mis en tête être volcanologue et battre a plate couture les époux Kraft , rêve qui s'effondra le jour ou ses 2 idiots - sans doute apeurés a l'idée de devoir m'affronter - se firent surprendre par un nuage carbonique , quelque part au Japon ...

Dans le même ordre d'idée , j'ai cru pendant un certain temps que je pourrai devenir pilote de formule 1 , et j'ai commencé a écumer les circuits de karting du sud de la France , a aller de course en course . 
J'attends toujours être repéré ...

N'ayant pas pu accomplir mes 2 premières illusions , je m'entichais d'une troisième : devenir président de la République . Un lot de consolation en somme .
Je me souviens d'un repas que je faisais avec May Aurore Kukzewski Poray ou nous jurions de nous épauler mutuellement pour qu'elle devienne présidente de la Russie et moi de la France . On décida d'appeler ce moment (a l'attention des historiens plus tard) le "Pacte Japonais" (était un restaurant japonais , sic) .

Je décidais de griller les étapes et de m'attaquer directement a la mairie . Un jour ou je tombais nez a nez avec Douste (qui déclarait a époque a qui voulait l'entendre qu'il n'avait qu'une passion, Toulouse ... il n'était pas encore maire) , je l'attaquais franco et lui disait que je voulais bosser pour lui . Je me disais que Douste , c'était une sorte de mentor que je "bouffe'ai tout c'u" une fois la machine mise en branle ...
J'arrivais a obtenir un entretien avec son directeur de cabinet a la mairie , qui me proposa - en plus de me refourguer des bulletins d'adhésion Ump qui ont fait du bordel dans le vide ordure - de commencer a militer au siège pour après gravir les échelons . 

Des la première réunion , j'ai cru que j'allais devenir fou (ou peut être le suis je devenu , réflexion faite) . Que des types de 24/25 ans qui ne savaient rien faire d'autre qu'approuver bêtement ce que l'on leur servait , incapables de faire le moindre raisonnement , aux blagues tellement grasses qu'un char Leclerc aurait glissé dessus (non , mauvais exemple) . 
Je les regardais se croire les maîtres du monde , un petit haut le coeur naissant au fond de moi...

J'ai finalement décidé de renoncer a la présidence ...

11 Janvier - Comme les cheveux au milieu de la soupe . 

Je sais , je sais . J'avais dit que dorénavant , je ne serais plus hystérique concernant mes cheveux . Et alors ? Ça arrive a tout le monde de se renier ! 

J’ai en Juin du consentir a me couper les cheveux que je laissais patiemment pousser depuis 1 an, mais j’étais sorti de chez le coiffeur malade d’être passé a l’acte . Aussi m’étais-je juré de les laisser repousser , cette fois pour de bon . Aussi atroce que soit ma coiffure …

C’eut été aisé si depuis 3 semaines je n’avais pas une tendance a me demander si mon actuelle coiffure ne risque pas de me faire ressembler a un CGTiste tendance ringard . Etant affligé d’un tic ou toc (allez savoir) qui soit que chaque fois je passe devant un miroir , je me regarde (en me mordant les lèvres que je n’aime pas , ndrl …) , je me torture donc environ 999 fois par jour a me dire que j’ai une tête de con . Pas facile de garder le moral dans ces conditions...

Ayant en tête que je passe 3 oraux la semaine prochaine , j’en suis arrivé a la triste conclusion en début d’après midi qu’il allait falloir troquer ma tête de con pour une tête d’étudiant en droit standard (ce qui dans le fond ne fait pas une si grande différence …) . Constatant que mon clone dans Scrubs s’en sorte pas si mal avec ses cheveux , je me fais un petit « imprime écran » et débarque dans un Cybercafé pour imprimer la chose . Ce qui donne la conversation qui suit : 
« - J’aimerais imprimer une image sur ma clé USB 
(…) - oui , donc elle est un peu petite , vous voulez que je l’agrandisse ?
- euh , oui je veux bien 
- ah par contre vous voyez , la qualité de l’image s’est dégradée , ça ne vous pose aucun problème ?
- pas vraiment , j’imprime ça a l’intention de mon coiffeur , j’en ai marre de me retrouver a chaque fois avec une coupe a la con faute d’avoir été capable de vraiment dire ce que je voulais… »

Après avoir battu en retraite précipitamment pour être sur de ne pas être inculpé d’homicide involontaire au cas ou l’employée du Cybercafé meurt d’une crise cardiaque a force de rire , je pars en chasse d’un salon de coiffure que je n’aurais pas encore écumé . Vaste programme .
Il faut savoir que nous avons une tendance dans ma famille a vouer a une rancune tenace des commerçants qui ne nous auraient pas satisfaits . Ce qui a pour conséquence d’allonger d’une quinzaine de minutes le moindre trajet bénin (acheter une baguette , un journal) … une autre notion du commerce de proximité , en somme …

Je trouve enfin un coiffeur qui n’ait pas encore eut le malheur de me supporter . La , je tente d’instaurer un dialogue constructif :
« - Bonjour , j’ai une idée très précise de la coiffure que je voudrais , pensez vous qu’il soit possible de me faire cette tête ?
- en somme , il vous faut une simple coiffure , la longueur est la même … 
- c’est assez bien résumé … »

Après avoir rigolé avec sa collègue sur le fait que « j’ai un client qui a amené une photo de ce a quoi il veut ressembler » , la dame me fait asseoir . Devant un miroir . Grave erreur …

Commence alors dans ma tête le dialogue intérieur suivant : « Bon . Rester calme . J’ai réussi a me décider a venir chez le coiffeur , ce n’est pas pour en repartir en courant . Tiens ? C’est marrant , j’ai une ou deux mèches qui donnent l’impression d’êtres blondes . C’est drôle aussi la façon dont elles redescendent sur les yeux … non , non , c’est pas grave si elles vont y passer avec la coupe que je demande . De toute façon y’a les oraux la semaine prochaine . Bordel , pourquoi depuis 3 semaines je déteste mes cheveux et le jour ou je me rend chez ce foutu couptiffs , ils me plaisent ? Bon . Rester calme . Surtout ne plus regarder mes ch … tiens , j’aime bien comment ils remontent derrière l’oreille … dommage qu’ils fassent pas stricts comme nécessaire pour les oraux . Bon ? Qu’est ce qu’elle fout ? Déjà 30 minutes que j’attends ? Merde, elle voit pas que c’était un effort monstrueux pour moi de venir ? Elle ne voit pas que je vais repartir ? J’en peux plus . Quoi ? Elle s’occupe de la blondasse arrivée après moi ??? »

Je suis reparti en claquant la porte . Encore un coiffeur en moins a écumer …


12 Janvier - Une Nicolade 

Définition : oubli incroyable revenant a l'esprit de son auteur a un moment désespéré , généralement irrattrapable . 

Application : j'ai passé la journée a me dire "j'oublie quelque chose , mais quoi ?" . A un moment donné , je me suis dit "Euréka ! Je dois aller chercher mon vélo qui est enfin réparé!" A un autre moment , je me suis dit "Euréka ! Je dois payer mon loyer a mes proprios ... non , réflexion faite ça peut attendre encore un peu" .

Malgré cet irrémédiable sentiment du devoir mal accompli , je suis rentré chez moi , tranquille. Une amie me demande sur msn si je stresse pour demain , je lui répond que franchement , non . Rien a signaler , Sir !

22h et quelques minutes . Je me décide a (re)prendre tranquillement mes révisions , quand tout a coup , Splash ! La vérité m'assaille :
Droit du travail ... arrêts 2005 ... jurisprudence ... articles ... code ... Mon code ! Je n'ai pas de code du travail pour demain !!!!

Il faut savoir que ce qui distingue le bon du mauvais juriste , c'est que le mauvais juriste , il prend son code , et il gratte , la , comme ça . Tandis que le bon juriste , il prend son code , mais ... il gratte , enfin vous voyez , c'est un bon juriste ...

Moi , mon problème est que sans prétendre nécessairement être le pire juriste de ma fac , je ne me sers que de Légifrance , qui est un moyen infiniment plus rapide de gratter . Dont acte . Sauf que en examen , il a été étrangement interdit d'amener son ordinateur pour bosser . Je compte déposer un recours ...

Bref , panique de dernière minute , moi qui n'étais pas stressé suis passé par toutes les couleurs possibles imaginables , j'ai réussi a me trouver de nouveaux noms d'oiseau , et j'ai fait tout mon répertoire pour tenter de trouver un pote qui aurait un code du travail (c'est incroyable , étais persuadé que tout le monde avait ça sur sa table de chevet et je me rends compte que ... non .) .
J'ai vite balayé l'hypothèse "acheter un code a la dernière minute demain" , les commerces n'ouvrant qu'a 10h00 (tas de fainasses !) et l'hypothèse "foncer me mêler aux rats de bibliothèque" , la BU (bibliothèque universitaire pour les intimes) n'ouvrant qu'a 9h00 
(ce n'est pas encore demain que j'y foutrais les pieds !) soit 30 minutes après le début de l'épreuve .

Résultat des courses ? Je me lèverais plus tôt demain pour foncer dans un premier temps au cabinet de ma pauvre maman afin de réquisitionner un code , et je n'aurais après plus que 10 minutes pour pédaler comme un dératé (eh oui , ça j'y ai pensé de récupérer le vélo ... quel con !) et arriver transpirant a mon épreuve ...

L'idéal pour commencer une sympathique journée . 

13 Janvier - Independance Day 

J'ai décidé de prendre un appartement 5 mois après avoir eu le Bac , et ait commencé a l'annoncer a mes proches a 5 mois et quelques secondes .
Le fait est que c'est vite devenu un sujet de plaisanterie , il faut bien dire que je manquais de crédibilité : ma maturité valait celle d'un lémurien en chaleur , et j'étais aussi dégourdi qu'un éléphant jouant au milieu d'un service de porcelaine . Rare . 

Bien que je n'ai que peu gagné en crédibilité entre temps , je me suis décidé en Avril a chercher réellement un appartement , un jour ou je me suis rendu compte que l'on ne peut appeler raisonnablement "chambre" un espace sur lequel donne 4 portes plus une fenêtre , et que je ne puisse décemment recevoir une copine dans mon appart en sachant qu'un membre de ma famille risque de tomber nez a nez (ou autre ... sic) avec ma petite amie ...
Ce dernier point ne s'est bien évidemment jamais produit (plus d'une dizaine) de fois ... 
(... songer a lancer un sujet sur les situations gênantes ...)

Bref , j'entamais mes recherches . Je visitais un premier appartement , sympa , plein de charme , donnant sur une adorable petite cour , l'endroit idéal et libre de suite . Le paradis ... s'il ne s'était pas trouvé sur les Allées Jean Jaurès quelques numéros en dessous de chez mes parents ...

Le 2eme appartement était pas mal , mais il avait l'inconvénient assez cruel être ... visité par environ une demi centaine de personnes en même temps que moi , et un régiment d'infanterie (a moins que ce ne soit de cavalerie ?) devait également lui passer dessus le lendemain . 

Le 3eme appartement était également sympa , mais avait le désavantage être dans un immeuble de vieux , ce qui risquait de poser un problème par rapport aux relations de voisinage qui s'annonçaient conflictuelles (avec que des jeunes dans mon immeuble , il ne se trouve que ma voisine du dessous pour trouver anormal que mon caisson de basse fasse vibrer l'immeuble a 4h du matin ...) .

Je passe volontairement sous silence la quantité de fois ou l'on m'avait répondu au téléphone "déjà loué depuis 3 mois" , "la caution est de 6 mois de loyer" , "vous êtes ... quoi ? Etudiants? tut ... tut ... tut ..." ect ect ect ... (je sais que la norme est d'écrire etc mais cela ne m'est jamais apparu logique ...) 

Bref , au bout d'une semaine , étais déprimé et ombrageux . Ais je déjà dit que j'étais quelqu'un d'aussi patient qu'un hyperactif laïque écoutant un bègue lui réciter la bible ?

Je tente une dernière annonce , commençant a me consoler en me disant que de toute façon je suis célibataire ... 

"(au téléphone) Eh bien , écoutez monsieur , je n'étais pas la depuis que j'avais posé l'annonce et je pensais écouter ce soir la cinquantaine de messages que j'ai reçu depuis pour organiser les visites , mais si vous le voulez , je peux vous faire visiter maintenant l'appartement , vous serez le premier ..." 
Uhhh ? De la chance ? Moi ? Je me suis retourné pour vérifier s'il ne parlait pas a quelqu'un d'autre ...

J'ai visité l'appartement 15 minutes plus tard . C'est rigolo , parce que en même temps que je le regardais , j'avais dans ma tête les images des futures soirées qui se produiraient dedans , un peu comme quand j'achète un agenda (mes blogs jusqu'a celui la) et que je regarde ces pages vierges en me régalant a l'idée des événements qui le rempliront ...

Le proprio : donc la vous voyez , les radiat...
Nico : non , c'est bon .
Le proprio : pardon ?
Nico , c'est bon , vous pouvez tout arrêter , je signe , j'achète , je vous en supplie , il est a moi!
Le proprio : vous êtes sur ?
Nico : je suis tellement sur que je me demande comment je vais disposer mes meubles ... (il ne pouvait pas connaître mes références a Calamity Jane , personne n'est parfait) .

... J'ai laissé un accès libre a mon réseau wifi pour que les jeunes de mon immeuble puissent s'y connecter , et surtout , aient ensuite des scrupules a venir se plaindre de mon tapage nocturne ... 

... d'ou l'intérêt d'éviter un immeuble de vieux .

14 Janvier - Ah les Champi-pi les champi-gnons ... 

Alors que je n'en avais pas encore fini avec mon acné juvénile , je me souviens d'une discussion que j'avais eu avec mon cousin Xav . Pour situer sans être barbant , ce cousin a toujours eu 4 ans de plus que moi (j'étais persuadé a chacun de mes anniversaires que je le rattraperais , pourtant) et était en quelque sorte mon "mentor" , cad que j'ai toujours été un chieur accroché a ses basques a chaque réunion de famille . Juste retour des choses , les petits cousins l'ont vengé ...

Bref , Xav me raconta un jour qu'il avait essayé les champignons hallucinogènes , et tenta de me le raconter de manière a me dissuader d'essayer : "c'était incroyable , les images se déformaient comme dans 'l'ours" , je voyaient mes veines sortir de la peau , c'était flippant !" .
Plusieurs erreurs fatales Xav . Utilisation du terme "incroyable" , qui attise nécessairement la curiosité , ensuite citer l'ours était une bourde car évoquant ma tendre jeunesse (j'adore ce film pour avoir été le voir a La Défense avec mon père alors que je ne dépassais pas le mètre) , imaginer sortir ses veines ne peut que faire sourire ("les gars ! je vois mes veines ! uh uh uh) , et flippant déclenche fatalement le coté "j'ai peur de rien" d'un garçon de 16 ans .

Et je ne peux pas dire : "je ne ferais pas la même erreur avec mes petits cousins" , j'adore exacerber le coté obscur de la force chez les gens ...

Donc , le mal était fait . Je mourrais d'envie de m'essayer moi même aux champignons hallucinogènes , et ne raterais pas l'occasion qui se présenterait a moi . J'ai du attendre 5 ans ...

L'année dernière , Mat est redescendu de Nancy avec une boite de champis a mon intention (je l'avais harcelé a cette fin) . Aaaahhh ... ce moment magique ou il a sorti cette boite de champis ... il ne manquait que la lumière céleste qui tombe sur moi au moment ou j'ai saisi la boite , façon Zelda sortant Excalibur du bois enchanté ... Chting !

Les champis se vendent dans une barquette (un peu la même que pour les fraises , quoiqu'il ne soit pas recommandé de les noyer dans la chantilly , ndrl) . Ils ont un goût ... comment décrire ... vous avez l'impression de mâcher du carton de clochard usagé , une horreur . J'ai failli tout rendre avant d'avoir fini .
Peut être que le goût était du au fait que j'avais les tripes nouées , la peur de ce qui se produirait dans les heures qui viendrait ? Bah ...

Nous sommes ensuite partis chez Tonton . Je me demandais tout le temps : quand est ce que ca va commencer ? N'est ce pas des champignons de Paris que j'ai finalement mangé ? Se serait on payé ma tete ?

Apres que mes amis m'aient ruiné le peu de chances que je pouvais avoir avec une fille (que je draguais pas forcement vainement) en léchant la vitrine de chez tonton (beurk) et en venant squatter ma discussion , nous avons fuis de la . Et la commence le périple d'un Nico qui commence a sentir les effets des champis ...

J'ai passé une heure devant le Lycée Pierre de Fermat , a m'enregistrer sur mon portable , que je léchais par moment (comme une glace , ou autre ?) . Je crois avoir passé ce temps a divaguer sur "ce lycée m'a vaincu , on a perdu , mais si on a perdu ! Lycée de merde ... rhah ..." , j'ai raconté toutes les conneries possibles , ce qui en soit n'était pas facile avec mon téléphone dans la bouche...

J'ai ensuite passé une heure de plus a regarder la place du Capitole en faisant des "Oh que c'est beau !!!" , il faut dire que je la voyais comme si elle avait été aplatie , ou plutôt comme si j'étais devenu un super héros pouvant voir 340° d'un coup ...

Expérience concluante .

15 Janvier - Tequil'Aie 

On peut prendre des cuites a un nombre incalculable d'alcools divers et variés , mais aucune ne laisse un souvenir aussi douloureux que la cuite a la Tequila . Rien que de sentir son odeur , parfois la simple vue d'une bouteille suffit a faire remonter du plus profond de ses tripes une vague odeur de dégoût . Ce nombre incalculable d'ivrognes que je connaisse , capables d'enchaîner les pires mélanges mais qui blêmissent a la simple évocation de "Tequila" !

Pourquoi tant de haine ? 

(…)

Auch , 2000 . J'avais passé l'année a poursuivre cette pauvre Titi de mes assiduités , et non seulement desservi par la malchance (chaque fois que je croyais avoir un moment seul avec elle , un couillon venait me plomber le moment) mais aussi par l'absence de toute chance avec elle (ce que je n'ai appris que plus tard , c'est une amie aujourd'hui) , je n'avais qu'essuyé un échec a peine pire que la campagne de Napoléon III en 1870 ... (j'aurais pu citer l'expédition au Mexique, remarque) .

Marianne , qui faisait encore partie de nos amis a cette époque (elle n'avait pas encore fait de scène parce que nous avions offert un plus beau cadeau a l'anniversaire d'une autre qu'au sien) , nous organisa un petite semaine de vacances dans le Gers , ou nous devions faire du camping dans le jardin de sa grand mère . L'aventure quoi !

J'ai passé une première journée atroce , mon meilleur pote Matt la passant a se rapprocher on ne peut plus visiblement de la Titi , qui était du périple . Comment en vouloir a un pote de tenter sa chance quand il est apparu évident que vous n'en aviez pas l'ombre d'une ? Préférant éviter tout de même ce risque , je préférais lui gâcher les siennes . D'ou l'expression mieux vaut prévenir que guérir , sans doute ...

Nous avions amené une bouteille de Tequila ... on en a bu la moitié chacun au goulot et cul sec sur le thème (lancé par moi , fallait il le préciser) de "même pas cap" .

Alors que moi même je n'en menais pas large (j'ai eu l'alcool triste , ca arrive) , j'observais du coin de l'œil avec la lueur de lucidité qu'il me restait le Matt se grillant toutes ses chances avec Titi en rendant tripes et boyaux ...

(…)

Ax Bonascre , 2002 . Mon couple avec Théa battait un peu de l'aile , et j'avais le moral un peu dans les chaussettes . J'etais avec mes potes , et nous avions loué 2 appartements séparés par 2 étages .

Alors que le gros de la meute traînait dans celui du dessous , j'observais tout a coup une bouteille de Tequila aguichante traînant sur la table (de l'appart du dessus) . Une idée m'agressa aussi vite que Cambronne exprimant son amertume devant la tournure désastreuse des évènements a Waterloo ... "pourquoi ne pas vérifier a quelle vitesse passe t'on de l'état de sobriété la plus complète a l'état de loque humaine façon Neandertal ?"

J'ai empoigné la bouteille de Tequila , et me versait sans accompagnement dilatoire un plein verre de Tequila . Que je buvais cul-sec sans sourciller , sous l'œil effaré des 2 témoins qui traînaient dans la pièce . Voulant être sur de ne pas me rater , je me resservais le même de suite et l'expédiait comme un Balladur serrant des mains dans le métro .

Apres ce suicide organisé , je descendais d'un étage et annonçait joyeusement a la cantonade : "dans 20 minutes , je suis rond rond rond !!!" Et de commencer le décompte "plus que 18 minutes ... plus que 16 ... plus que 14 ..." . Alors que j'étais a l'heure crash théorique -2 , je décidais de me lever pour expédier je ne sais plus quelle besogne ... et la , mes aieux ...

... J'eus la confirmation que la résistance d'un Nico a une demi bouteille de Tequila n'excédait pas les 18 minutes ...

Expérience un peu con , tout compte fait ...

16 Janvier - Commentaire de texte 

J'ai reçu -entre autre- comme cadeau de Noël un de ces bouquins qui généralise autour d'un prénom 2/3 absurdités , "L'encyclopédie des prénoms - Nicolas" (c'est mon prénom ...) . 

Je me lance dans le commentaire de texte , comme ça ma malheureuse chargée de Td ne pourra pas dire que je ne m'exerce pas a ce délicat exercice . S'il en est . 
C'est parti . 

Déjà ça commence mal . Mon animal , l'éléphant ? Bon je veux bien voir ça comme un compliment , mais bon , je veux plutôt y voir une attaque sur mon gabarit "en général" ! Alors j'ai envie de dire merde . Merde . Je ne prend pas mon petit déjeuner a 22H30 faute de temps pour finalement me faire traiter d'obèse . 
A bon entendeur ...

Mon végétal , un saule pleureur ? déjà , mon végétal est un marronnier que j'avais planté sous forme de marron (essayez , ça marche , si si!) qui a cessé être mon ami et confident depuis qu'il a dépassé le mètre 76 ... pardon , le mètre 74,5 . Premier point . Ensuite , qui peut dire m'avoir déjà vu pleurer ? A part Ben ? Et Mat ? Et Tom ? Et Stéphane ? Et Diane ? Et Titi ? Et ...

Ma devise , "ça passe ou ça casse" ... alors la , je m'offusque . Je suis quelqu'un de très réfléchi (par exemple je ne gagne jamais mes parties échec par le plus incroyable des hasard et ce n'est pas adversaire qui me fait remarquer qu'il est mat) , et je calcule le moindre de mes actes , comme par exemple quand je fais un raid éclair a Poitiers en pleine période d'examens . 
Mmm ? Pardon ? Le titre de mon blog ? Quoi , ça veut dire quoi "Carpe Diem" ?

Idéaliste ? Quoi , j'ai aucune chance être président de la République ? 
Loyal ? Oui , sauf quand mes intérêts sont en jeu ...
Honnête ? Comme un banquier suisse . 

Moi fier ? Ah ah ah . Ce n'est pas mon genre de ne jamais reconnaître mes tords . D'ailleurs , ce n'est pas ma faute si en shootant malencontreusement dans cette bête tasse de café posée a 5cm du mur , j'en ai projeté (du café) sur 2 mètres de hauteur au mépris des lois de la physique traditionnelle ...

Téméraire ? Je ne faisais que danser sur une table , pas de quoi fouetter un chat . 
Pudique ... il y'a quelques années pourquoi pas , mais la franchement si je disais que je suis pudique , toute personne me connaissant un brin ne pourrait que me rire au nez . 
Imprévisible/surprenant/original : en quoi étais ce si original de me décolorer les cheveux ? Ou de vouloir faire des crêpes et de finalement laisser la pâte en plan (j'avais la flemme de finir , désolé) .

Moi puissant ? Ah , était tellement chouette quand j'étais le maître du monde ... enfin plus précisément de la maison des Lycéens a Fermat , était un début ... 

Peu émotif et sensible seulement intérieurement ... ben évidemment tiens ! Chaque fois que je montre une once de sentiment , je me réveille avec 69743 couteaux dans le dos . Sans parles des cutters ...

Méfiant envers le corps médical ? Un petit peu , mais cela n'a quasiment aucun rapport avec le fait que j'ai attendu 2 ans pour me faire opérer de l'épaule et préféré me la déboîter environ une fois par jour dans ce petit laps de temps ... j'ai surtout peur qu'un médecin ne profite que je sois sous anesthésie pour me régler mon compte , moi le futur avocat qui représenterait ses patients le jour ou ils se plaindront de lui ... gnark ...

Excessif ? Moi ? Putain il est ou ce p****n de c*****d d'écrivain que je lui fasse bouffer ses pages par le rectum ? 
Infatigable ? Ca ne fait que 4 mois que je fais des semaines de 60h par semaines (sans compter les sorties , sinon on passe a 120h) , de la a me traiter d'infatigable ... C'est aller vite en besogne .

Travailleur/Bûcheur/rigoureux : c'est exact ! C'est ce qui était écrit sur mes carnets d'ailleurs , après que je les ai truqués avec le carnet d'un autre (je photocopiais ces notes et j'y rajoutais mon nom , j'ai fait ça 2 ans...) 

Maladroit ? Qui oserait le prétendre ? 

Solitaire ? Je le croyais jusqu'a ce que je me retrouve a hululer derrière la porte de mon appartement chaque -rare- soir ou je termine seul . 

Légèrement égocentrique ? Livre de merde , ta gueule . 


17 Janvier - Bye Popular Demand 

Il me semblait avoir déjà répondu a ses question dans le 2eme post du Blog , mais je ne suis pas contre une mise a jour ...

Le principal trait de mon caractère.
Eternel Insatisfait . Certains pourraient prendre cela pour du perfectionnisme , je dirais juste que c'est plutôt du raseurisme . 

La qualité que je désire chez un homme.
Bien que l'utilisation du terme "désirer" me semble un brin inappropriée (le t-shirt "Just Be" , était pour rire les aminches ! Je suis vraiment hétéro , si si !) , je pense que je ne peux que désirer comme qualité chez un homme qu'il ne me pique pas ma copine . C'est une bonne base pour une relation non conflictuelle ...

La qualité que je désire chez une femme.
Qu'elle ne facilite pas le travail de l'homme qui songe a me la subtiliser .

Ce que j'apprécie le plus chez mes amis.
Qu'ils soient mes amis ! Mais comment font ils pour me supporter ???

Mon principal défaut.
Ah ? Ce n'est pas la même question que "principal trait de caractère" ? Bon , alors disons que mon principal défaut est ma paranoïa aigue , mais cela n'enlève en rien que je reste persuadé que Auchan avait fait exprès que le carton soit souple pour que je casse 4 verres des le premier jour ...

Mon occupation préférée.
Courir ! Enfin pour être plus précis , prendre du retard sur toutes les taches que j'ai a faire et tout expédier en une journée démente !!! Ca , c'est la fête ...

Mon rêve de bonheur.
Je fais un rêve dément assez régulièrement ... un grand dîner ou toutes mes ex seraient réunies autour d'une table . Je ne me souviens pas si je suis assis a cette table dans le rêve , cependant ... je gage que non .

Quel serait mon plus grand malheur ?
Etre heureux , je me ferais trop chier ...

Ce que je voudrais être.
Ce n'est pas voudrais , mais suis ! Une personne unique , dont tout le monde a besoin ! Yahooo ! Nico est la ! ... Ok , on garde "voudrais" ...

Le pays où je désirerais vivre.
Le Groenland a longtemps eu ma préférence , mais j'ai peur que les pingouins m'insupportent...

La couleur que je préfère.
Le noir . Mais je ne reviendrais pas sur ma décision , pas de pingouins !

La fleur que j'aime.
La rose . Mais pourquoi ô grand dieu toutes ses épines ?

L'oiseau que je préfère.
Vous me faites chier avec vos pingouins !

Mes auteurs favoris en prose.
Goscinny et Hergé . Et un peu Rimbaud aussi .

Mes poètes préférés.
Rimbaud . Et un peu Hergé et Goscinny aussi .

Mes héros dans la fiction.
Joey , Austin Powers et Gaston . Ah , j'oubliais JD de Scrubs , nouveau venu ...

Mes héroïnes favorites dans la fiction.
Felicity Bonnebez et Lise Charmel .

Mes compositeurs préférés.
Mozart , bien que je l'ai trouvé un peu prétentieux lors de son dernier passage dans "on ne peut pas plaire a tout le monde" , et Beethoven , bien que la encore je le trouve un peu poilu . 

Mes peintres favoris.
Modigliani et Sempé (qui ne me tiendra pas rigueur j'espère de ma plainte pour droit a l'image...)

Mes héros dans la vie réelle.
Je trouve que moi ce débrouille pas mal , mais ceci étant , j'ai une petite préférence pour moi . Moi est pas mal non plus aussi .

Mes héroïnes dans l'histoire.
Je ne me suis jamais drogué , pas de diffamation .

Mes noms favoris.
Padebol et Orépufermieu

Ce que je déteste par-dessus tout.
L'idée que je perde mon temps a écrire des bêtises la veille d'un oral .

Caractères historiques que je méprise le plus.
Staline (qui n'a rien arrangé avec sa moustache ridicule , je lui avais pourtant dit de la raser) et Clinton (Lewinsky était vraiment une faute de goût impardonnable ! ... c'est vrai , tant qu'a être président des USA , autant s'en taper une jolie !)

Le fait militaire que j'admire le plus.
L'expédition au Mexique de Napoléon III . 

La réforme que j'estime le plus.
La disparition du service militaire . Il aurait été plus intelligent de ne pas créer cependant la journée d'appel a la défense , j'ai été surpris en flagrant délit d'ironie ("putain les gars , vous avez vu le nombre de fois ou ce con nous a répété qu'il a déblayé les forets ? Quoi ? Qu'est ce qu'il y'a ? - il est juste derrière toi en train de écouter , Nico ...") , ce qui m'a fait passer une épouvantable journée ...

Le don de la nature que je voudrais avoir.
Je m'étais souvenu l'autre jour qu'il m'en manquait un mais il était tellement anecdotique que je l'ai oublié .

Comment j'aimerais mourir.
Vers 50 ans , sur un coucher de soleil en Normandie . Merde , ou sont mes cloppes ? Suis en retard , je mourrais jamais avant 60 ans a ce rythme ...



État présent de mon esprit.
La cravate verte sur chemise noire ou blanche ? Les chaussures sont elles bien cirées ? Pitié , pourquoi dois je me raser demain ? Ah , et mes cheveux , avec ou sans gel ? 

Fautes qui m'inspirent le plus d'indulgence.
Les miennes .

Ma devise.
Carpe Diem ! 


20 Janvier - Administré par voie orale ... 

Il existe plusieurs catégories d'étudiants :
- les étudiants con...scencieux qui bossent toute l'année leurs cours . 
- les étudiants de la dernière minute qui s'offrent un semestre de rêve puis une semaine d'enfer a réviser au rythme paisible d'un concorde survitaminé . 

J'appartiens a cette deuxième catégorie . Fallait-il le préciser ? 
Lundi 22H . Je sors du boulot , et l'adrénaline commence a monter . Non pas que je sois tendu parce que je n'ai pas commencé la première lecture du cours (traditionnellement , la seconde est faite en Septembre) a réviser pour demain , mais parce que je n'ai pas de cravate et de chaussures a me mettre pour l'oral ... 

Lundi 23H . Apres avoir été réquisitionner l'indispensable chez mes darons , je rentre chez moi bourré ... de bonnes intentions , comme par exemple celle de réviser jusqu'au matin . 
Allez hop , on s'installe devant le PC pour réviser . Tiens , j'ai des mails ? Ah au fait , qui est connecté sur Msn ? Ah zut , j'ai pas posté sur mon blog , faut y remédier ...

Mardi 03h . Tiens , faudrait peut-être commencer a réviser sérieusement ... bon , combien de pages ? Ouaaaaaah ! 102 ? C'est un bug , dites moi que c'est un bug ? Bon . A l'abordage .

Mardi 07h . Aie ma tête ... bon , a propos , je vais aller m'en faire une humaine . Aaaa Aieeee Ouille ... Bon , ça y'est , je suis rasé . Uh ? C'est moi ça ? Allez , parachevons le plan Nicodrillon ... ça y'est , je ressemble a un authentique pingouin . Je peux aller me mêler a mes congénères ... ça y'est ? vous avez compris pourquoi je n'aime pas les pingouins ?

Mardi 09h . Je ne suis pas stressé . Je ne suis pas stressé . Non , je ne regarde pas tous ces gus en train de piaffer d'impatience , je ne fais pas attention a tous leur petits gestes nerveux . Pourquoi ne suis je pas venu avec mon club de golf ??? Je suis sur que ça en aurait calmé un ou deux ...

Bon . J'arrête de claquer des dents et je me lance ...
« Bonjour Monsieur ... vous allez me parler du droit de vote des associés . Ca vous va ?
- (Yiiiiiiiiha ! Je connais bien ça !) C'est parfait , monsieur . »
Je me lance dans ma préparation , pendant que le prof semble visiblement plus intéressé par le physique plutôt avantageux de l'étudiante qu'il interroge que le cour qu'elle lui débite vainement ... Quelques minutes plus tard :
« Bien , je vous écoute . 
- Donc , l'associé dispose de 2 prérogatives essentielles : droits politiques et droits aux dividendes ...
- Dites moi , je ne vous aurais pas déjà vu ? 
- (Dans ma tête : eh bien vu que vous avez tellement de temps a perdre que vous en êtes a regarder le blog de Miss France 2006 -authentique- , peut-être êtes vous tombé sur le mien ?) Sans doute parce que je suis régulièrement en cour , monsieur ...
- bon , continuez ...
- donc , la jurisprudence a posé le principe que l'on ne peut par le biais d'une clause léonine retirer a l'associé le droit de vote ...
- Ah non , ce n'est pas ça une clause Léonine 
- (ne t'inquiètes pas Nicolas , il ne peut pas voir de la ou il est que tu as ton coeur qui bat tellement vite qu'il risque de sortir comme un Alien et atterrir sur la table ...) Ah mais si , j'en suis certain !
- C'est fou , vous assenez des contres vérités avec une conviction impressionnante .
- (dans ma tête : « bloum ») Bien , je continue ...
- Vous faites quelque chose en dehors du droit ?
- (mais il va me laisser parler oui ?) Euh oui , du standard téléphonique ...
- Ah ? C'est a dire ...
- Eh bien je réponds a des app... Mais je m'écarte du sujet , donc je reviens au vote des associés ... (bien Nico , montre lui que ses attaques subtiles n'ont pas d'effet sur toi ... bon dieu, ou sont passés mes nerfs ? J'étais sur de les avoir laissé traîner dans le coin ?) 

Arrive la fin de l'entretien ...
« Dites moi , Monsieur Nicopoi , êtes vous bien sur être fait pour le droit ?
- (dans ma tête , je me vois tout a coup m'effondrer sur moi-même façon World Trade Center) Eh bien ... (vite , trouver quelque chose d'intelligent a dire ... bon , si je lui dit je voudrais être avocat spécialisé dans le droit d'auteur , il va me sortir un cinglant « Ah ? Je vous verrais plutôt comme son secrétaire » , et la je pourrais pas m'empêcher plus longtemps de l'étrangler, ce qui risque de faire mauvais genre ...) je ... je voudrais faire du journalisme (et toc!) .
- Mmm ... contre vérités avec convictions ... oui , ça vous collerait bien (re-Bloum !) .

Je suis rentré chez moi dépité , avec l'impression que les gens me montraient du doigt dans la rue en disant « ah ah ! C'est l'idiot qui croyait avoir une chance en droit ! » , et avec la furieuse envie de me pendre dans un coin sombre de manière a ce que personne ne dise « ah ah ! Il a mal fait le noeud ! » ...

Je n'ai appris que aujourd'hui que le « prof » (ne pas lire « tortionnaire sadique » , même si le coeur y est) avait été de nombreuses années interdit de « correction d'oral » pour cruauté avérée ...


21 Janvier - Opération en Finesse 

J'ai attendu a peu près un an avant de me faire opérer de l'épaule , ce qui était sans doute le temps nécessaire pour que je me rende compte que : 
- se déboîter l'épaule en jouant au volet n'était pas forcément cohérent (j'étais resté avec le bras coincé en l'air) 
- se déboîter l'épaule n'était pas sincèrement viril en plongeant de moins de 50cm de hauteur (j'étais resté avec le bras bloqué a l'horizontale comme un scout faisant du sémaphore ...) 
- se déboîter l'épaule dans une salle d'attente juste en la posant sur un siége (pardon, "reposant" , je suis pas un lego non plus !) n'était marrant que pour les autres patients amusés de me voir tout a coup blêmir de douleur ...

Je devais me faire opérer un vendredi . J'avais a l'époque une copine qui avait aussi peu d'intérêt qu'un général a la retraite racontant comment il avait repoussé les allemands en dehors de la Louisiane . Pathétique , pour résumer . 

Mercredi . J'appelle Virginie , le fantasme de mes nuits a l'époque ... une petite présentation de la demoiselle s'impose : Virginie est celle qui peu légitimement se vanter de m'avoir « tout appris », et nous nous étions séparés en bons termes , cad qu'elle me parlait encore après que l'on se soit séparé .
Une jurisprudence , en somme ...

"Oh Nico , écoute , je suis au ski avec mon copain mais il me saoule , tu veux pas venir prendre sa place ?
- Eh bien écoute , je voudrais bien , mais je dois me faire opérer vendredi ... ( dans ma tête « tu es fou ? Ca fait 6 mois que tu attends ça !!! ») ... euh , bon , écoute , j'appelle l'hôpital . 

(...)
- Oui , bonjour , je dois me faire opérer vendredi et je suis censé venir des jeudi , mais il se trouve que j'ai un empêchement , puis je venir vendredi ... disons midi ?
- Euh ... normalement , ce n'est pas possible ...
- Je m'en doute , mais je ne suis pas sur Toulouse (oh oh , gros mytho va !) et je ne pourrais pas attraper le train que je pensais prendre (ah ah , imagination débordante qui me sauve si souvent ...)
- Bon , vendredi midi sans faute ...

(...) 

- Allo Vi ? C'est bon , je viens te retrouver demain . 
- T'es qui toi ? (voix très masculine , en tout cas certainement pas celle d'une Virginie normalement constituée !) 
- après ... Bonjour , je souhaite parler a Virginie ...
- Ecoute , je sais pas qui tu es , mais si tu viens , je t'éclates la gueule .
- Euh ... Oui , c'est un point de vue , ceci étant , je ne suis qu'un "ami" de Virginie ! 
- tu viens , je t'éclates !
(...)
A ce moment la , Virginie reprit le commandement des opérations , c'est a dire qu'elle lui rappela que la réservation qu'elle lui avait pris en seconde classe était pour le lendemain a 6h du matin et qu'elle ne le supporterait pas une minute de plus ... 

(...)

Jeudi matin ... Je me réveille le sourire aux lèvres a l'idée de la journée qui s'annonce , a tel point que quand je me déboîte l'épaule en enfilant ma combinaison de Ski j'en rigole sur le fondement de « Ah ah ! C'est la dernière fois que je me déboîte l'épaule !!! Craaak ! Aie ! Bon, c'est remis... »

Alors que le train roule gentiment vers Font-Romeu , je ne peux m'empêcher de penser que je suis la dernière des raclures (après tout , j'ai une copine ! Aussi insignifiante soit elle !) et surtout a ce pauvre type qui se retrouve un peu par ma faute largué du jour au lendemain et parqué dans un train comme un petit veau ... pour être foncièrement honnête , cette petite pensée émue ne me traverse la tête pas plus de 2 secondes et demi ...

(...)

Je suis arrivé le vendredi matin a l'hôpital tellement heureux et fatigué (le ski , bien sur) que :
- les infirmières ont du me prendre pour un martien ou un maso heureux de ce faire triturer l'épaule tellement j'étais de bonne humeur .
- je dormais si profondément quand il sont venus me chercher pour m'opérer qu'ils auraient pu se passer de l'anesthésie générale ... 

Qui aurait pu penser qu'un suractif stressé puisse être le « patient » idéal ?

Hors Sujet

J'avais sur une courte mais ô combien jouissive période été en même temps avec Virginie et Julie ... Un soir , alors que Virginie avait sa tête posée sur mon épaule droite et que nous parlions , elle poussa tout a coup un cri dément de terreur ... parce que elle venait de voir ma main droite (elle avait cru un bref instant que le bras devait être celui de quelqu'un d'autre ?)
Une semaine plus tard , Julie , tête posée sur mon épaule droite me parle ... et pousse un cri de terreur parce qu'elle aussi vient de voir ma main droite (je tiens a préciser que ma main droite n'a rien de terrifiant !) ... s'ensuit cette remarque de ma part :
« Tiens , c'est marrant , ça m'est dej... hum breizofuehfzdqsydu euh ... pourquoi tu cries ? »

J'ai définitivement arrêté de jouer avec ma main quand ma copine a sa tête posée sur mon épaule.


22 Janvier - L'Odysée d'UnicK 

Pas que j'ai culpabilisé d'avoir offert son cadeau de Noël a Fanny le 15 Janvier , mais j'ai voulu me rattraper entre autre en faisant un aller-retour Toulouse/Poitiers ce week-end pour fêter dignement son anniversaire ...

Toute une organisation ! Déjà , je travaille le week-end , ce qui est assez problématique pour s'éloigner de 500 petites bornes de Toulouse ... Mais bon , a coeur vaillant , rien d'impossible ! Apres être organisé avec un collègue pour lui récupérer son horaire matinal (je suis surnommé 15/22 a mon boulot parce que c'est le seul horaire qui me convienne , ils ont remarqué que j'avais les yeux d'un lapin atteint de la myxomatose le matin ...) , je décide de me coucher tôt le vendredi soir . C'est a dire en ayant pas plus de 2g d'alcool dans le sang et pas plus tard que 4h du matin . Un vrai moine !

Samedi matin ... non , ne pas ouvrir le gaz pour abréger mes souffrances (de toute façon , j'ai pas le gaz) et foncer au boulot . Ce sera vite expédié ...
Apres avoir répondu a des appels bénins pendant 7h ("mon chat a eu une portée , que dois je en faire ? - C'est une excellente question madame , mais je ne vois pas ce que je peux faire en tant que chauffagiste ...") , je fonce chez moi en courant , récupère 2/3 affaires (l'indispensable: mon ordinateur portable , un rasoir dont la lame est si usée que je pourrais tout aussi bien prendre un hachoir de boucher , et un caleçon de rechange que je ne mettrais pas de toute façon mais qui créera l'illusion auprès de ma douce et tendre...) .

J'ai tout ? Bon . Je fonce a la gare . J'achète mon billet dans la hâte et me rue sur le quai . Je pose un premier pied dans le train quand l'horreur m'assaille ... "ma carte 12/25 ! Je n'ai pas pris mon portefeuille !" . Appel angoissé a Ben , façon "qui veut gagner des millions" :
"Ben ? Tu es devant ton ordi ? Tu as 30 secondes pour me dire s'il y'a un train qui pourrait me permettre d'attraper ma correspondance a Bordeaux a 19h !"

Apres être repassé chez moi non sans pester sur le poids de mon ordinateur , j'attrape mon portefeuille qui traînait dans le sac que je voulais prendre avant de changer d'avis a la dernière minute (sic.) , et renfonce a la gare . Apres avoir attendu 30 secondes , je retourne précipitamment dans le hall composter mon billet .
Tant qu'a faire ...

Dans le train , je me trouve une place correcte et décide d'aller me cramer une cigarette que je pense avoir amplement mérité . La , je tombe sur un contrôleur aussi enjoué qu'un croque mort , qui non content de me signifier que tous les trains sont non fumeurs depuis quelques semaines , reste insensible a ma vieille ruse de sioux (prendre une petite voix et clignoter des yeux en faisant "vraiment , ce n'est pas possible ???" -en même temps cette ruse était celle de la copine du petit Nicolas , pas du petit Nicolas même... songer a relire mes classiques-) . Reste plus qu'a attendre la première gare . 

J'ai jeté l'éponge lorsque a cette première pause , a peine avais je allumé la cloppe que raisonnait la stridente sonnerie annoncant la fermeture de la porte ...

Arrive Poitiers . Ma petite Fanny semble moyennement de bonne humeur , ce que je mets sur le compte de l'irritation provoquée par l'absence de nouvelles de ma part depuis 24h , ou peut-être parce qu'elle m'a attendu une heure avant mon arrivée effective (elle me croyait dans le train que j'avais raté faute de carte 12/25 ...) .

Pourtant , mieux valait arriver en retard que fêter son anniversaire le 28 Mars , non ? 


23 Janvier - Sévices Après Vente 

Je m'achète assez régulièrement des trucs super sympas et super coûteux , mais qui manque de chance sont également super fragiles . En tous cas , exclusivement a mon contact . 
Défaut de fabrication sans doute ?

Alors que j'avais dormi chez Constance , j'avais laissé traîner mon portable sur une petite table en apparence inoffensive . La précision peut apparaître superflue , mais elle est en fait nécessaire : c'est chaque fois que je suis prudent que les pires tuiles me tombent dessus . Je suis maudit ...

Bref , je me réveille gentiment le lendemain (cad avec un kyste qui se déclare et que je ferais opérer dans la semaine , mes réveils gentils sont assez particuliers) et me rends compte avec effroi que mon portable nage au milieu d'une flaque suspecte . Vérifiant que le toit ne soit pas percé pile a cet endroit (ça pourrait m'arriver) , j'en viens vite a jeter un oeil soupçonneux et vengeur sur les chats de Constance ...

Toujours est il que le portable ne fonctionnant étrangement plus , j'appelle le service technique de Orange "Bonjour , j'ai un petit problème sur mon Sony Ericsson , il ne fonctionne plus du tout ... il donnait des signes avant coureur de faiblesse (faire croire a une dégradation progressive , bonne idée tiens ...) mais la , il ne s'allume même plus (vite , penser a le sécher ...)" 
Ils sont venus me le changer le lendemain . Mais je n'ai pas trouvé d'argument valable 2 semaines plus tard quand j'ai perdu mon portable en boite pour me le faire changer a nouveau...

J'ai passé ma tendre enfance a rêver de posséder un lecteur cd . Comme je n'avais pas les moyens de m'en acheter un , j'empruntais ceux de mon père (je dis "ceux" parce que j'ai réussi a lui en casser 2 en un an , un record) . Alors ce jour bénit ou j'ai possédé mon premier lecteur MP3 , je me suis vraiment juré d'y faire gaffe ...

1 mois après , le son grésillait et il était rayé de tout les cotés . 

Je débarque a la fnac . "Bonjour , alors que je prend soin de mon lecteur , il semble qu'il ne fonctionne plus que très mal ... 
- Bien , c'est un quoi ? Un créative ? (il pianote sur son pc) ah ... bon , je vois que sur cette marque , aucune réparation n'est possible (je me vois en train de l'étrangler par dessus le comptoir) mais par contre ou peut vous le remplacer gratuitement par un neuf ...

Je peux vous jurer que au moment ou il a prononcé "remplacer" j'ai eu dans les yeux une vision de lumière céleste tombant en plein milieu de la fnac , sur un fond musical "d'ode a la joie" . 
Le fou , il venait de signer la perte de son employeur !

J'ai fait remplacer de la même manière les 3 lecteurs suivants qui ont eu aussi le bon goût de céder au bout d'un mois ...


Mon ordinateur portable est ma seconde (soyons diplomatiques) passion . Aussi , ais je cru que j'allais étriper le connard qui a renversé un café sur mon ordinateur pendant que je demandais une précision sur le cour au maître de conférence (d'ou l'intérêt de ne pas se poser de questions , ndrl) . 

De ce jour , l'alimentation a commencé a déconner (elle a rendu l'âme le jour de Septembre ou je me suis dit "bon , je vais commencer a réviser") , le wifi a ne plus fonctionner et le graveur a ne plus tourner . 

Le jour ou l'ordinateur a définitivement cédé , j'ai donc redébarqué a la Fnac en leur disant "je ne comprends pas ce qu'il a (ah! ah!) , il est toujours sous garantie , pouvez vous m'en prêter un autre , ect ..." . J'ai laissé un chèque de caution qui me brûlait les mains au 3eme degré de par son montant en échange d'un ordinateur de prêt , chèque que j'allais devoir user a nouveau 3 semaines après quand au retour de mon ordinateur , je constatais que le wifi ne fonctionnait toujours pas .

En même temps , comment pouvais je savoir que ce drôle de petit bouton sur le coté était une touche on/off dévolue au wifi ?

J'ai quand même un peu hésité avant d'y retourner pour faire remplacer la webcam que j'ai offert a ma soeur , ou mon lecteur de DivX . J'ai préféré attendre d'avoir un peu de barbe , au cas ou ...


24 Janvier - Un Homme a la Mèr(e) . 

Ayant eu un réveil légèrement chaotique (oh , la routine habituelle : réveil en transe a 14h50 , ce qui impliquait qu'il ne me restait que 10 minutes pour foncer au boulot et surtout que j’avais raté le cour de ce matin et le petit déjeuner que je devais prendre avec une amie) , l’essentiel de ma journée a consisté en 7h de travail . Aussi , ais je été ravi de pouvoir prendre un verre avec des amies a la sortie de mon boulot , histoire de rendre la journée moins morose. 

Assez bizarrement , un sujet récurent de la soirée a été « il y’a des psychopathes partout » , sujet qui revenait chaque fois que le type imperturbable et au faciès perturbant assis a coté de nous faisait le moindre mouvement . 

Il faut croire que Allègre a créé des vocations …

Sans vouloir nullement légitimer les actes de barbarie inhumains et sanglants (je n’en fais pas trop ?) perpétrés par les psychopathes , j’aimerais cependant apporter mon petit bémol . Voyez vous , je pense que sans être nécessairement fêlé , il doit être possible , un jour ou plusieurs éléments désagréablement enchaînés se seraient bousculés dans votre vie , que vous atteigniez un seuil a partir duquel vous puissiez , vous , devenir un de ces tarrés qui peuplent nos villes et nos campagnes (« aux aaarmes , citoyens ! ») .

Je me souviens qu’il y’a quelques années de cela , mes parents et accessoirement moi-même (je n’avais que 11 ans) avions rendu visite a une vieille (au sens réel , cad vieux) amie a eux qui louait une maison en Provence . Cette personne avait 2 filles absolument divines (quoi que j’ai du les idéaliser avec le recul) et un fils qui … avait tout pour déplaire . Le genre de gamin pourri gâté par sa mère au détriment de ses sœurs , qui sait que tout lui sera permis et s’autorise même un peu plus pour la route . Je n’insisterais pas plus pour ne pas devenir lourd, donc je vous demanderais juste de chercher dans votre tête la dernière fois que vous êtes allés chez des amis qui auraient eut un gamin vraiment mal élevé et prétentieux , et je vous prierais alors de croire que le morveux dont je vous parle était 11 fois pire …

J’ai tenu 4 longues heures , qui lui ont suffi a faire son intéressant pendant 3h59 et a me détruire l’espace d’une minute la BD toute neuve des « tuniques bleues » que je m’étais acheté le matin même en la plongeant dans sa piscine . Je soupçonne que ça pitoyable imitation d’Axelle Red sur « sensualité » n’ait pas contribué a radoucir la colère qui montait au fond de moi , d’autant que cette imitation venait interrompre -avec la bénédiction de sa mère- celle de sa sœur (qui , elle , me plaisait drôlement) …

C’est tout moi . J’ai oublié de préciser que l’idiot était atteint d’une maladie assez particulière, maladie qui aurait eut la fâcheuse conséquence de l’envoyer aux urgences si par malheur l’inconscient avait mis la tête sous l’eau …

Alors que j’étais au paroxysme de mon exaspération (et dieu sait si je suis quelqu’un de patient) , je l’ai vu , tout a coup , se mettre entre moi et la piscine , commencer a se pencher en avant dos a moi (comme un détenu ramassant sa savonnette dans les douches d'une prison sordide) et a jouer avec la flotte …


Je me souviendrais toujours de sa casquette flottant gentiment pendant qu’il coulait en dessous…

Détruire ma Bd ne justifiait peut être pas que je lui donne le magistral coup de pied au c** responsable de sa visite sous marine de sa piscine , mais qu'est ce que cela m'avait fait du bien!

Nota Bene : Mon père a été le repêcher , au cas ou … il n’y a pas eu de plainte . 
Nota Bene 2 : Ma Bd va bien , merci . 


25 Janvier - Les (passionnantes) tribulations d'un Nico Interné 

Quoique doté a l’époque d’une excellente mutuelle qui m’aurait permis de disposer d’une chambre a moi , je pensais naïvement qu’en prenant une chambre de 2 personnes , je me retrouverais avec quelqu’un de mon age , ou dans le pire des cas avec quelqu’un de supportable . 

Je ne cesserais donc jamais d’être naïf …

Je me retrouvais avec un type de 68 ans mais qui n’avait rien d’un révolutionnaire . Un vieux qui de toute évidence avait baissé les bras , et s’était habitué a la soupe servie par l’hôpital , en attendant l’hospice , sans doute .

Je passais outre et décidais de partir d’un bon pied en étant correct sinon sympathique avec le bonhomme . Après tout , j’allais être sous le coup de l’anesthésie pendant au moins 24h , ce type la pourrait m’étouffer pendant ce laps de temps dans mon sommeil , si bien sur le médecin ne l’avait pas fait avant lui … 

Commençait alors le ballet des infirmières , toutes plus jeunes et jolies les unes que les autres. A regretter de ne pas être malade plus souvent , vraiment . Seul inconvénient , je n’avais pas le droit de fumer , et ce ballet semblait bien être une ruse pour vérifier que je ne contrevienne pas a cet ordre direct . Chose absurde d’ailleurs , parce que dans le même ordre d’idée , j’étais censé me reposer et ne pas boire la veille , ce que pour être franc je n’avais pas totalement exécuté a la lettre … alors une clope ou deux ne pouvait pas me faire plus de mal , non ?

D’un coup , je me retrouvais rattrapé par la fatigue et m’effondrais plus vite qu’il n’en faut a un Jean Pierre Chevènement donné gagnant a une présidentielle …

Je me réveillais a peine alors que l’on m’anesthésiait (je surveillais un peu au cas ou , quand même …) , et l’impression qu’il m’en reste encore aujourd’hui est d’avoir cligné des yeux , de les avoir rouvert dans l’instant pour constater que l’opération était déjà pliée et qu’un pauvre interne de garde était mort de rire devant ma réaction ("Déjà ???") . 

J’ai été un brin KO 24h . Reprenant ensuite peu ou prou mes esprits , j’allais enfin pouvoir commencer a saouler tout le monde . Que je ne sois pas venu pour rien , après tout …

Le vieux a commencé a me raser assez rapidement . Je suis désolé , mais quand on est bloqué dans une clinique avec une perfusion dans le bras et la gueule en vrac , être condamné a regarder Pascal Sevran un Dimanche midi est une torture que même les Américains ne sauraient infliger aux prisonniers de Guantanamo . Le salop , il a osé ! 

Si encore ce n’était que ça ! Lorsque mes parents sont venus , le vieux crade n’a rien trouvé de mieux que se mettre a uriner dans ce que j’appelle un objet sorti du moyen age et que les gens -a part moi- appellent " le bassin " . Parler a mes proches dans ce contexte sans envie d’envoyer une grenade rouler a tout hasard de l’autre coté de la pièce s’avéra impossible …

Les infirmières semblant êtres dotées d’un odorat de mutant de mauvais dessin animé japonais , je devais me décider a descendre en bas de la clinique pour pouvoir me fumer ma première cigarette post opératoire . Pas franchement une mince affaire avec 500g de morphine dans le sang , une perfusion dans une main et l’autre bras en charpie ! Ne vous imaginez pas la scène , vous n’y survivriez pas …

Histoire de rajouter au ridicule , je me suis senti très étrangement pas trop a mon aise après ma cigarette (peut-être est ce la nourriture de la clinique qui était en cause ?) , et je suis tombé dans les pommes en plein hall du RDC . Les ambulanciers m’ont remonté en annoncant joyeusement aux infirmières (qui l’étaient devenues beaucoup moins -joyeuses-, Ndrl) " on vous ramène un évadé " . Difficile d’avoir l’air plus con … Enfin si , j’aurais pu m’appeler Pascal Sevran . 

Le lundi soir , en pleine possession de mes moyens a nouveau (cad ¼ de ceux des gens " normaux ") , je ne tenais absolument plus en place , et décidais de bien le montrer , histoire de valider plus rapidement mon ticket de sortie . Je pense a posteriori que je m’en faisais pour pas grand-chose , ce bon avait du être préparé quelques minutes après mon arrivée …

J’ai oublié de préciser que l’ancêtre me servant de voisin , ayant occupé la pièce avant mon arrivée , avait hérité de la télécommande qu’il avait par ailleurs "louée" . Je décidais de la réquisitionner de force pour me regarder gentiment un film . Etonnant même , je décidais de " tenter de ne pas importuner " mon voisin en tournant la télé dans ma direction et coupant le son . 

C’était pas un beau geste ça ? 

Le raleur dut en décider autrement . S’en suit le dialogue suivant …

" J’ai sommeil … groumph !

- écoutez monsieur , des que film est terminé , j’éteins , cela vous va ?

- groumph ! "

J’ai pris ça , naïvement comme toujours , pour un oui .

5 minutes plus tard , débarque un infirmier . 

" Vous m’avez sonné Monsieur Groumph ? (certains noms ont été modifiés pour les besoins du récit)

- Le p’tit jeune m’empêche de dormir ! "

Et la , j’ai explosé . Je ne sais pas si c’est la morphine qui m’a déchaîné , mais j’ai été drôlement inspiré …

"Putain ! Mais c’est pas vrai ? Mais qui m’a foutu un vieux con pareil ! Je vous ai foutu une paix ROYALE , j’ai supporté SANS RIEN DIRE toutes vos foutues manies de vieil emmerdeur sans broncher , j’ai regardé vos programmes de merde sans vous faire remarquer a quel point votre Sevran pitoyable me saoulait , j’ai été poli , gentil , et vous , c’est comme ça que vous me remerciez ? Mais quand ? Quand ? Quand la prochaine canicule ? Et quand le prochain débat sur l’euthanasie , bordel ???"

... J’étais en colère …

J’occupais 5 minutes plus tard une autre chambre a moi tout seul , ou j’ai pu voir la fin de mon film . Avec le son .

Le lendemain , il fallait cependant que je reprenne place dans la chambre du vieux a 6h du matin, l’infirmier ne m’ayant offert qu’une dérogation pour la nuit .

Alors histoire d’être sur que le vieux comprenne sa douleur , j’ai joué a jour/nuit pendant les 2 heures qui ont suivi . Toutes les 10 secondes pour être précis .

Il était un peu livide quand quelques heures plus tard j’obtenais le droit de rentrer chez moi … prématurément .

26 Janvier - De l'expression "Faire Sauter la Banque" 

J'avais une tendance a oublier que j'étais un brin romantique sur les bords . Bon , j'avoue que la période "eau de rose" s'était achevée trop brutalement pour ne pas laisser des traces , mais quand même , j'étais parti un peu sur l'extrême inverse et j'avais une tendance a me la jouer un peu sur l'air "moi , les filles , maintenant je m'en fous , je prends et je laisse " . Au point que ma soeur avait décrété que j'étais l'archétype du genre de mecs sur lesquels elle ne voulait pas tomber , c'est dire … 

Je faisais la queue a la banque , ruminant sur le retrait qui serait le plus adéquat pour que mon découvert ne devienne pas gouffre - le fossé est maigre entre les 2 - , quand je la vis arriver ...

Rhah , y'avait pas d'orage mais le "Badaboum" , je jure qu'il y était , vraiment . 
Comme dire ? Mais si , j'en suis sur , n'importe quel mec a déjà connu ce type de moment ou dans un endroit plus qu'inapproprié comme une banque ou un supermarché , on remarque une fille et on se demande "mais comment l'aborder dans un endroit aussi pitoyable" ? Dans la plupart des cas , la réponse est simple : on ne l'aborde pas . Mais la , il était hors de question que je la laisse partir comme ça . déjà , j'avoue avoir été bien aidé par le fait qu'elle me demande ou se situe le début de la queue . Résistant a la tentation d'une répartie idiote (cherchez bien) , je lui répondais que le comptoir du fond était le plus rapide car personne ne songeait a y aller . Elle me remercia et y alla . Je réalisais alors que j'étais 1° un peu con de l'avoir envoyé a l'autre bout de la banque 2° d'attendre derrière une vieille grabataire alors que je venais de conseiller a quelqu'un une file d'attente plus rapide !

Elle me le fit remarquer gentiment , et qu'il était logique des lors que je vienne la rejoindre a la fille d'attente que je venais de lui conseiller . Mais cela avec un si joli accent espagnol ... 
Je ne sais pas comment , je lui proposais de l'inviter a prendre un café (étonnant non ?) . Elle faisait mine de refuser car elle n'avait que le temps de déjeuner avant de retourner a son travail . Alors je l'ai invité a manger , sur le toit de Toulouse , cad le restaurant panoramique des nouvelles galeries : ne riez pas , pour qui ne connaît pas , c'est un endroit génial en plein été pour manger . Et draguer , accessoirement . 

Je l'ai raccompagnée a son boulot en scooter (sic.) , et suis reparti avec son numéro de téléphone. Enregistré directement sur mon portable , je le précise car évidemment , quand je suis revenu deux jours plus tard avec la ferme intention de la revoir , j'avais oublié mon portable en Espagne (c'est l'année ou je ne l'ai pas perdu aux Férias) .

Fou de colère après moi (mes voisins m’entendent souvent hurler « Mais quel con ! Mais quel débile , ce n’est pas possible d’être aussi idiot ! Pauvre type - je suis vraiment schizo - !!! » . 
J’attrapais une feuille et me mémorisais le fonctionnement de mon portable afin de donner a me sœur la procédure exacte a suivre - façon Apollo 13 - pour consommer le moins de batterie , cette dernière devant être nécessairement épuisée comme il se doit .

Le portable tint le temps qu’il fallait pour récupérer le numéro ... Je songe a postuler a la Nasa…

Je l’ai invité le soir même a prendre un verre en terrasse de Toulouse Plage (j’ai des idées très originales , hein ?) , il me fallu deux soirs de plus pour qu’elle soit mienne .
Je suis resté avec elle 3 mois , suffisamment pour redevenir sentimental , mais aussi pour me faire larguer après que nous ayons été voir "Eternal Sunshine of a Spotless Mind" .

Inspiré par le film (que j’ai adoré au demeurant) , j’avais eu le malheur de lui demander si elle était bien avec moi ...

J’ai une tendance masochiste a poser la question qu’il ne faut pas quand il ne faut pas …


27 Janvier - Ô Rage ! Ô Désespoir ! Ô Dents Ennemies ! 

J'ai longtemps ignoré mes dents , jusqu'au jour ou une ex m'a avoué que j'étais le mec a qui elle avait roulé le moins de "pelles" du fait que je ne me les lave pas souvent ...
J'ai conservé de cette révélation une trace indélébile d'humiliation , et une tendance depuis a me frotter les dents jusqu'a l'usure de la brosse a dent . Ou de mes dents . 

Je ne laisserais pas dire que je suis un gros crade d'avoir si longtemps attendu avant de m'y résoudre , je soutiens avoir des circonstances atténuantes . 

J'ai été choqué par un procédé inhumain qui m'a été imposé dans ma tendre et innocente jeunesse, un espèce de dentifrice qui avait l'horrible propriété de rendre les dents rouges la ou il fallait théoriquement brosser . Je dis théoriquement parce que ce truc déconnait foncièrement , tout était rouge ! On pouvait frotter 10 minutes une dent avant d'avoir une infime chance de voir apparaître partiellement un peu de blanc ! A ce prix , il était légitime de se demander si ce n'était pas l'os du crâne que l'on voyait , plus qu'une hypothétique dent ...

Et si ce n'était que ça . J'ai une dent a la con qui se la joue "moi , je suis pas comme tout le monde" (j'ai un cerveau qui fait a peu près la même chose aussi) et qui a décidé de partir un peu en vrille a l'avant , et ce depuis des lustres . Aussi ais je eut droit a un de ces épouvantables appareils , censé vous redresser les dents les plus récalcitrantes , mais qui dans les faits , n'est qu'un moyen comme un autre de vous torturer a bon compte jours et nuits . Surtout le jour d'ailleurs . 

J'ai gardé un effroyable souvenir de mon 1er dentiste (il écoutait une radio qui a du faire faillite depuis , elle n'avait plus qu'un seul auditeur) et de l'appareil du fait qu'il avait un coût aussi prohibitif que le désamiantage d'un Porte Avion risée des médias étrangers , et surtout du fait que je m'étais pris une des plus grandes colères de mon daron le jour ou je l'avais perdu a un camps de scout (d'Europe , les pires ...) . J'ai oublié de préciser qu'il en va de même pour les dentistes que pour les coiffeurs , j'en change régulièrement ...

Alors ais je été fâché avec mes dents . Et il a fallu un certain nombre d'années et qu'une de mes dents reste figée comme une fève dans un bout de pain que je mangeais pour que je me dise que l'intolérable était arrivé ...

Bien que je sèche un rdv sur 2 avec ma dentiste (il s'agit de rdv matinaux , moi qui ne le suis pas...) , celle ci m'apprécie semble t'il beaucoup depuis la fois ou j'ai débarqué vers 16h avec une des meilleures baguettes de Toulouse (elle m'avait dit avoir ce péché mignon en compensation de la cigarette , qu'elle a arrêté , elle) pour m'excuser d'avoir raté mon rdv du matin ... 

Depuis que j'ai regardé une cinquantaine de fois les ignobles "Le Dentiste 1 & 2" (quel tarré de Hollywood a pu en financer un deuxième ?) , j'ai une certaine appréhension une fois assis dans le siège d'un cabinet dentaire . Bras et jambes croisées (j'aurais du dire crispées) , on tente de se concentrer sur ce qu'on peut ... "c'est marrant ce tableau , il représente quoi ... jvzzzzzzzzzzz ... ah tiens j'avais pas remarqué cette aiguil... le nom de ce logiciel qu'elle utilise ... jvzzzzzzzzz ah , il faut que je pense a aller forer... faire des courses ... jvzzzzzzzzz ... il faut que je fasse une pointe ... euh , un passage par la Fac cet aprèm ... jvzzzzzzzz" .

J'en sors toujours les jambes flageolantes .
Je les payes au prix fort , mes années d'incurie ...


28 Janvier - Quand Devient-on un Vieux Débris ? 

J'adore jouer avec les nerfs des quadras qui commencent a ressentir le chaud et nauséabond souffle de la cinquantaine sur leurs épaules ... Tellement jouissif ! « Qu'est ce qu'un vieux pour toi ? - Boarf , disons quelqu'un qui a 50 ans et quelques ... » (assénez cette petite phrase a un nouveau venu dans la dizaine des 5 , effets garantis !)


Dans le fond , je ne le pense pas franchement . Je pense que des personnes plus jeunes que moi sont déjà plus « vieilles » , de par des principes qu'elles peuvent avoir ou des attitudes bizarroïdes ...


Au réveillon , alors que j'étais légèrement éméché , il m'a pris l'idée saugrenue de danser avec ma Fanny en me réchauffant les mains la ou je pouvais . Est-ce ma faute si je n'ai pu trouver comme refuge que ses -jolies- fesses ? Toujours est il que quelques uns des mes amis m'ont gentiment fait remarquer qu'ils avaient trouvé cela « déplacé » , « provoquant » , « lesbien » (ah , non ca c'était juste parce qu'elle avait roulé une pelle a une copine) ...


Mais grand dieux , que devenons nous , si a 22 ans nous nous arrêtons sur une morale a 2 balles qui elle , est déplacée ! Une amie me disait récemment qu'une chose qui me caractérisait était que je « n'avais pas de limites en termes de principes » , sous entendu que je n'en ai aucun . Mais oui! Mais oui ! Et j'en suis même remarquablement fier , ah mais !


Des principes ? A quoi diantre cela sert-il ? Quand nous appartiendrons aux ordres ennuyeux mais gratifiant des ingénieurs , médecins , avocats ou encore président de la République (je n'ai pas totalement renoncé) , la je dirais pourquoi pas , et peut-être , ô combien peut-être arrêterais je alors de crier « debout les bourgeois !» dans la rue vers 3h du matin . Mais avant ça ? Quel intérêt ?

Hier , invité chez un pote d'un pote (qui avait fini en garde a vue un soir de Beaujolais ,ndrl) , j'ai commencé a parler avec un type de 23 ans qui se gargarisait de toucher 800€ de chômage et de ne pas avoir envie de bosser dans ses conditions . Après avoir réfléchi au fait qu'un étudiant ne puisse toucher le chômage et que cela ne me servirait des lors a rien de me faire virer de mon boulot , je commençais alors a me dire que c'était peut être ca devenir vieux : vouloir toucher 800€ sans rien faire et rester chez soit a regarder Foucault , ou Sevran (selon que l'on soit hétéro ou homo/vieux/vieil homo , au choix) .

Je me rend compte que ma définition de vieux devient des lors effroyablement restrictive : être vieux serait s'offusquer de voir quelqu'un se réchauffer les mains (sic) en regardant Foucault (resic) ou Sevran (Berk) selon que son chauffage soit d'origine masculine ou féminine ...

Je pense pas qu'avec cette définition je me fâcherais avec beaucoup de monde ...


29 Janvier - Une Soirée . 

J'étais arrivé au boulot dans d'excellentes dispositions , m'étant réveillé les yeux dans la neige (et dans Lise Charmel , aussi) . Après avoir passé quelques minutes a flâner et hésité a participer aux batailles de boule de neige qui s'improvisaient devant la Fnac (j'avais peur que quelqu'un me jette par confusion) , j'ai dérangé un pote déjà arrivé au boulot en lui demandant de venir m'ouvrir , ayant bien évidemment oublié mes propres clefs (cela fait 3 semaines que je songe a les réacrocher a mon trousseau , de la même manière j’en ai attendu 4 avant de récupérer la clef de ma boite aux lettres tombée malencontreusement derrière une étagère...) 
Après avoir passé 7 heures a répondre a des appels bénins (« c’est un scandale ! Je reçois TF1, France 2 et France 3 mais plus M6 !!! - Je vous l’accorde madame , c’est un scandale … ») , je fais un détour par chez mes darons avant d’aller retrouver 2 potes pour une soirée a priori calme . C'est-à-dire que j’ai quelques chances de ne pas rendre tripes et boyaux avant 4h du matin …

A 23h et quelques , le drame . Je me rappelle d'un coup qu’un pote m’avait vaguement parlé d’une soirée pingouins , comprenez une soirée ou l’entrée ne pouvait qu’être difficilement concevable sans veste et cravate . Une soirée mondaine en somme , que je ne pouvais raisonnablement éviter (je n'avais pas eu mon quota de grotesqueries pour la semaine) . Ni une ni deux , je fonce chez moi pour me faire un plan Nicodrillon (coiffage rapide et sortie de la veste Esprit , absolument non tachée par du Ketchup …) . 

Arrivé sur place , je tombe sur Clément qui m’avoue se geler vainement depuis une heure a attendre que les videurs laissent entrer quelconque quidam , la salle étant déjà pleine a craquer de Palmipèdes … au bout de 30 minutes a me transformer en poisson panné , je me laisse convaincre par Clément de l’accompagner avec une pote a lui au 7 , l’antre du diable , en partant du principe qu'il ne soit pas parti en courant devant l'atrocité de son oeuvre … J’avais vraiment froid , et il n’y avait plus de métro : j’aurais accepté n’importe quoi …

Nous avons au passage embarqué 3 types -en droit également- qui non content d’êtres pleins , en avaient marre de patienter sur la banquise …

Débarquement au 7 . Comment ais je pu me laisser entraîner dans ce guet-apens ? Devant , patientent non pas des pingouins mais des kékés , des vrais , et des beaux en plus . Résistant a la tentation de l’attentat suicide , je me laisse entraîner par Arnaud , un des 3 types que nous avions embarqués , qui arrive a nous faire passer devant tous les imbéciles . Aussi pour le remercier venais-je a son aide pour me porter garant de la « majorité » de sa sœurs et ses copines , qui frôlaient en jouant la carte de la myopie les 17 ans .

J’ai passé de longues et interminables minutes a me sentir comme un hareng en boite dans cette atroce taule qu’est le 7 , heureusement qu’un pote d’Arnaud a eut l’agréable idée d’égayer la soirée en vomissant dans une carafe … si j’avais eu plus (ou moins , selon les points de vue) de tripes , je l’aurais suivi volontiers … d’écoeurement . 

Nous sommes sorti de ce cloaque pour nous diriger vers un autre , Mr Carnaval . Heureusement , le videur eut la bonne idée de nous vider et nous avons fini la soirée chez moi. De toute façon , je n’aurais pas survécu a ce combo la …

Il va m’en falloir des semaines a ne pas me raser et m’habiller comme un clochard pour me faire oublier cette soirée Jet Set …

A tout malheur quelque chose de bon , Arnaud et ses potes m’accompagnent Mardi skier , ils ont su oublier -provisoirement- leur amitié pour mon ex Julie et son copain Fabien . J’ai quand même failli m’étrangler a cette découverte , fallait bien une compensation …

Toulouse est une ville petite . Trop .


30 Janvier - Un Passage a Tabac - Part 1 

Des nombreux jobs étudiants que j'ai pu écumer , aucun ne m'a laissé un souvenir aussi cuisant qu'un hammam déréglé que le tabac place du Capitole , où j'ai tenu 8 mois ...

Cela avait pourtant bien commencé ! Alors que je me remettais difficilement de mon passage par l'Ofup - ou j'avais écumé des lycées de bourgades ne figurant même pas sur Mappy- , je m'étais mis en quête d'un nouveau job étudiant qui me permette de m'affranchir un peu de la BCP (Banque Centrale Parentale) . Après une semaine de cv envoyés a des entreprises aussi diverses que variées , je recevais un appel du McDo du Capitole qui me proposait de venir a un entretien d'embauche le jour même . Après avoir passé un retentissant "Yahooooo!" -je suis le cauchemar de mes voisins- , je sautais sur mon téléphone qui sonnait a nouveau , pour répondre a une deuxième proposition , émanant cette fois du Tabac du Capitole (que j'avais harcelé de coups de téléphones pendant les 2 mois qui avaient précédés , j'avais "quasi" promis de me prostituer pour qu'il me prenne , en exagérant a peine ...) .

Je me rendais au premier entretien chez Mc Do , entretien qui me refroidissait légèrement du fait que l'on soit 4 a postuler en même temps (ce en quoi j'avais tord , j'ai connu 1 an après un entretien d'embauche ou nous étions 50 a passer en même temps ...) . Enfin bon , après nous avoir dit que la moitié de la première fiche de paie serait engloutie dans l'équipement du parfait petit "McDo Man" et que les horaires ne dépasseraient pas les 30h par semaine -la ou je cherchais du 20h- , j'étais légèrement refroidi par la perspective de bosser la dedans , d'autant que le directeur nous parlait comme a des demeurés déjà a ses ordres la ou je n'avais même pas dégainé mon stylo pour signer le moindre contrat ...

Aussi arrivais je beaucoup plus enthousiaste a mon deuxième entretien d'embauche , qui s'avérait immédiatement plus constructif . Pensez vous ... le boss me promettait de prendre en compte mon "statut" d'étudiant , que je ne bosserais que le soir après les cours , des primes étaient prévues au contrat en fonction des résultats ... le bonheur , quoi ! Et bien payé en plus...

Je faisais un premier essai qui s'avérait réussi au sous sol des cartes téléphoniques , en réussissant a joindre le service client d'Orange et a obtenir un dépannage , ce qui en soit était une performance après avoir été baladé entre 50 différents serveurs ("Bon-jour O-Ran-Ge Vous In-for-me que le Num-ero n'est plus ..." , "Hein ? Le Sav ? C'est quoi ça ?" , "Ah désolé vous êtes sur France Telecom , pas Orange" ect...) . 

Le lendemain , je signais mon contrat en l'absence du Boss , mais le comptable qui me faisait signer m'assurait que le boss signerait après coup ... 
Ca valait le coup de l'écouter : il a été viré quelques jours après ...

Alors que je me faisais présenter les membres de l'équipe , un d'eux me disait "Nicolas , tu as l'air être un type bien , fuit , fuit , fuit de la !" , ce a quoi je répondais naïvement "Ben oui mais ce boulot m'a l'air pas si mal , et puis c’était ça ou McDo , alors je pense avoir bien choisit !" . Après coup , je pense que éboueur n'aurait pas été pire que ce boulot ...

Ca a été , pendant 2 mois . Je travaillais beaucoup plus que prévu (30h par semaine , ça valait le coup de refuser McDo , hein ?) mais bon , je n'avais rien remarqué d'anormal , mis a part que sur ma fiche de paie n'étaient pas comptabilisées un certain nombre d'heures qui , m'assura le boss , étaient en fait comptées dans la "prime" mentionnée dans une autre rubrique (je n'osais pas a l'époque lui faire remarquer mon certain étonnement que cette prime versée ne soit au final que de 5€ ...). Ca allait tellement bien que j'introduisais une amie du lycée qui cherchait désespérément un job , et arrivait a lui faire avoir le boulot (on est toujours récompensé en amitié: elle a déposé contre moi par la suite , cf Part 2) .

24 Décembre 2002 . Alors que je m'apprêtes a rentrer chez moi , le boss vient me voir et me demande sur un ton embeté si je peux venir le 26 a 5h du mat réceptionner le tabac , en remplacement d'un employé malade (tu parles ! Il avait été viré !) . Je lui faisais remarquer que j'avais l'épaule qui se déboîtait facilement , mais devant son insistance et son assurance que je n'aurais qu'a faire le minimum , j'acceptais , en précisant quand même "que je ne le faisais que pour dépanner" .

... J'ai passé 4h le 26 a porter une centaine de cartons de 30Kg chacun , a me demander si je vivrais aussi bien avec un bras en moins . Quelques jours plus tard , je voyais mon nom apparaître définitivement au planning pour toutes les réceptions a venir de tabac ... 

Je n'ai rien dit pendant 2 mois , jusqu'au jour ou alors que j'avais bossé le dimanche jusqu'a 23h , j'avais du revenir le lendemain matin a 5h pour faire la réception et que étonnant du fait que je sois seul pour la faire (ce boulot se faisait a 2) , le boss me rétorquait : "Ah oui ? Eh bien c'était une mauvaise habitude , vous pouvez très bien y arriver tout seul" . 

Et dire que je ne pouvais pas me permettre de lui enfoncer un pieu dans le coeur , a ce vampire ... Penser a militer plus tard pour l'insertion d'un article prévoyant cette possibilité dans le Code du Travail ...

Une semaine plus tard , en me voyant a nouveau programmé pour la réception (dans ma tête , avec les yeux du loup de Tex Avery "Mais il se fout de moi en plus !") , j'allais le trouver et lui disait que je refusais de la faire ("Na !") . Quelques heures plus tard , j'étais convoqué dans son bureau , et s'ensuivait le dialogue suivant :
"- Bon , pour demain , tant pis , vous prendrez plus d'heures pour faire la réception mais il faut que vous veniez .
- Non .
- (interloqué) Pardon ? 
- Vous m'avez bien compris , c'est non . J'ai l'épaule en charpie , qui me fait mal et se déboîte de plus en plus souvent depuis que je fais vos réceptions , ce dont je vous ai déjà prévenu plusieurs fois , la dernière fois vous m'avez en plus imposé de la faire seul alors aujourd'hui , je suis désolé , mais je vous dit non .
- Euh . Bien . Bon . Je suppose que vous en tirez toutes les conséquences ?
- Oh , je les mesure bien toutes monsieur . Et particulièrement celle qui est que je n'aurais plus a partir d'ici a 23h pour revenir le lendemain a 5H ."

La Guerre était déclarée ...


31 Janvier - Un Passage a Tabac - Part 2 

Le travail était devenu depuis quelques temps peu marrant , il allait devenir insupportable ...

La première mesure de rétorsion ne se fit pas attendre . Je recevais une sympathique lettre (en recommandé AR , au cas ou je n'aurais pas compris) m'informant que le tabac , en pleine "restructuration" , allait connaître quelques changements (dans un moment d'enthousiasme , je croyais que cela voulait dire que les primes seraient payées...) et que je devais communiquer les horaires de journée ou j'étais disponible , le soir allant être attribué a un autre salarié ...

Dans le registre "vous n'êtes plus le bienvenue" , on n'avait pas fait aussi bien depuis les Russes de Nicolas 1er accueillant la Grande Armée de Napoléon .

Mesuré comme un Dalaï-Lama , je n'allais pas réagir a cette bête provocation et je décidais de faire celui qui n'avait rien reçu . Je recevais alors un second recommandé me faisant part "d'erreurs de caisse" , "de retards" , et de "tenues incorrectes" . Le délit de "sale gueule" (dixit Chirac) étant caractérisé , venait la charge ultime : "vous nous avez communiqué votre désir de partir en vacances en Aout , mais n'ayant formulé cette demande par écrit (je l'avais évidemment faite , mais comment le prouver ? Quelle raclure ...) , nous n'avons pu prendre cette demande en compte ..." 

... Ah , tu veux jouer ? 

De ce jour , j'arrivais systématiquement au travail a l'heure pile , la ou la coutume était d'arriver 15minutes en avance pour préparer la caisse (minutes bien évidemment non payées , ne rêvons pas !) . Je ralentissais aussi un peu le rythme avec les clients , la file d'attente s'allongeant quelque peu ... 
Tout le monde peut être mesquin . Et je suis le pire a ce jeu la .

La guérilla s'installait , agrémentée de convocations intempestives au bureau du Boss pour des prétextes fallacieux ("vous avez offert 5 centimes a ce client !") , quand ce n'était pas le tyran qui se déplaçait au sein du tabac après m'avoir observé sous toutes mes -gracieuses- coutures a travers une de ses 20 caméras truffant le magasin ("je vous ai vu ! vous avez dissimulé quelque chose dans votre poche ! - vous voulez un tic tac , monsieur ?") .

3 mois a ce rythme aussi enjoué que le Requiem de Mozart passèrent ...

Se profilait alors le mois de Juillet . N'ayant pas oublié que si je voulais des vacances cette année la (sans quitter ce boulot , ndrl) , il me faudrait brunir sur les plages aux alentours de Novembre , je décidais de mettre un terme a la partie en démissionnant au 1er Juillet , ce qui avec le mois de préavis me libérerait au 1er Aout . Dans le meilleur des mondes ...

Cependant , un peu déstabilisé d'avoir du en arriver a ses extrêmes , j'avais du mal a me lever le lendemain -un dimanche- (j'exagère un peu , le fait que je ne dorme pas seul était plus responsable de mon réveil tardif) . Aussi ne me présentais je pas au boulot ce jour la ... 
Jésus proposait de tendre la deuxième joue : il n'est jamais passé a l'acte ...

Le lundi , arrivant comme une fleur et le sourire narquois , j'étais envoyé au bureau , ou j'apprenais qu'il était "hors de question" que je bosse une journée de plus . N'étant pas fait mention au cours de ce charmant moment (sic.) de la lettre que j'avais envoyé , je comprenais que la poste avait été égale a elle même -donc terriblement en retard- et que j'étais en position de force pour négocier ma démission -sachant que ma lettre de par son antériorité rendraient caduc les conditions les plus inacceptables que je pourrais signer ce jour la- ...

"J'accepte de démissionner , mais alors je veux faire mon mois de préavis et que mon salaire me soit versé demain ! (et toc!)
- C'est hors de question (il aurait tout aussi bien pu ajouter "we do not negociate with terrorists"). Vous ne ferez pas une journée de plus , et pour le salaire vous devrez attendre un mois . (prends toi ça , morveux !)
- Bon . J'accepte de partir sans faire d'histoires mais je veux mon salaire demain , a la première heure (et je rajoutais dans ma tête "en tout cas avant que le facteur ne passe !") . 
- Ok , j'accepte" (ah ! ah ! Je l'ai bien eut le jeunot !)

J'arrivais le lendemain , et après qu'il m'ait dicté les termes de ma lettre de ma démission ("je soussigné parfait abruti me fait enfiler a sec et reconnaît etc ...") , je me levais pour une ultime poignée de mains , que je priais courte (tout en paraphrasant dans ma tête Daladier : "Ah le con , s'il savait !") .
Et la , l'idiot osa : "Vous savez , j'ai pris l'habitude de rémunérer mes anciens employés qui me suggéreraient ou m'apporteraient des indications susceptibles de rendre meilleure la marche du Tabac" , sous entendu dénonce les magouilles de tes anciens collègues , Judas ! 

Souriant au delà de la provocation , je lui répondais que je ne "manquerais pas avant longtemps de me rappeler a votre bon souvenir" ...

Je ne mentais pas . Mon premier mouvement après avoir encaissé mon chèque était de prendre la direction des Prud'hommes ...

La raclure , il allait enfin payer .


1er Février - Une Histoire d'argent 

J’ai un rapport assez particulier avec l’argent . Si vous vous laissiez aller a un jugement hâtif hautement répréhensible , vous pourriez croire que je suis incroyablement dilettante en matière de sous . 

Bien qu’ayant un salaire assez minable , je pense pouvoir raisonnablement dire que je suis un étudiant assez bien lotit avec mes 1100€ par mois . Mis a part que je me fais violement enfler par mon proprio avec le loyer le plus élevé de l’immeuble (« … et l’oscar du plus grand couillon est a … Nicopoi ! ») , et que j’ai du m’endetter pour les 25 prochaines années afin d’équiper de l’indispensable mon appartement (un aspirateur , une ou deux lampes et surtout des montagnes de bouteilles englouties a faire pâlir d’envie Gargantua lui même …) , je devrais quand même pouvoir vivre assez confortablement …

… C'est-à-dire sans avoir cet atroce nœud au ventre quand je prend mon téléphone et que je tente de consulter mon compte . Ça donne a peu près ceci dans ma tête :
« Bon . Souffle … souffle … c’est ça , vise les touches … ne tremble pas … non … non … j’ai pas envie de savoir … c’est trop horrible … respire … - votre compteur est déb… - Schlak ! (ça va pas arranger mon découvert de bouziller mon téléphone) …» 

C’est bien simple , chaque fois que je tente de connaître la position de mon compte , non seulement je ne vais pas jusqu’au bout de l’appel , mais après je ne relève pas le courrier dans ma boite aux lettres pendant 2 semaines , et il m’en faut 3 de plus pour ouvrir le courrier une fois sorti … 

A coté de cela , je suis capable de dépenser comme nul autre dans des bêtises finies . Tiens , je n’ai pas assez de lumière chez moi … hop ! J’achète un halogène aussi inutile que onéreux , que finalement je n’utiliserais jamais puisque m’étant rendu compte que la petite lampe orange que j’avais déjà n’était pas cassée (il fallait juste changer l’ampoule …) ; J’en ai marre d’utiliser mon ordinateur pour regarder mes films ? Hop ! Un lecteur de DivX a 50€ , qui ne lit qu’un film sur 2 des sa première utilisation … ; Je veux passer pour quelqu’un ayant un régime alimentaire sain ? Hop ! Des kilos de fruits et légumes achetés , et que je jette un par un au fur et mesure de leur décomposition dans mon frigo . 

C’est sans doute parce que ce type d’achats idiots parsème mes journées que je n’ose consulter mon compte …


3 Février - Toute une Organisation . 

J'ai une qualité , qui est unanimement reconnue par mes proches … comme un défaut , qui est de tout organiser a la dernière minute . C’est vrai , imaginez un peu ! Si je faisais comme tout le monde , ce serait le drame ! Vu que je propose , toujours avec les meilleures intentions du monde (Le regretté Pol-Pot partagera mon point de vue) , a 50 personnes quelque chose d’uniquement réalisable pour 3 ou 4 , heureusement que l’organisation se joue dans les derniers moments , cela a le mérite de décourager les 46 qui auraient été de trop …

C’est ainsi que lundi soir , j’ai réussi a convaincre d’extrême justesse les 3 potes qui me manquaient pour partir skier sans me retrouver seul sur mon télésiège . J’avais trop peur de faire cliché si je finissais seul a chanter en cas de panne … 

Après avoir finalisé l’organisation aux alentours de 00H30 , j’ai fait comme toute personne raisonnable devant conduire 3h aller/3h retour et skier une journée entière : j’ai pris l’apéro avec mon voisin et passé une nuit blanche . 
Je concède avoir une notion de raisonnable déconcertante . 

J’ai pourtant essayé de dormir ! Quand j’ai vu qu’il ne me restait plus qu’une heure et demi avant l’heure de notre théorique départ , j’ai lancé une playlist pour dormir et programmé une playlist pour le réveil . Logiquement , je devais avoir 30 minutes sans musique . L’idéal quoi ! Sauf que manque de bol , j’ai du mal calculer la durée de la première , ce qui fait que au bout d’une heure , je me suis retrouvé avec les 2 playlist qui se complétaient harmonieusement … façon scie électrique déglinguée . 

Bah . Un petit café et ça allait déjà mieux . Après avoir passé 20 minutes a me demander pourquoi il pleuvait dans la salle de bain (« Ah ? Non , je suis tout simplement sous ma douche… ») , je commençais le ramassage de mes potes .
Et tant qu’a faire , j’essayais de ne pas tourner de l’œil a chaque éraflure que l’on faisait en rentrant les skis dans la 306 . Pas passé loin quand même …

... Il faut savoir que je suis un des derniers idiots a skier en non paraboliques . J’ai mis des années a trouver une paire qui me plaise (ils font 2m10 … prétentieux !), alors je vais pas céder a un effet de mode , merde quoi !

On avait décidé d’aller a Baqueira , en Espagne . J’en pensais le plus grand bien de par les différents avis que j’avais pu recueillir , jusqu'à ce que je m’étrangle quand Arnaud m’annonçai le prix du forfait . Ce fut difficile de ne pas faire de mauvais esprit (dans ma tête « A ce prix la , c’est sur du Caviar que l’on skie ? ») …

Et il y’a des personnes qui disent que je ne sais pas être diplomatique …

Temps splendide , neige divine … j’adore en règle générale skier dans la semaine : cela a l’avantage de ne pas amputer le week-end et surtout de passer une excellente journée en pensant a l’exécrable que passent ceux qui usent leur patience en amphi . Ce serait encore plus divin si je pouvais penser que ceux la aient par la suite la délicatesse de m’accompagner a la session de Septembre …

Sur le chemin du retour , je profitais d’une pause prétexte cigarette (oui , la nuance est que la vraie raison était que c’était la pause ou on partait dans le décors , je venais de comprendre ce que tout le monde appelle « fatigue ») pour appeler Anna , une amie qui organisait un dîner fondue savoyarde , et lui dire que je serais un petit peu en retard pour sa soirée :
« Anna , je dépose mes amis chez eux et j’arrive ! » . Le mensonge n’était pas si gros : encore 100 km et je les déposais , comme quoi …

Après avoir rajouté une série d’éraflures a la 306 (putain de skis) et déposé quelque peu cavalièrement mes amis (je ne me souviens plus avoir freiné …) , je fonçais vers ma soirée . Aaaaaah … cette bonne fondue , que j’avais tellement peur de rater …

Il parait que je me suis endormi en parlant . Ils ont tout tenté pour me réveiller , mais comme avait pu le constater Fanny un soir ou elle s’était retrouvée coincée en bas de chez moi parce que je m’étais endormi de la même manière , quand je suis en bout de rouleau , un A380 pourrait atterrir chez moi sans conséquences sur mon sommeil …

Pour être honnête , je n’ai pas trop compris ce qui m’est arrivé : j’ai émergé vers 3h du mat , façon Uma Thurman dans Kill Bill (« Uuuuuuurk ! Ou suis-je ??? ») . 

Je pense pouvoir dire que je n’ai pas été violé dans mon sommeil . C’est une bonne base , non?


4 Février - Une Histoire au Poil . 

J'ai parfois des idées farfelues . Souvent , quand je tourne en rond dans mon appart vers 4h du mat , et que j'ai aussi sommeil que si je devais me faire torturer comme un Walace le lendemain . Pas top , en fait .

Je ne sais pas si c'est d'avoir il fut un temps une copine qui voulait que je m'épile les poils de sourcils , mais j'ai pour une raison étrange une certaine aversion pour mes poils , qu'il m'arrive assez souvent de martyriser . C'est ainsi qu'en pleines férias de Bayonne , et légèrement éméché , j'avais montré a mes potes que les quelques poils qui avaient fait la fierté - ou la honte , au choix - de mes fesses faisaient partie du passé ...

C'était déjà ridicule , mais ce n'était qu'un début .

Une nuit récente ou je devais avoir oublié que je m'appelle Nicolas et non Nicole , il m'est venu le raisonnement hilarant , en tombant malencontreusement sur un film pas forcément recommandé par les jeunesses catholiques , qu'un mec pouvait être plus "attirant" pour une fille une fois débarrassé de tout poil sur ses jambes ...

Je jure de ne plus regarder que des documentaires scientifiques .

Alors que je ne faisais que commencer a martyriser une première jambe a coups de rasoirs bics jetables , rasoir électrique et rasoir Mach III (l'arme ultime) , je décidais rapidement d'abandonner le massacre , priant que s'il existe un tout puissant , il fasse que personne ne sache jamais rien de l'ignominie (il n'y a pas d'autre mot qui puisse convenir ... imaginez que j'avais la jambe rasée devant et pas derrière et que subsistait un périmètre d'irréductibles a la hauteur du genou ... un désastre ...)

Je ne sais pas s'il existe un tout puissant , mais si oui , c'est une sombre raclure ...

Vendredi soir , 22h . Soulagé d'enfin m'enfuir de mon boulot , je m'apprête a rentrer chez moi quand je comprend que la petite silhouette devant la porte était celle de ... Fanny , descendue de Poitiers par surprise .
Sur le moment , je me suis laissé aller a ma joie , inconscient de l'apocalypse qui me guettait .
Ce n'est que quelques minutes plus tard alors que les bisous fusaient que je me suis rappelé que pour la première fois de ma vie , et si je ne faisais rien rapidement , je risquais de perdre une copine sur crise cardiaque de cette dernière ...

J'ai été finir discrètement la macabre besogne ... adieu veaux , vaches , poils , couvées ...
... Connard qui se gausse la haut de m'avoir envoyé Fanny par surprise , t'as intérêt de te mettre a l'abris de ma rancune ...


5 Février - StereophoNicK en Concert 

Il y’a deux mois de cela , un ami m’avait appris que Stereophonic et Oasis allaient donner un concert commun a Toulouse , et que les places allaient êtres vendues des le lendemain . Etant quelqu’un d’extrêmement peu mesuré , je me jetais a la Fnac pour acheter des places des le lendemain 10h , au cas ou une armée en vadrouille aurait l’idée de faire une razzia des sésames des 10h15 …

J’avais acheté 4 places . Sur le chemin du retour , je commence a dégainer mon téléphone et a appeler Ben et Mat , pour leur proposer de me suivre au concert . Bien que se soit mes 2 meilleurs potes et que l’on ait sinon gardé les cochons fait au moins plusieurs fois le tour de mon quartier a poil des soirs d’été arrosés , nous n’avions jamais été en concert ensemble . C’est après avoir fait ce raisonnement que j’appelais Fanny pour lui proposer de prendre la 4eme place , et devant le peu d’enthousiasme auquel je me heurtais (c’était sans doute du pré conditionnement de ma part , réflexion faite) , je pensais que le concert entre potes uniquement était l’option a retenir … et revendais la 4eme place .

… j’ai passé un sale moment quand un mois après , Fanny m’a posé innocemment la question « ah au fait , il est quand le concert ? » …

Un concert , cela se prépare . Aussi me suis je pris largement a l’avance -Vendredi 3- pour demander a mon boulot de ne pas travailler l’après midi du Samedi 4 mais le matin . Cette frayeur quand mon boss a semblé hésiter du stylo a signer le changement d’horaire …

Ben et Mat arrivés vers 16h chez moi , nous avons commencé a boire un petit peu , histoire d’anticiper l’attente de 2h que nous allions devoir endurer dans le froid polaire du parking du Zenith (cherchez bien dans les livres de Géographie , c’est une zone connue mondialement pour sa dureté climatique …) . C’est fou ce que je trouve toujours facilement de bons arguments pour justifier une beuverie infâme en milieu d’après midi !

En arrivant sur place , nous découvrons avec plaisir que nous sommes dans les premiers , cad que seulement moins de 3000 abrutis font la queue devant les grilles gardées par des vigiles (que l’on verrait mieux a leurs mines dans des miradors) , queue qu’ils ont entamé joyeusement vers 15h . J’imaginais trop l’arrivée du premier gus : « Ouah , je suis trop fort , je suis arrivé le premier et je n’ai que 35h49 a attendre devant l’entrée » !

… pauvre naze , va .

Après 30 minutes de congélation et de méditation sur le thème « ça alors j’avais moins froid aux jambes avant de me les raser bêtement » , les files se mettent a avancer , nous contraignant a anticiper la descente de la bouteille que nous avions eu la prévoyance (ou l’indécence , a voir) de nous amener … remarque , on a pu prendre notre temps , nous avions évidemment choisi la file la plus lente , le vigile prenant très a cœur son métier …

… Encore un nostalgique de Pol-Pot …

Nous avons pris place dans la fosse , ou nous n’étions pas si mal placés que ça au moins jusqu'au début du concert , cad qu’a ce moment la encore , l’on pouvait avec un peu de chance tenter de respirer , par intermittences . Cela s’est un peu compliqué par la suite , d’autant que comme l’ont fait remarquer les nuisibles qui ont déclaré cette semaine que la taille moyenne des hommes n’est plus de 1m72 mais 1m76 -me faisant passer de « grand » a « petit » , je l’ai très mal pris … - , je n’étais entouré que de géants (le premier qui me traite de nain …) .

Tentant -en plus de ne pas succomber d’asphyxie- de ne pas périr de fatigue (3h de sommeil la veille , routine habituelle) , je m’appuyais un brin sur les épaules de mes potes , qu’ils ne soient pas la pour rien non plus …
Le concert a commencé , et j’ai pu participer a l’hystérie collective comme il se devait .

… mais sans blagues , j’ai eu l’impression , après 2 heures passées debout , que mon dos ne serait plus jamais récupérable .

On vieillit tous …


6 Février - Histoire d'Eau 

Contrairement aux idées reçues , je suis un fan de douches longues et chaudes , a tel point que je préfèrerais passer des mois dans le noir en cas de problème plutôt qu'appeler EDF , de peur qu'ils me disent "a propos , nous avons un rappel de facture pour vous ..." .

Les sacs de sable et les barbelés sont prêts a être dégainés a la moindre alerte .

Que l'on est bien sous sa douche ... Sans doute un des derniers endroits sur cette maudite planète ou je crois encore a cette vague illusion que l'on appelle "tranquillité" . Pourtant , des années durant , pour peu que ma douche dure plus de 5 minutes , mon père débarquait l'oeil injecté de sang pour défoncer la porte en grognant sauvagement "sors de la ou je te fais payer la facture !"
... L'eau dans les oreilles , il m'arrivait parfois de ne pas entendre , et donc de ne pas me jeter sur mon téléphone pour appeler Police Secours , au cas ou la porte céderait ...

Aujourd'hui , je peux savourer mes douches tout en me lançant une petite playlist de 5/6 mp3 qui font mon bonheur , quoique mes goûts musicaux ne semblant pas êtres totalement partagés par ma voisine du dessous au vu du délicat mot qu'elle m'a laissé dans ma boite aux lettres ...

Bien sur , ce n'est pas parce que je suis sous l'eau que je suis a l'abri d'emmerdes ... il m'est arrivé de pousser des hurlements a déchirer le coeur d'un Seillères parce que l'eau chaude s'était mue en eau glacée , mais bon , ce n'est que routine . De la même manière que je n'y peux rien quand le pommeau de la douche se dévisse d'un coup et me fracasse le pied en tombant ...

Je pense pouvoir dire que je n'y peux rien si le mur de ma salle de bain s'effrite un peu parce que je l'arrose allègrement , et avec amour .

... Sous la douche , personne ne vous voit gaffer ...


7 Février - Rentrer dans le lard ... 

J’ai des mes plus lointaines origines été un non violent . Il parait que des la maternelle , la directrice s’en était alarmée et avait averti mon père que j’étais le souffre douleur des autres marmots parce que je ne me défendais pas . Il avait réagit en me frappant l’épaule (gentiment , n’appelez pas encore SOS enfants battus) et en me disant « Nico , je n’arrêterais pas tant que tu ne riposteras pas » . Les marmots ont compris par la suite leur douleur .

… Peut être mon père lui même aussi d’ailleurs , le jour ou l’œil injecté de sang (il était en train de faire une scène injuste) , je me jetais sur lui pour une bagarre épique . Epique , parce que l’on avait eu a peine le temps de se mettre sur la gueule que l’on dérapait sur le tapi et nous retrouvions les quatre fers en l’air .
Il a boité 4 semaines …

J’ai honte … mais cela faisait 4 ans que ça menaçait d’exploser . 4 ans d’attente pour 4 semaines de boîtages , c’est pas si méchant non ?

Il n’empêche , comme ce regrettable incident et la mort de Louis XVI (Audiard était un génie) ont pu le démontrer , il me faut un certain temps pour exploser au point de vouloir défoncer la tête de quelqu’un qui aurait pu m’énerver . Un facteur peut cependant me décider a accélérer les choses , que je sente que quelqu’un derrière moi soit près aussi a exploser et a me soutenir dans une juste croisade . 

… j’ai connu trop de sombres défaites solitaires … La défaite collective est moins humiliante .

C’est ainsi qu’alors que nous remontions la rue Pargaminière , un de mes amis se fit « enquiquiner » (pour ne pas dire insulter de noms exotiques divers et variés) par 4 types a qui sa tête ne revenait pas … ça arrive , il est vrai . 
atterrit … ce moment de bonheur ou j’ai vu Matt se jeter dans la bataille … je n’attendais que ça pour leur sauter dessus a ces gros cons …
On oublie vite la douce joie que de taper dans la tronche de quelqu’un qui vous a saoulé …

Sans pouvoir parler d’Austerlitz , puisque Friedland serait plus appropriée sachant que Matt a passé les 3 semaines suivantes avec un plâtre a la jambe (mais l’important reste qu'il se fit cela en tapant comme un sourd en rythme avec moi , façon Orange Mécanique - I’m siiinging in the rain - , sur le fauteur de trouble ...) , ce fut une victoire ne serait ce que par le fait que ce con la avait payé pour tout ceux qui m’avaient saoulé précédemment …

Disons , sur ces 10 dernières années .


8 Février - Je ne suis pas du Matin . 

Un gag qui me faisait hoqueter de rire comme une hyène en chaleur était quand Gaston , un jour de brouillard et de réveil douloureux , se trompait de bureau et atterrissait chez Ducran Lapoigne. En l’espace de 20 minutes , il leur faisait perdre un contrat de construction de pont et un ministre des transports s’en allait comme une furie , se décidant finalement pour la construction d’un tunnel …
On voyait alors Gaston parler avec un collègue des Editions Dupuis , lui assenant cette bonne parole : « rends toi compte , j’ai bossé sans faire exprès 20 minutes pour Ducran Lapoigne ! ». 
Fin de l’introduction . Début de la Nicolade …

Hier soir , je me suis attardé après mon cour (ce qui est suffisamment rare pour être mentionné , d’autant qu’il faisait nuit) pour tenter de comprendre le tableau d’informations de mon groupe , ou devait se trouver l’horaire de mon TD de civil , que je n’avais toujours pas relevé (il n’était que temps ! Les Td avaient repris au plus tard la veille …) . Après m’être explosé les yeux dans le noir (la fac ressemble le soir a l’hôtel de Shining , et l’on croise parfois de sombres ombres …) a tenter de déchiffrer les hiéroglyphes qu’un fonctionnaire lilliputien et vicieux avait sadiquement rendu incohérents . 

J’arrivais ainsi , après quelques joyeuses déductions et pensées amères (« putain les cons ! Ça ne leur ferait rien d’écrire sur papier fluorescent pour être lisibles par les retardataires invétérés ? »), a la conclusion que mon td était le lendemain , a 9h30 . 
Chouette …

8H30 . Yeux explosés (c’est marrant , j’ai un œil qui vire au rouge le matin …) , coiffure qui ferait peur au cousin machin lui même , halène de chacal ayant mangé une charogne vieille de quelques semaines , enfin bref … la routine , quoi . 

J’arrive a la fac , et a travers mes yeux gonflés , arrive a trouver la salle de TD . Je me rassure même en reconnaissant quelques têtes … ciel ! des amis ! Il y’a donc une vie a UT1 !

Le chargé de td , après avoir fait les sommations d’usage (« un contrôle chaque semaine ! » -il aurait tout aussi bien pu rajouter « et votre tête bien en dessous de la corde … »-) , commence a faire l’appel . Je ne sais pas si c’est le trauma que d’être éveillé en cette étrange heure matinale -alors c’est ça que l’on appelle le matin ?- , mais je commence a être vaguement inquiet (pour ne pas dire transpirant de tous les cotés , pourvu qu’une fouine ne le renifle pas) en voyant que la première lettre de la liste d’appel est un « r » . 

Me retenant de crier au racisme (qu’est ce qu’il a mon nom ? vais lui voler dans les plumes a ce con la !) , je patiente gentiment jusqu'à la fin de l’appel pour faire remarquer que je n’ai pas été appelé . Ça donne ceci :
- Pardon monsieur , je pense que vous avez oublié de m’appeler … (dans ma tête « et je me suis fait violence pour me lever ce matin , alors ce n’est pas pour être marqué comme absent sur votre fichue liste d’appel ! »)
- Votre nom , monsieur ?
(ça c’est le moment dont j’ai horreur , dire mon nom en public - je pense que je n’aurais que très difficilement pu avoir un nom plus ridicule- , d’autant que tout le monde est systématiquement captivé par ce genre de mésaventure …)
– Nico-poi
- … je vois bien un Nicolas , mais son nom commence par un « r » …
(il commence a me saouler avec ses airs et ses « r » , celui la)
- Bon , je viendrais vous voir a la fin …

Furieux d’avoir fait assister toute la classe a cet imbroglio au moins aussi prise de tête qu’un bouquin signé de la main de Sartre , je me murais dans un silence digne d’un vieux Stalinien évoquant les crimes communistes … 

A la fin du Td , passablement déconcerté , je constatais avec le prof que je n’étais effectivement pas sur sa liste , et m’en allais d’un pas décidé chercher querelle a l’administration pour cette inqualifiable avanie dont j’étais l’infortunée victime . Encore une fois , dirais je . 

Alors que je m’apprêtais a défoncer la porte du bureau du fonctionnaire objet de mes déboires, je me disais qu’un nouveau petit coup d’œil au tableau d’affichage pouvait m’éviter un ridicule auquel , certes , je suis accoutumé …

Enfer et damnation . Je n’ai td que demain a 12h30 …


9 Février - La Malédiction des Poiriers 

J'avais écrit il y'a quelques années dans mon agenda une anecdote sous ce titre un brin racoleur ... 

J'étais aux vendanges , et désespéré d'être privé de toute source musicale (je n'avais pas alors eu l'occasion d'étrenner -qui a dit exploser ?- mon premier lecteur mp3) , j’avais réussi a dénicher un vieux lecteur de CD chez mon employeur …
après … j’allais enfin pouvoir écouter mon « Over My Shoulder » (j’étais en manque) .

Le lecteur de cd a systématiquement refusé de marcher entre mes mains , mais rassurez vous , mes amis ont pu écouter du Mike and The Mechanics tout leur saoul . 

Heureusement qu’un maillet ne traînait pas dans le coin , il aurait pu être la cause d’un froid entre moi et mon employeur …

(...) 

On me prend pour un maladroit . Ce n’est certes pas une réputation totalement usurpée , mais je tiens a dire pour ma défense que je suis également maudit . Si seulement je mettais la main sur ce sorcier vaudou qui me persécute …

J’avais la possibilité de descendre a Paris quand je le voulais , et pas n’importe ou ! Une tante me prêtait une petite chambre de bonne , qui en dehors du fait qu’elle aurait rendu un non fumeur asthmatique après qu’il ait affronté les 6 étages qui y menait , avait l’avantage de se trouver en plein Montparnasse . 

Ayant commis quelques impairs a Toulouse , j’avais choisi de m’exiler là-bas histoire de me faire quelque peu oublier (et surtout de ne pas me faire exécuter par l’oncle d’une copine revancharde , qui avait quelques antécédents en la matière …) . J’avais quand même proposé -pour m’absoudre- a la nièce de venir me rejoindre … ce qu’elle n’accepta que 5 minutes avant que je monte dans mon avion . 
Filles et cohérence ne font pas toujours bon ménage . Mecs non plus , d’ailleurs .
La semaine s’écoula fort joyeusement , et je me disais que j’avais une chance de repartir de Paris sans avoir donné le flanc a la moindre critique de la part de ma famille . De l’inédit , en somme . 

... Dernier jour . Pendant que je range la chambre , ma copine prend sa douche . C’est alors que j’entend cette phrase si délicieusement prononcée : « Nico ? Je crois qu’il y’a un problème … » . Jolie litote ! Les habitants de la somme se sont demandés il fut un temps si les Parisiens ne les inondaient pas avec leurs surplus d'eaux : qu'ils ne cherchent plus . Ces eaux devaient venir de quelque part du coté de Duroc , Paris 15eme ...

Les chambres de bonnes n’ayant pas été équipées par Hausmann -il a beaucoup baissé dans mon estime depuis ce jour- de salle de bain , celle-ci n’avait pas une évacuation d’eau normale , c'est-à-dire que l’eau était évacuée … vers le haut (oui , les appartements des Poiriers sont aussi compliqués que leurs propriétaires) . Newton ayant constaté après avoir pris une pomme sur la tronche l’attraction terrestre (il lui aurait été moins douloureux de simplement m’observer marcher -ou trébucher , selon les points de vue- pendant une journée), l’eau ne s’évacua plus quand la pompe mécanique rendit l’âme a l’occasion de cette douche de trop . 
Je ne demandais pas grand-chose , pourtant ! Juste que cette fichue pompe attende la douche suivante pour rendre l'âme !

Alors que je voyais l’eau se répandre dans la chambre de bonne , mes yeux se perdaient dans le vague en imaginant les cruelles attaques dont j’allais faire l’objet :
- Il est comme son père , il casse tout !
- Je leur avais bien dit de ne pas lui prêter la chambre de bonne …
- Ce pauvre Nicolas n’ira jamais aussi loin que son cousin , qui a réussit lui !
- De toute façon , il n’est pas fait pour les études .
- Quelqu’un veut un café ? (ah pardon , hors sujet) 
Dans un sursaut d’énergie désespéré , je tentais d’endiguer l’eau qui continuait a couler , la copine ayant jugé opportun de se rincer les cheveux ("tu comprends , au point ou on est") … pas de serpillière , pas de sceau … j’ai pris ce que j’ai trouvé . C'est-à-dire les draps des lits …

Lâcheté sans le moindre doute , mais je n’ai pas été capable au moment de rendre les clés et a la question posée négligemment « ça va , vous n’avez pas eu de problème ? » , de répondre , après avoir fait un « glubs » douloureux , « Non . Aucun problème » .

Ce n’est que le lendemain , et a 100km de Paris , que j’ai réussi a surmonter mon effroyable frousse et articuler sans claquer des dents « euh … j’y pense … j’ai eu un petit soucis , rien de grave , bien sur … » . J’étais blanc , ma tante est devenue verte . Il parait que mon oncle a vu plutôt rouge lui , surtout en voyant les draps moisir dans l’eau …

… Je n’ai plus jamais eu la petite chambre de bonne de Paris .


10 Février - Cherchez l'erreur 

Lille, Décembre 2005

L’essuie-glaces fonctionne pourtant il ne pleut plus. Je ne sais pas pourquoi mais ce bruit régulier m’exaspère. L’habitacle de la voiture est étouffant. Une chaleur insupportable pour moi qui porte encore mon manteau et mon écharpe et qui suis comme engoncé sur ce fauteuil trop rapproché du tableau de bord. 

Entre hier soir et ce matin il (le nouvel employeur , ndrl) a trouvé le temps de faire laver la voiture. Il m’a pourtant déposé à l’hôtel après vingt heures. Il n’a donc pas de vie de famille cet idiot ? 
Je suis dans la voiture depuis deux minutes. Comme à un enfant qu’on dépose 
à l’école on demande de réciter la leçon du jour, il me demande, à brûle-pourpoint, de lui donner le texte de loi sur l’amiante dans les bâtiments publics. 

C’est le meilleur moyen pour que je ne le sache plus et que se brouillent, dans ma mémoire, tous ces textes et décrets que j’ai regardés hier dans mon lit en même temps que je visionnais un mauvais film à la télévision tout en téléphonant à Toulouse et sans doute en cirant mes chaussures. 

Le ton est insupportable. Ma colère monte au diapason de son discours : « cela fait huit jours que vous êtes là, il faut mettre le turbo, il faut se poser les bonnes questions, vous devriez connaître ces textes, hier vous avez confondu la loi sur le plomb dans les revêtements et celle du plomb hydrique, ce n’est pas sérieux, à votre âge… ». 

Soudain je serre le frein à mains. La voiture chasse de l’arrière mais il redresse. La voiture qui nous suit klaxonne furieusement. « Vous n’avez pas à me parler comme ça, vous m’entendez ? je vous interdit de me parler comme ça » dis-je hors de moi. 

Un peu estomaqué de ma réaction il reprend vite le dessus et continue sa litanie de reproches auxquels il ajoute cette perte de sang froid qu’il interprète comme une impossibilité qui serait mienne d’accepter la critique. J’ai repris mes esprits, je le regarde froidement et me demande silencieusement si je le supporterais encore longtemps. Dans ma tête s’agite les pensées les plus étranges : à quelle heure le prochain avion pour la ville rose ? et si je lui donnais un énorme coup de poing ? (devant un tel abruti Papa ne se serait pas posé la question longtemps), le maigre salaire qui est alloué au poste vaut-il la peine d’accepter de travailler avec cet abruti ? est-ce digne « à mon âge » d’accepter d’être traité comme ça ? si je pars séance tenante que pensera Catherine ? et Patrick ? Il m’a laissé réfléchir et semble disposé à se taire. J’en profite pour regarder la ville. 

Elle est d’autant plus belle que mon guide se tait enfin. 

Etant d'humeur exécrable , j'ai préféré laisser la parole a Nico Senior ...
Petite ressemblance dans le style , non ?


11 Février - Trauma de Jeunesse 

C'est fou comme 30 secondes dans une vie peuvent amener quelques années plus tard a agir inconsidérément ... 

Alors que je devais frôler les 7 ans et que je n’avais qu’a peine troqué ma peluche Nini (une souris que mes parents ont du racheter une dizaine de fois , je l’oubliais partout) contre une Game Boy première génération (c’est sans doute ce que l’on appelle l’évolution , ndrl) , nous avions été invités chez des amis de mes parents qui avaient réussi a avoir une fille sur un coup de chance (ils avaient du s’y reprendre a plusieurs fois quand même) .

Je n’avais pas a l’époque cette étrange réputation de prédateur qui me colle de façon totalement injustifiée depuis quelques années , ce qui fit que j’eusse le privilège de dormir dans la chambre de la demoiselle , qui faisait allègrement 6 ans . Bien comptés … 

Aaaaah … ce bel age ou petits garçons et petite filles répètent innocemment -et bêtement , aussi- ce qu’ils entendent dans les séries Z … 
C’est ainsi que cette nuit la , Camille me dit avec sa petite voix zozotante (il devait lui manquer une dent ou deux) « j’ai un amoureux , il est actuellement dans ma chambre » .
C’est mignon la jeunesse …

J’ai été horriblement désappointé le lendemain de voir que finalement la Camille préférait tenir compagnie a ma sœur plutôt qu’a moi et a ma Game Boy . Ca valait bien la peine de me dire que j’étais son amoureux , tiens … 


Les années passèrent .


J’avais beau avoir 17 ans , je n’avais pas tellement plus de maturité cet été la que lors des 17 précédentes années , mais j’avais en tout cas lâché ma Game Boy , ce qui en soit ne pouvait qu’être une bonne chose . 
Cet été la , je revis par un hasard déconcertant la fameuse Camille (qui ne zozotait plus ou presque) , et bien que mon premier mouvement fut de me sentir attiré par sa cousine (qui avait le même chapeau que Madonna dans « don’t tell me » , mais aussi d’autres arguments non négligeables) , le « j’ai un amoureux dans ma chambre » se mit idiotement a raisonner dans ma tête : pas que je lui accorde la moindre importante , mais surtout que j’avais une revanche a prendre sur ce bide du passé . 

Si seulement je pouvais formater ma mémoire …

J’arrivais a l’attirer (sans jeu de mot) sur Toulouse quelques mois plus tard , pour les vacances de la Toussaint . Dieu msn messenger était passé par la au préalable , et comme tout bon mec qui se respecte , je m’étais laissé aller a accorder quelques importances a des allusions vaseuses que nous avions pu faire , et j’avoue que mon imagination avait tourné a plein régime sur un certain nombre de détails relatifs a sa venue : ou elle dormirait (autrement dit dans mon lit) , comment je la draguerais (sous entendu : en un tour de main , toujours dans ma tête je le reprécise) , ect … 

(…)

Elle a passé son séjour dans la chambre de ma sœur , et ces 2 andouilles se sont liées pour me trouver tout les sobriquets synonymes de macho possibles et imaginables . 

Que je ne mette pas la main sur le connard a l’origine de la théorie sur l’effet papillon , il n'aurait plus la possibilité de se poser la moindre question existentielle .


12 Février - Si j'étais un Kéké ... 

Samedi soir , 22h . Une ombre sort d'un bâtiment obscur , quelque part près de la place Wilson ...

J'ai passé la journée a , entre chaque appel bénin (« Il y'a une dispute en face ! - Cad madame? - Beh le fils tape sa mère avec quelque chose que je n'ai pas identifié avec mes jumelles ... ») , me dire que j'avais une tête de détenu récidiviste évadé d'Alcatraz par de poisseux égouts ...
... je ne sous entends pas par la que j'en connais des propres , c'est juste une remarque .

En soit , il n'y avait rien de gênant a ce que j'exhibe a nouveau ma tête de malfrat (après tout , Manon n'avait pas hurlé a l'agression en me voyant la veille , même si l'envie semblait la tirailler) , mais je devais retrouver Jenny , qui est habituée elle a voir plus du beau monde que du clochard mal fagoté . Allons , j'allais faire un effort . 

Plan Nicodrillon . Un shampoing , un peu de gel (comprenez : pas plus de la moitié du pot) et un rasage de près (comprenez : au rasoir électrique pour qu'il ne me reste pas plus de 5mm de barbe).
Et voilà ! L'illusion était presque parfaite une fois mes chemise et veste Esprit sur mes épaules, seulement presque car j'avais eu la flemme d'enlever le t-shirt que je portais dans après midi ...

Il ne me manquait que la gourmette pour avoir la tête du parfait con ... pardon , du parfait petit étudiant en droit a tendance kéké (la majorité du genre , pléonasme en somme) . Et la liasse de billets qui dépasse de la poche , aussi .

Après un bref passage par chez moi , c'est a dire le temps de vider quelques verres de Vodka qu'une amie m'avait demandé de lui ramener d'Espagne (Si j'avais su , je « lui » aurais plutôt ramené du J&B , suis pas fan de Vodka ...) , nous partons pour la couleur de la culotte , endroit auquel je reprocherais toujours qu'il ne soit pas vendu a l'entrée des petites mitraillettes histoire de savoir comment riposter au regards assassins des kékés , les vrais ceux la .
Un sas de décompression a la sortie serait aussi apprécié ...

N'ayant pas tenu plus de 15 minutes dans ce cloaque , j'ai entraîné avec moi Tom (descendu sur Toulouse pour échapper au froid nordique régnant sur Lille) et le pote que Jenny avait embarqué avec elle , laissant cette dernière avec une amie qui avait réussi en l'espace de 5 minutes a me créer un début d'ulcère quand au moment ou Jenny me présentait , elle lui répondait « Je le connais . De réputation ... » .

... Je songe a changer de ville ...

Nous avons pris la direction du Bar Basque , et celui ci étant aussi plein que Eltsine dans ses bons jours , nous sommes partis pour le Gates , qui lui était aussi vide qu'une épicerie d'Allemagne de l'Est en 1988 , disons . 

On a fini par attendre patiemment que les filles sortent de leur refuge nauséabond . Ayant eut un frisson d'angoisse a l'évocation du lieu qui les tentait , je tentais une manoeuvre audacieuse:
« - Vous voulez aller au Cube ? On en revient , ils refusent du monde ! (Nico)
- Ah zut .(amie de Jenny)
- On va peut-être aller vérifier (Jenny , pas née de la dernière pluie , et qui me connaît trop) »
J'ai imploré le tout puissant de se rattraper de son dernier tacle en faisant que le Cube soit plein : je ne l'ai jamais vu aussi vide . 

Il faudra quand même qu'un jour cette raclure me dise ce qu'elle a contre moi ...

Nous avons donc trainé une heure au Cube , le temps pour moi de calmer mon ulcère en me martelant de « après tout , même si elle me connaît de réputation , celle ci peut être positive non ? » et que Diane et Manon nous rejoignent , lassées d'attendre pendant des heures que le pote qu'elles voulaient voir se produise sur scène . Il a commencé a jouer 10 minutes après leur départ...

Nous avons pris le prétexte fallacieux d'une petite faim passagère (je n'avais pas encore mangé du samedi ... ah pardon , a 00h30 il paraît qu'on change de journée . Je rectifie : je n'ai pas mangé du samedi) pour nous échapper du Cube . Tom et moi avons ensuite pris la direction du X Club , ou plutôt celle de Fermat dans un premier temps pour y accomplir un rituel sacré (si vous deviez aller a Fermat un de ces jours : ne vous appuyez sous aucun prétexte sur le portail ...) , puis celle du X Club , une boite devant laquelle je suis passé négligemment des années durant ...
A tord : je n'ai jamais vu autant de jolies filles au mètre carré de ma vie . 
... je risque de bouder le planet rock pendant quelque temps : je ne me déboîte certes plus l'épaule, mais je ne suis pas passé loin de me déboîter la tête a la tourner dans tous les sens ...

Histoire de prolonger agréablement cette soirée au Kéké-Land , ne restait plus qu'a choisir entre finir au 7 , au Purple ou chez Mr Carnaval , que je raserais quand même en priorité sur les 2 précédents si je devais choisir . 

... C'est bien évidemment l'endroit ou Jenny a voulu continuer la soirée . 

Rien qu'en voyant la tête du videur , déjà l'envie me prend de courir loin , très loin de cette abomination de boite . Il s'amuse dans un premier temps a faire rentrer « des habitués » (comprenez : les fameux types qu'on rencontre au détour d'un couloir le lundi matin et qui ne savent que dire « j'ai été a Carnaaa samedi , c'était d'enfeeer » et que l'on regrette de ne pas avoir rencontré plutôt au détour d'un peloton d'exécution , par exemple) , puis fait mine de lancer un regard désespéré du genre « pitié ? Il n'y a vraiment rien d'autre a faire rentrer que ces 2 loosers ?» , et enfin nous laisse passer le "point de contrôle genre Berlinois" , en lançant un soupir aussi long que l'éternité (qui est surtout longue vers la fin , comme le faisait justement remarquer feu le regretté Talleyrand) .

Une fois a l'intérieur , je regrette déjà de ne pas m'être fait jeté par le videur : je tombe sur toutes les têtes que je tente parfois avec succès d'éviter dans la semaine . Ambiance coincée et regards lourds , j'ai tenu un peu plus d'une heure avant de fuir avec des frissons d'horreur me parcourant le dos .

J'ai peut-être une chance de ne pas finir kéké , dans le fond ...


13 Février - SMS Vicieux ou Vicié ? 

Comme tout couple sain et digne de ce nom , nous avions décidés Julie et moi de nous séparer parce que cette dernière avait peur de trop s’attacher a moi . 
Je harcèle Larousse et consorts pour qu’ils révisent la définition de cohérence depuis tellement longtemps …

Comme tout bon mec rejeté , je décidais de m’inventer une petite amie afin d’attiser la jalousie de ma nouvelle ex . Une méthode comme une autre , c’est a dire totalement inefficace . Surtout quand on s’y prend avec comme un pied , ce qui fut bien sur mon cas . 

Afin d’être crédible , il me fallait lui trouver un prénom : il m’était déjà arrivé par le passé de me passer de ce type de détail , mais on ne rend pas jaloux une fille en lui disant : « j’ai une copine , dont j’ai oublié le prénom , qui est infiniment mieux que toi ! » . Dans le meilleur des cas , elle hoquette de rire chaque fois qu’elle vous voit par la suite , dans le pire , elle oublie votre prénom . Ces 2 solutions sont également conciliables …

Des lors , quand Julie me demandait le prénom de ma nouvelle copine , je n’avais bien évidemment absolument pas réfléchi a la question , et dans un numéro d’improvisation exalté, j’arrêtais mon choix sur Cécile , choix dicté par le fait que j’avais récemment sympathisé avec une Cécile a la fac avec qui il m’arriva même de réviser des cours . 


...Efficacité relative de ces révisions , je ne savais pas qu’on pouvait avoir autant de notes en dessous de 5/20 en une session … aucun Français n’avait subit un tel échec depuis Azincourt (j’ai hésité a taper sur Napoléon III , mais on prendrait cela pour de l’acharnement) .

Bref . Une période de quelques semaines s’instaura ou je voyais , en secret de Cécile (celle de mon imagination , pas la vraie !) , mon ex qui savait apprécier ce geste que je faisais pour elle (je lui avais dit que Cécile ne pouvait pas la blairer , tellement jouissif de faire dire par un personnage imaginaire toutes les rancœurs exacerbées pendant des mois …) .

Après qu’il soit arrivé l’inévitable (une veille d’examen que je passais dans le lit de mon ex) , je décidais de « rompre » avec Cécile . Et bien évidemment d’en avertir prioritairement Julie , elle avait bien mérité ça …

Hop ! J’attrapais mon portable et tapotais « j’ai quitté Cécile , je n’attends aucun commentaire de ta part » et l’envoyais . Sauf que au moment de l’envoyer … j’ai machinalement sélectionné le nom de la vraie Cécile , qui a du me prendre pour un tarré (je rectifie : qui m’a pris pour un tarré) en recevant ce message grotesque .

Elle ne m’a plus jamais parlé , mais je ne saurais dire a quel point j’ai traîné depuis ce jour une jolie réputation de mytho a la fac …

Réputation injustifiée , de ce fait .


18 Février - La Nécessité d'une Fin 

Le chèque de solde de tout compte avait a peine refroidi dans ma poche que je fonçais aux Prud’hommes dégainer l’artillerie lourde .

Toutes les fois ou j’avais du serrer les dents a écouter les monceaux de reproches que me déversait JPH (l’employeur) , toutes les fois ou je déchargeais ses cartons (qui aurait cru que quelques cigarettes puissent peser autant qu’un demi régiment d’enclumes ?) en me demandant si mon épaule allait rester accrochée au carton , ou si le carton resterait accroché a mon épaule (au choix …), bref , toutes ces fois aussi horripilantes qu’un Arthur faisant mine de compassion (par exemple) ou l’envie me tiraillait de laisser libre court a ma colère et de sauter par dessus son bureau pour lui refaire le visage façon Picasso , je tenais le coup en pensant a ce jour béni ou je pourrais exprimer ma colère a travers les quelques chiffres de l’indemnité que je réclamerais aux Prud’hommes …

… j’ai mis beaucoup de zéros sur ma demande …

S’en suivait une période de préparation d’artillerie . J’envoyais des courriers dont le ton poli cachait entre les lignes des attaques aussi assassines que haineuses , et l’autre me répondait en m’accusant de tout les maux de la terre , tout juste n’étais je pas responsable selon lui de l’inefficacité de la ligne Maginot .

… il est vrai que je n’ai jamais été très patriote .

Dans un premier temps , je gagnais face a lui en procédure de référé (dite d’urgence , cad 9 mois d’attente « seulement ») sur le paiement du mois de préavis , procédure qui s’achevait sur un pourvoi en cassation dont la conclusion était vaguement «allez vous faire voir avec vos fumeuses histoires , on a plus important a juger …» . Mais c’était si joliment dit …

Le droit est décidément l’art de s’envoyer des horreurs en prose . Quand je vous dit que c’est une vocation …

Dans un second temps , je lançais une procédure de jugement (un peu moins d’urgence , oh pas grand chose , ça ne fait que 3 ans que cela dure) dans laquelle JPH préféra passer la main et confier son dossier a une avocate .
Je sais que l’on prendra cela pour du mauvais esprit , mais je vais quand même tenter de faire une petite présentation objective de cette dernière : elle a à peu près la tête de Daisy , la fiancée de Donald , avec le maquillage de la mère de Lionel dans Braindead . Elle m’inspire d’ailleurs la même sympathie que cette dernière , bien que la mère de Lionel ait au moins le mérite d’être drôle par moments …

Me battre contre cette espèce de radasse d’avocate , qui est accessoirement haïe par ses confrères (elle gagne quelques procès de temps a autre surtout en faisant des coups foireux sur la procédure. Manque de bol , je suis un as aussi . Ah , pardon . Du coup foireux …) et qui ne pourront que m’être reconnaissant de la rendre chèvre , cela est un pur plaisir .

2 spécialistes des coups sous la ceinture , cela donne un duel épique . Avant la première audience, elle m’envoya une lettre dans laquelle elle m’informait qu’elle allait demander un report de l’audience , donc que je n’avais pas a me déplacer . Le matin de l’audience , saisit d’un doute aussi sombre que le ciel de Paris un jour de grève de la RATP , je me rendais sur place « au cas ou » et constatait qu’elle avait réclamé non pas le report mais la radiation de l’affaire . Bien joué Gertrude … hop ! J’ai réinscris l’affaire …

Pour l’audience suivante , elle semblait vouloir chercher autant la bagarre qu’un Hooligan mal réveillé . J’obtenais un report a son grand Dam , la ridiculisant un peu au passage devant nombre de ses confrères . Elle se vengeait la fois d’après en réclamant a son tour un report . Bah , un an de perdu , qu’est ce que c’est ?

Arriva l’acte IV . Cette fois , nous étions 2 a chercher la bagarre , et j’avais l’honneur de tirer le premier . Je provoquais une suspension de séance en invoquant le caractère oral de la procédure des Prud’hommes pour avoir le droit de lire mes conclusions , que je n’avais pas communiqué a l’autre raclure . J’obtenais gain de cause …

Sur mes 20 minutes de plaidoirie , j’en utilisais 10 pour envoyer des petite phrases cinglantes (« les attestations fournies par Mr JPH sont intéressantes … surtout quand on voit leurs auteurs ! Le beau fils , la petite amie du fils , l’employé qui obtient son licenciement le jour ou il signe l’attestation … ce n’est plus des attestations , c’est une recette de famille ! ») …

Les conseillers des Prud’hommes n’ont pas réussi a s’entendre (ou alors peut être n’avaient ils pas envie de se prendre une balle perdue du duel) , aussi l’ont ils joué a la Ponce Pilate en refilant le bébé a un juge du TGI .

Une petite année d’attente supplémentaire passa .

(…)

Cette semaine , j’ai passé mon mercredi soir a me préparer un argumentaire aussi infaillible que mère Teresa dans ses bons jours , voulant surtout a tout prix éviter un énième report . Comme le disait mon alter ego , « on ne peut pas éviter la guerre , on ne peut que la retarder a l’avantage de son adversaire » (Machiavel était un génie) : après 3 ans d’attente , je risquais de me retrouver avec des bombes nucléaires en face de moi , mieux valait en finir au cas ou …

Jeudi matin . J’ai dormi 3 heures , ce qui fait que quand j’émerge , j’arrive a ouvrir un premier œil en pensant qu’un café rendra mon agonie moins douloureuse .

… J’ai du me rabattre sur du thé , je n’avais plus de café . L’impensable était arrivé . Un triste présage , en somme .

Mon père voulant me voir a l’œuvre , je lui avais donné rdv aux tribunal , et quand il m’appelait pour me faire remarquer que j’étais légèrement en retard , je lui disais de m’attendre en cherchant du regard l’avocate de la partie adverse , lui présentant ainsi : « tu vas voir , c’est facile de la reconnaître , c’est du Frank Margerin tout craché . Cherche l’avocate au look le plus ahurissant » .

… Il l’a reconnu .

Arrivé sur place , petite frayeur en ne voyant pas mon nom sur la liste d’appel des affaires . Dans ce type de situation , je suis souvent frappé du syndrome « Topper Harley » , mais la je me suis surtout précipité dans le bureau du greffe avec le regret de n’être pas venu avec un double shotgun …

… c’est a ce moment la que j’ai entendu « Affaire JPH / Nicopoi » . J’ai rengainé mon shotgun, mais le mal était fait : j’étais aussi tendu qu’un général Américain apprenant le désastre de la baie des cochons . Pas l’idéal pour plaider .

Nous sommes rentrés dans le bureau de jugement , et j’ai pu commencer a me marteler de « non Nico , égorger l’avocate n’est pas une solution … non Nico , égorger … » . J’étais donc dans les meilleures dispositions du monde .

Et la , Bling ! Arrive la juge , et dans ma tête , tout le monde autour de moi s’écroule . Cette juge, je la reconnais instantanément : c’est la mère d’un de mes anciens meilleurs amis . Et alors que je la vois s’installer , je vois un logo se plaquer sur elle , type « fumer tue » , mais dont le slogan serait « va se déclarer incompétente des qu’elle t’aura reconnu » .

Ca a pas loupé . Devant l’avocate médusée , elle m’a sorti avec un grand sourire «ah mais attendez , il y’a un problème , je connais Mr Nicopoi depuis qu’il est tout petit (heureusement qu’elle n’a pas dit «bien qu’il n’ait pas trop grandi depuis» , ma sainte colère se serait reportée sur elle …) donc je ne peux que me déclarer incompétente …»

J’ai défoulé ma colère sur l’avocate , en choisissant la juridiction la plus éloignée rien que pour lui mettre en l’air une journée .

Ce n’est peut être pas grand chose , mais c’est déjà pas mal .


19 Février - Un Coup de Foudre 

Quand j’habitais a Jean Jaurès , il m’arrivait dans des moments d’espoirs fous de vouloir essayer de réparer l’ordinateur familial , c’est a dire d’en enlever toutes les pouilleries possibles et imaginables dont mes proches avaient le don de parsemer l’ordinateur . 

C’est ainsi que je retrouvais des virus de tous les cotés , et qu’après de brèves périodes de 7 a 10 jours ou je m’étais inconsciemment absenté , l’ordinateur avait a mon retour des comportements loufoques . Genre la souris qui ne répondait plus , l’écran qui affichait une jolie petite couleur rose , le disque dur qui faisait une petite mélodie harmonieuse mais ô combien inquiétante (« Tchak … Tchak … Tchak … »)

Un beau jour d’Octobre , j’ai retroussé mes manches , me suis assis derrière le clavier , et j’ai décidé que cette caricature de machine allait voir ce qu’elle allait voir . Nettoyage de fond en comble , éradication des virus , suppression des photos … nom de Dieu , c’est quoi ces photos? Bon , passons , faudra que je pense de dire a Marine de trouver une meilleure planque que Mes Documents … 

… Cela m’a pris 4h . J'en ai eu la larme a l'oeil quand j'ai pu fermer la dernière fenêtre , et contempler le travail accompli ...

Et la , Bloum . Petit coup de tonnerre bien senti , assez puissant pour m’inspirer la réflexion qu’un idiot a appuyé sur le bouton rouge quelque part dans le monde civilisé . J’ai toujours cru que c’était une légende , cette vieille histoire qui voudrait que l’on n’éteigne un PC pendant un orage …

Le PC ayant été absolument anéanti dans ses grandes longueurs sur ce coup la , j’ai révisé ma conception de la légende . 


20 Février - Un pot a l'Adrians 

Sorti des cours a 18H30 , je n'avais pas envie de rentrer chez moi pour y faire ce que je repoussais tous les jours depuis 3 semaines : ranger . Aussi , ais je pris un pot avec Sarah , une amie depuis que nous avons eu le malheur de bosser pour l'Ofup (ceux qui bossent a l'Ofup ont une tendance étonnante de fuir les témoins de leur déchéance passée) . 

Après avoir salué comme il se doit mon pote serveur (je sympathise très vite avec les serveurs, ou peut-être m'apprécient ils pour ma capacité a vider assez vite mon portefeuille chez eux ) , commence la discution . Croustillante , c'est le mot .

Je dois dire qu'il n'est que très rare qu'une fille en vienne a parler de cul en règle générale , a moins d'avoir d'inavouées idées coupables , et que je suis toujours des lors agréablement surpris lorsque cela arrive parce que justement cela change des discutions habituelles . Sur cette discution , j'ai été vraiment servi ! 

Bien que je ne sois pas spécialement a plaindre , je me suis toujours posé la question "qu'elle est la formule magique" ? Y'a t'il des occasions ou je me serais méchamment viandé la ou une formule type "Alakazam" m'aurait sorti d'une situation aussi ambiguë que délicate ?

Aussi , quand je trouve une fille qui accepte de me donner sa méthode de "shopping masculin" , je tends toujours une oreille bienveillante , ça a toujours le mérite d'être instructif...

Ainsi , lorsque Sarah me dit quelle ne cherche plus (nécessairement) des mecs au profil Brad Pittien , forcément je me sens concerné avec mon look plus rangé Buston Keatonnien (qui avait des mérites , il est vrai) ... 
"Ah oui ? Qu'est ce qui peut bien redonner des chances au milliers de mes semblables au détriment des bellâtres hideux ? 
- Disons qu'un mec trop bien sera un effroyable coup , car pourquoi ferait il le moindre effort a partir du moment ou il peut te remplacer dans la minute ? Hors , un mec qui fait pas d'effort, c'est 2 minutes douche comprise ."

Instructif . D'un coup , j'ai failli ne plus regretter de n'être doté que d'un physique avantageux dans une certaine obscurité .
"- Mais comment savoir en règle générale si un mec est un bon coup ?
- Sa façon de danser est généralement assez instructive . Il m'arrive encore de me tromper et de me retrouver avec des manches , mais ça devient rare tout de même . 
- Alors ? (tu penses que je suis anxieux sur cette question ... j'ai une façon de danser assez ... détonante . "excentrique" est la dernière qualification que l'on n'ait gratifié a ma danse...)
- Eh bien celui qui danse a la kéké est a éviter . Ce sont généralement au pieu des caricatures . En revanche , celui qui saute dans tous les sens peut amener a d'aussi agréables surprises que désastreuses ..."

... j'ai décroché de la conversation a ce moment la . Certaines vérités ne sont pas toujours agréables a entendre ...


21 Février - Un Entretien d'emb(a)uche 

J'ai remarqué depuis quelques années que tous mes étés ont pour conséquence de laisser une trace sur mes relevés de compte aussi profonde qu'un tonneau des Danaïdes rentré en collision avec un Iceberg . Géant . 

Aussi , lassé de raser les murs afin de fuir mes créanciers excédés en ce sombre mois d'Octobre 2003 , me décidais-je a taper a la porte d'une des nombreuses sociétés dont l'activité est de harceler au téléphone les bons travailleurs , qui avant de recevoir un appel ridicule ("Bravo ! Vous avez gagné un portable Bouygues Telecom avec un forfait de 99€ au lieu de 100 sur un engagement de seulement d’une vingtaine d'années ! Vous êtes contents ?") étaient heureux d'êtres enfin rentrés chez eux après une dure journée de labeur (je la joue un peu Germinal , la ...) .

J'avais trouvé le numéro de cette boite (IFT) sur un distributeur de billet , aussi avais je peut être dans un raisonnement un brin étriqué pensé que c'était un message subliminal destiné a faire comprendre que j'allais gagner beaucoup de sous . 

... On devrait toujours se méfier des raccourcis proposés par une imagination débordante .

J'ai donc appelé IFT . S'ensuit le dialogue suivant :
"- Bonjour , j'ai vu votre annonce et souhaiterais postuler pour le poste ... 
- Bien , vous n'avez qu'a venir demain après midi a 14h . C'est avenue Dassault , vous connaissez ?
- Euh ... Dassault , comme le constructeur d'avion ? 
- ... Si en plus vous avez de la culture ..."

Je ne saurais jamais apprécier toute la portée ironique de cette dernière phrase ...

Le lendemain , j'ai emprunté le Ciao d'une amie en lui promettant de lui ramener dans les 2h (elle n'en a attendue que 5 , elle peut dire que me connaissant , elle s'en est tire a bon compte) et j'ai atterri tout frétillant a IFB , avec seulement 20 minutes de retard . Je me dirige alors d'un pas assuré vers une secrétaire :
" - Bonjour ! J'ai un entretien d'embauche qui devait commencer il y'a 20 minutes ...
- Ah oui . Allez rejoindre les autres dans la salle a coté ."
Dans ma tête : "Gulps ! Les autres ?" . Elle aurait pu mieux le formuler , par exemple en évoquant la cinquantaine de personnes qui attendaient déjà dans cette fichue salle mal climatisée de 5m sur 5 ...

Dans un film qui me fascine autant que Lise Charmel quand elle y met du sien , j'ai nommé "le salaire de la peur" , une dizaine de types se battaient pour avoir 4 jobs consistant a se faire trouer la peau quasi a coup sur , lorsque l'un d'eux disaient : "vous ne vous battez plus que pour 3 postes, un des postes est pour moi" . Mis a part que le truand qui énonçait ô combien joliment cette règle était plus crédible que moi arrivant en retard un casque de mobylette a la main , je suis rentré dans cet hammam surchauffé plus décidé que jamais ...

... J'ai passé 2 bonnes heures a me croire dans un asile d'aliénés , ou tout au moins dans la file d'attente d'une assistance sociale placée dans un secteur défavorisé . Chaque candidat devait a tour de rôle se présenter brièvement , délicat exercice s'il en est pour au moins une quarantaine des andouilles qui grillaient sur leur siège . Une vingtaine n’arriva a articuler plus de 3 mots sans bafouiller vaguement un terme qui n'ait un vague relent lointain de Français séculaire , l'autre vingtaine se perdant en explications mièvres sur leur vie prive (tout juste ne savait on pas si la levrette n'était pas leur position préférée , ce qui en soit n'est pas forcément une idiotie bien que totalement hors sujet) .

La deuxième épreuve en fit trembler quelques uns , puisque consistant a tenter de tenir un stylo entre 2 doigts (j'aurais pu dire pattes) afin de tenter de griffonner quelque chose qui ressemble plus ou moins a des réponses a un questionnaire , il est vrai tellement vicieux que j'aurais pu en être l'auteur . Sans prétention , bien sur ...

Une question m'a particulièrement marqué , et je la soumets a votre sagacité ... "A compétences égales , pourquoi l'entreprise devrais vous embaucher vous et pas un autre ?" . Sympa , non ? J'ai répondu modestement : " Parce que je ferais en sorte de ne pas avoir d'égal" . 

Je n'ai pas menti : je suis le seul salarié qui ait glandé 8 mois dans cette boite en ne faisant que reprendre a mon compte des anciens rdv ...


23 Février - Bar Populaire ou Rêve Commun ? 

Il y’a un an de cela , nous avions été Ben et moi prendre un verre au Café Popu , que je considère comme un des derniers bastions de la décadence bohème , et accessoirement l'endroit idéal pour ne pas culpabiliser d'avoir bu un verre de trop en voyant d'autres mecs parfois plus pleins que le compte de Bill Gates . Tout ce que j’aime donc .

Après avoir descendu le premier verre , nous avions fort logiquement commandé une petite quinzaine d’autres (je ne sais toujours pas qui a eu le 15ème , question existentielle s’il en est) et étions donc dans un état d’ébriété assez avancé . Je serais tenté de dire "la routine en somme" , mais j'aurais peur de baisser dans l'estime des lecteurs qui ne me connaissent pas personnellement , sachant que c'est déjà fichu pour les autres .

C’est en tout cas peut être pour cette raison que j’ai jugé opportun de me relasser mes chaussures en plein bar surpeuplé , et que j’ai ainsi bousculé ma voisine … qui … ouah ! Avait eut décidément le tord de se mettre a l’abris de mon regard jusqu'à ce moment la . 

J’ai bien évidement immédiatement cherché quelque chose d’intelligent a lui dire pour m’excuser de l’avoir légèrement bousculé avec mon relaçage intempestif et quelle se soit ainsi renversé un demi verre de bière sur son haut . 

Ça a du donner quelque chose comme ceci : 
« Je suis désolé , mais pour me faire pardonner j’éviterais de te proposer de lécher ton haut jusqu'à ce qu’il soit sec » …

J’ai alors fort logiquement oublié le Ben qui s’effondrait de l’autre coté de ma table , et commencé a parler avec la jolie blonde , une dénommée Eli n'ayant jamais été poursuivie par un Vélociraptor , elle . 

Comme elle était accompagnée de 2 types , je m’assurais rapidement par de subtiles manœuvres (« j’espère que tes potes ne vont pas se vexer que je te réquisitionne ainsi ! ») qu’aucun d’eux ne soit un obstacle , comprenez par la que je ne risque pas de me retrouver avec le nez fracassé a la sortie du bar en ruminant amèrement s'il avait été intelligent de draguer sous le nez du copain .

Ceci étant , je ne sais pas si je me serais arrêté pour autant (Audiard avait remarqué a juste titre que les cons osent tout , c'est même a cela qu'on les reconnaît) . Elle avait un petit dos-nus rouge, qui ne tenait visiblement que grâce a une ficelle si fine que je pensais pouvoir en venir a bout assez facilement , ce qui n’est pas peu dire (je ferais bien du hors sujet en parlant de ces foutus soutiens-gorge que nous sommes censés enlever d’une main sans sombrer dans le ridicule …) . 

Vint la fermeture du bar , moment apocalyptique s’il en est car généralement , je me retrouve dans ce cas a dire « bonsoir » et le fantasme de ma nuit disparaît sans laisser d’adresse , ou un faux numéro si j’ai de la chance . 

J’ai réussi a l’entraîner chez moi , ou devrais je dire chez mes parents , en compagnie de ces 2 amis . J’ai passé une difficile demi heure a me demander comment me débarrasser d’eux , tout en me rapprochant de Eli , qui , par des regards appuyés et des frôlements de main aussi démonstratifs qu’un Colin Powell au Conseil de l’ONU , me faisait comprendre que je ne lui étais pas indifférent . 

Je continuais a chercher dans ma tête une méthode pour délasser son haut , au cas ou …

Le miracle se produisit . Lassés de parasiter ma soirée , les deux indésirables décidèrent de rentrer chez eux et la belle me proposa de dormir chez elle . Si toutes les décisions que l’on doive prendre pouvaient êtres au facile que d’accepter d’accompagner une jolie blonde chez elle , j’aurais moins souvent les jambes aussi flageolantes qu’une gelée anglaise . Périmée .

Je l’ai raccompagnée , et j’ai fini rapidement dans son lit . Alors qu’une séance improvisée de massages dans son dos se transformait en bisous appuyés , dans ma tête , je hurlais « Rah ah ah , je suis le maître du monde ! Qui veut me défier ? Rah ah ah !!! » ...

(...)

Son téléphone a vibré . Un sms assassin et vengeur d’un des 2 potes d’Eli , dont le contenu était le suivant : « ça y’est , ta niqué ? » .

(...)

… J’ai finalement passé une nuit de désespoir a ne rien faire , avec a coté de moi une jolie blonde … 


24 Février - Une Simple Confirmation 

Au début de l’été 2005 , je me suis rendu compte que j’étais devenu un brin preservatophobe . Pas grand chose de méchant , en tous cas certainement pas une allergie qui aurait eu le mérite de donner une petite couleur rouge sympa ou de grossir la chose ... non , non , rien de cela . Je suis simplement débecté par ce court instant ou l’on interrompt des manœuvres plutôt bien engagées pour enfiler ce détestable attirail . 

Il existe plusieurs formules pour se dégager d’une étreinte un brin poussée , elles doivent êtres sans conteste a l’origine de mon rejet catégorique … C’est vrai ! Que dire d’autre que : 
- Oups ! Je viens subitement de me rappeler qu’il manquait quelque chose …
- Pourrais tu avoir l’amabilité de fermer les yeux pendant une minute ? 
- Tu vas rigoler mais je les ai oublié … (formule non seulement hors sujet mais permettant divers résultats , sauf de faire rire la concernée) 

Bref … vu que je développais une légère résistance au préser … au petit capuchon de caoutchouc, il me fallait des lors envisager de faire un léger dépistage , juste comme ça , pour voir . Après tout , ce n’était qu’un contrôle de routine pour moi qui suis plus que sage (j’ai envisagé de m’attribuer le terme de « modèle ») et aussi raisonnable qu’un lapin plus ou moins nymphomane … 
... Euh … l’allusion au lapin , ce n’est que pour la quantité , pas la qualité . Non , je précise au cas ou , les gens se font tellement vite des idées aussi disproportionnées que méchantes … 

Bref . Un beau matin , je me levais le cœur plein de bonnes intentions et l’esprit léger , prêt a passer ce test comme un examen de Janvier : de façon purement formelle … 

Alors que je me dirigeais gaillardement vers l’hôpital de la Grave , je me posais gentiment la question « comment pourrait il y’avoir le moindre problème ? » . Aussi entreprenais je un devoir de mémoire afin de tenter de comptabiliser les pauvres jouvencelles qui avaient eut a subir les assauts frénétiques de mes reins , entre autre . 

… Je recensais un peu plus d’une dizaine de victimes , hélas pour elles consentantes , parfois de façon récurrente ce qui est une circonstance aggravante s’il en est . 

J’arrivais ainsi perdu dans mes réflexions au centre de dépistage , toujours guilleret bien que songeur (ce qui signifie que j’aurais pu passer devant un T-Rex nourri au Yaourt depuis des semaines sans m’en rendre compte) . 
Je sortais de ma torpeur lorsqu’une secrétaire plus convaincante que Rex m’aboyait un son ressemblant vaguement a « Que voulez vous ? Groumph ! » . Essayant d’amadouer la terreur, je lui murmurais timidement la raison de mon aventure en cet espace hostile , et après avoir attrapé par un geste furtif le numéro d’appel qu’elle m’envoya valser dans le nez , j’allais me planquer dans un recoin de la lugubre pièce .

Je regardais alors d’un œil désappointé les autres ombres gisant dans la salle d’attente . Que des têtes de personnes plus blanches que les murs de la pièce (il est vrai peu reluisante) , dont les gestes nerveux trahissaient une anxiété plus élevée que celle rencontrée par exemple un soir d’Avril vers 19h50 dans un QG Parisien et Socialiste (ça existe , si ! si !) . 
Atterré par ce spectacle crispant au possible (même pour un vieux retraité de la garde Royale Anglaise) , je commençais a céder sous ces coups de boutoirs plus déstabilisant qu’un maître de conférence de droit lors d’un oral , ce qui n’est pas peu dire .

Et la , vinrent les premiers doutes . « Et si ? » . Et si Julie avait été sérieuse lorsqu’elle m’avait dit que je devrais faire un test en raison de ses infidélités régulières (ce qui n’était en fait qu’une vacherie pour m’angoisser , mais j’étais naïf a l’époque) ? Et si Erika avait été opérée par un boucher n’opérant qu’au moyen de seringues d’occasions achetées a un dealer Colombien ? Et si un moustique ayant subi une mutation génétique après des essais nucléaires Polynésiens m’avait piqué de son dard mutant de fer , après avoir remonté l’Asie en ayant fait un détour par l’Afrique du Sud ? 

J’ai passé une semaine a m’angoisser inutilement . J’adore tellement ça …

Amis masochistes , bonsoir .


25 Février - Droit Live ou Suicide en Direct ? 

Ma première année a la fac me fut assez difficile a vivre en raison du relatif anonymat dans lequel je retombais ...

Il est vrai qu'après avoir été :
- rédacteur en chef du journal au collège (deux scissions dans l'équipe de rédaction pour un seul numéro sorti ...)
- acteur permanent du club théâtre au collège et au lycée (des pièces miteuses ou je m'humiliais devant un nombre respectable d'élèves) 
- président de la maison des lycéens (3 CPE au bord de la crise de nerfs après que j'ai regardé d'un peu trop près leur gestion crapuleuse des clubs) 
- rédacteur en chef du journal du lycée (1 numéro diffusé a 100 exemplaires avant que sa diffusion ne soit interdite par le proviseur appréciant modérément l'humour plutôt déjanté des articles)
- maître de la Cd Thèque (une génération de lycéens au tympans harcelés par du "Over My Shoulder") 
bref , après avoir été plutôt actif durant toutes ces années , l'absence de tout titre honorifique a juxtaposer a mon haïssable nom fut difficile a accepter en cette année fin d'année 2002 .

Aussi , lorsqu'un jour en parcourant l'épouvantable site internet de ma Fac a la vaine recherche d'une improbable information , l'idée me traversait la tête (je n'ose dire l'esprit) qu'il y'avait peut-être la le créneau que je recherchais pour me faire un brin connaître a la fac , je me lançais a corps perdu dans la création d'un site internet qui soit en quelque sorte un portail permettant de se retrouver dans le bordel du site officiel ... vaste programme (j'adore cette citation de De Gaulle , qui avait ainsi répondu a un de ses nombreux détracteurs qui lui avait assené un tonitruant "mort aux cons") . 

Une fois le site achevé , il me fallait le faire connaître ... Je commençais par coller des affiches dans toute la fac (ce qui était une performance avec un bras en écharpe - je venais de me faire triturer l'épaule) , qui non seulement m'attirèrent nombre d'étudiants croyant que le site était un officiel (c'est ainsi que l'administration reçu un nombre non négligeable d'appels incendiaires qui m'étaient destinés) mais provoquèrent également chez le vrai webmaster une colère aussi noire que spontanée (je recevais le jour même un appel furibond sur mon portable, mon portable grésillant de par la véhémence des propos tenus par mon -énervé- interlocuteur) .

En plus des affiches , je faisais une annonce au micro d'un amphi , annonce qui fut assez mémorable -sinon pathétique- du fait que croyant que la prof avait fini de parler , je m'étais levé un peu précipitamment et que j'attendais alors pendant une minute interminable assis sur ma table devant un amphi médusé qu'elle daigne enfin cesser de parler ...

Histoire de faire bon poids bonne mesure , j'arrivais a obtenir de "La Dépêche" un article sur mon site , article qui provoqua un peu plus l'ire du webmaster d'UT1 (dans la mesure ou c'était possible , bien évidemment) , et qui permit a l'administration de m'identifier , ce qui me valais une convocation au secrétariat général de la fac , entretien dont l'ambiance était aussi enjouée que celle régnant a Yalta entre Churchill et Staline . 

Le site a rencontré un succès relatif , succès surtout du au fait que je mette a disposition les cours ... La fréquentation du site a périclitée du jour au lendemain lorsque j'ai du précipitamment battre en retraite sur ce dernier point ... 

Un vendredi matin ou j'avais réussi a me faire violence en étant présent des le cour de 8h , je vis avec effroi une étudiante assise quelques rangs devant moi prendre une photo du maître de conférence , de façon aussi discrète que des Russes installant des rampes de lancement d'ogives nucléaires sol-sol a Cuba . Et ce qui devait arriver arriva ... le maître de conférence commença un monologue dont je connaissais la fin avant même qu'il n'ait commencé a s'exprimer :
« Mademoiselle , effacez de suite cette photo , j'ai un droit a l'image que je tiens a garder exclusif ... a propos de droits ... il paraîtrait qu'un étudiant visiblement dans cet amphi mette des cours sur internet , je tiens a l'informer qu'il devrait vite arrêter car il existe un droit d'auteur sur les cours... »

Bien que me planquant derrière mon ordi et qu'ayant perdu quelques dizaines de centimètres sur ma chaise , ce ne fut pas suffisant pour ne pas éprouver , au vu des 300 têtes qui se tournèrent bêtement dans ma direction , le désagréable sentiment que l'anonymat peut parfois avoir ses avantages ...

28 Février - Un Café nommé Terreur 

A l’age ou l’on pouvait encore me pincer le nez pour en faire sortir du lait maternel (petit , pour parler simplement) , je ne comprenais pas pourquoi mes parents palissaient lorsque ma grand-mère posait a la fin du repas la question « qui veut du café ? » . Il est vrai que je ne buvais que du thé en cette douce et innocente époque …

Ce n’est que quelques années plus tard , et cela bien que j’avais déjà un entraînement de GI endurci adepte de la nuit blanche en matière de café , que j’ai compris -mais un peu tard- a quelle agonie douloureuse je m’exposais en avalant ce café douteux et infâme , préparé dans une fiole chauffée au chalumeau … Un truc visqueux et noirâtre , dans lequel une cuillère en acier trempé serait attaquée par la corrosion . Une goutte , une seule goutte de cet infâme breuvage suffit a vous faire faire des bonds de lapins une nuit durant (faut que j’arrête avec les lapins , moi) .

En matière de torture , on n’a pas fait mieux que ce café frelaté depuis l’inquisition . Pour ne pas remonter plus loin …

(…)

Je me souviens avec émotion de mon premier café . C’était a l’occasion d’un vide grenier dans le Gers . Nous avions pour la première fois décidé d’avoir un stand : il a fait un froid Polaire , et de la grêle nous ait tombé sur le coin de la tête , de quoi se croire en plein Tsunami Thaïlandais . D’où la nécessité d’un café pour surmonter ce cauchemar quasi biblique .

… il s’agissait d’un café de tous les records : il est également le plus mauvais que j’ai bu , abstraction faite du café de ma grand-mère , décidément hors catégorie .

(…)

J’ai dépensé dans les machines a café du Lycée et de la Fac de quoi renflouer le budget de la sécurité sociale pour la vingtaine d’années a venir . En même temps , l’avantage est que nombre de personnes savent ou me trouver sans avoir a passer le moindre appel :
- si je portais un jean en arrivant le matin , je suis toujours a proximité de la machine a café .
- si je portais un pantalon blanc , je suis rentré chez moi me changer (Mais qui donc inventeras le café stable dans un gobelet ? Et quand ?) et je reviendrais l’après midi avec un jean foncé . Très foncé .

Grand consommateur donc , j’aime préparer des cafés pour mes potes ou au boulot , mais il semblerait aux remarques timides que j’ai perçu ses derniers jours que j’aurais la main assez lourde au moment de doser … c’est ce que laissent transparaître les gestes soudainement nerveux de mes collègues de boulot quand j’annonce a la criée « je vais faire le café » , ou des messages que je reçois sur mon portable a 03h du mat « putain des que je remets les pieds chez toi je te promets que je vomis ton café sur ta moquette » …

Dans le registre amabilités aux forts relents de caféine … mon père a fait la tragique erreur de me demander un soir de lui faire un café décaféiné (quelle horreur … du « café décaféiné » , un scandale que ne saurait justifier un sommeil difficile) , ceci après avoir été très modérément sympa les quelques heures précédent cette demande insouciante et -surtout- inconsciente …

Je n’ai jamais de ma vie autant rempli une tasse de café (pas décaféiné du tout) . Il a fait des bonds de lapins toute la nuit .

Le café n’apaise pas toujours les mœurs , mais il offre des revanches savoureuses …


1 Mars - Oups , Pardon . 

La raison essentielle pour laquelle je paye un loyer de 420€ par mois alors que j’habite a 500 mètres de chez mes parents est que je n’avais pas a proprement parler chez eux une chambre .

Il y’a quelques années de cela , mes parents avaient jeté leur dévolu sur l’appartement de Jean Jaurès et n’ayant que 14 ans , j’avais logiquement été parqué dans la même chambre que ma sœur . Après tout , j’avais redoublé ma 4ème , je méritais bien cette sombre punition …

2 ans après et sans doute parce que mon père avait du avoir l’effroyable mauvaise idée de soulever mon matelas (aussi , quelle idée !) , il fut décidé pour la préservation de l’innocence de ma petite sœur (qui aujourd’hui en sait plus que moi) que j’emménage la pièce qui servait de bureau a mon père jusque la . Un exil Napoléonien en somme .

Je dois dire que j’ai toujours eu du mal a considérer cette pièce comme une chambre . Une porte donnait sur la cuisine , une autre donnait sur le hall d’entrée , une autre encore sur le salon , une (pour la route) donnait sur le couloir menant a la chambre de ma sœur et a la salle de bains … on rentrait dans cette chambre plus facilement que sur la Place du Capitole …

(…)

J’étais avec ma petite amie de l’époque , et n’ayant plus 14 ans depuis longtemps , nous étions en train de faire les « galipettes » que l’on peut raisonnablement apprécier en couple , d’autant que nous étions seuls , mes parents étant partis a leurs activités respectives . 

J’étais totalement dans mon « sujet » quand mon oreille a enregistré un pas rapide dans l’escalier … j’ai jeté un coup d’œil rapide et angoissé sur ma montre , l’heure était ridiculement matinale . Je me suis alors dit que j’étais décidément un maso de m’en faire , personne ne pouvait rentrer a cette heure ci …

Chbloum ! La porte d’entrée de l’appartement c’est ouverte comme si elle avait été défoncée par un Tricératops mal réveillé . J’ai alors compris que mon père venait de rentrer , et je me suis félicité d’avoir eu la prévoyance de fermer toutes les portes de ma chambre . 

… J’étais encore dans mon « sujet » quand mon père est rentré dans ma chambre en disant « Eh bien Nico , tu dors enc…. Oups , pardon » . 

C’est pour ce genre de petites raisons que j’ai du prendre mon appart …


2 Mars - Prise de Risques 

J’ai une tendance fâcheuse a vouloir rendre service a des personnes qui somme toute ne m’avaient rien demandé . D’autant que généralement , mes services s’avèrent un brin empoisonnés , un peu comme quand ma voisine demande de lui installer le wifi et que 1 mois après , j’en suis encore a essayé de lui réinstaller le son sur son fichu ordi qu’il m’a fallu formater . Il est bien évident que le wifi ne fonctionne toujours pas …

… je ne sais plus quelles excuses bredouiller quand je la croise , je rentre chez moi sur la pointe des pieds …

Bref … m’étant rendu a nouveau par erreur a un td (c’est fou ce que je vais en td quand je n’ai rien a y faire) , ou j’ai pu continuer a construire ma légende en faisant une arrivée aussi remarquée que le départ quelques minutes après , j’ai été a l’administration afin de tirer au clair cette sombre embrouille . Une de plus …

J’aime beaucoup la personne de l’administration que j’ai du voir pour mon problème , et elle même aussi semble m’apprécier depuis qu’elle m’a vu venir un jour lui supplier de changer de matière de td pour que finalement je revienne le lendemain lui dire que j’avais agit inconsciemment et que mon premier choix était finalement le bon . Je crois que je l’ai fait rigoler sur ce coup la , mais elle n’ose me l’avouer …

Bref , rentrant en territoire connu , je lui demande avec le sourire de me renseigner sur mon problème , ce qu’elle accepte de faire avec un sourire généralement inexistant a UT1 . Et la , mes oreilles l’entendent pester sur « la lenteur de son ordinateur » …

Et la le Nico s’emballe « Ah mais attendez , vous avez internet sur votre ordi ? Oui ? Ok , si personne ne s’occupe de l’entretien de votre pc , alors je sais d’où vient le problème . Si vous voulez , je peux vous réparer ça … » 

… Putain , la ferme Nico … Le jour ou tu comprendras ça …

J’ai commencé devant son regard inquiet a faire le nettoyage façon bulldozer sur son pc , jusqu'à ce qu’en supprimant un important nombre de fichier , l’ordi se mette a ne plus répondre …

Nom de dieu , j’ai passé des minutes insoutenables a attendre que l’ordi réagisse , un fleuve coulant sur mon front moite et brûlant … elle , semblait se demander comment elle allait avouer a l’administration que son ordi avait été carbonisé par un étudiant …

Je suis sorti de son bureau les jambes flageolantes , en me jurant de ne plus toucher le pc des autres …

4 Mars - Une Sombre Histoire de Pizzas 

N’ayant pas réussi a me faire embaucher dans un premier temps par Contactel , le DRH m’ayant trouvé un brin nerveux (« il se drogue ce type ? » est une réflexion qu’il aurait faite) et rechignant a embaucher un étudiant en droit (« encore un type qui va nous créer des emmerdes » , c’est de lui ça aussi) , j’avais vu le poste me passer sous le nez et je me retrouvais donc dans l’obligation de trouver vite et bien un autre boulot . 

C’est ainsi que je frappais a la porte de la « Boite a Pizza » . Sur un grand coup de chance , je tombais sur la gérante qui m’informais alors que l’annonce que j’avais vu a l’Anpe datait de seulement quelques mois , et que tous les postes étaient occupés . Passablement médusé par la fraîcheur des annonces de l’Anpe , je lui répondais avec un sourire le moins faux que possible que si un poste venait a se libérer , j’étais immédiatement preneur . 

Elle m’a rappelé le soir même , un de ces employés ayant eu la mauvaise idée de lui casser les pieds après mon passage … le monde du travail est impitoyable . 

C’est ainsi que je débutais le lendemain . J’avais dit que je connaissais parfaitement le quartier . J’aurais du dire : que j’avais parcouru au moins une fois une ou deux des rues avoisinantes . Lorsque j’ai pris ma première livraison , j’ai cru devenir fou a chercher une rue qui avait été en fin de compte rayée de la carte lors de la création de la médiathèque … la pizza n’a du qu’être très moyennement chaude a l’arrivée .

Je n’ai jamais autant mangé de pizzas qu’avec ce boulot : normal , chaque fois que un client nous avait fait un plan foireux (genre donner une fausse adresse a perpette les bains) , chaque fois qu’une pizza arrivait aussi abîmée une vieille rock star anglaise en fin de carrière , alors cette pizza avait la forte probabilité de finir dans l’estomac des salariés . Il est arrivé que je fasse exprès de massacrer une pizza pour qu’elle soit invendable : ce cas se produisait souvent lorsque la pizza m’avait tapé dans l’œil …

Dans ma tête , j’avais une conception extrêmement naïve de la conception des pizzas : j’imaginais que ça se limitait a un cuistot chopant des ingrédients tombés de je ne sais pas ou et l es posant au petit bonheur sur une pâte préfabriquée . J’ai eu un frisson d’angoisse quand on m’a demandé de préparer les ingrédients , car il allait falloir que je fasse quelque chose de délicat a laquelle je n’étais absolument pas préparé : me servir de mes mains . 

Il faut savoir que je me sers assez habilement du fait que l’on m’ait fait changer de main directrice (les gauchers n’étaient pas aimé dans les années 80) petit pour refuser aussi souvent que possible toute tache manuelle (« tu n’y penses pas ? Je suis un gaucher contrarié ! ») . Mais la , j’ai du pour conserver mon job apprendre a couper du jambon (et non pas me couper les doigts uns par uns) , a éplucher des tomates (et non pas m’ouvrir la main) , a faire cuire du magret (et non me brûler au 3eme degré) … 

C’est avec plaisir que j’ai quitté ce boulot , mes mains sanguinolentes et fumantes irrémédiablement aussi abîmées qu’endolories …

Je ne suis vraiment pas un manuel .


5 Mars - Retour de Vacances 

A la fin des vacances , je suis toujours dans le même état qu’un champs d’OGM après le passage d’une bande d’écologistes soixante-huitards : fauché . Aussi , j’en viens a faire des économies de bouts de chandelles , comme par exemple en mangeant des pâtes au beurre et au ketchup (qui deviennent vite pâtes au beurre , puis pâtes tout court) , ou par exemple en rentrant de mon séjour par la Nationale plutôt que par l’autoroute .

C’est vrai … Pourquoi ne pas mettre 5H30 de trajet quand on aurait pu le faire en 2Hderrière un camion asphyxiant ?

C’est ainsi que j’avais décidé en rentrant d’Espagne de passer par les nationales intérieures , qui présentaient la caractéristique détonante d’êtres sinueuses et dégarnies au possible de broutards du dimanche (je parle des vieux roulant a 30km vous donnant l’impression que vous deviendriez fous si vous n’aviez la possibilité de les dépasser dans les 30 secondes) . Je deviens très vite nerveux en voiture . Entre autre …


Alors que je roulais gentiment sous la limite de vitesse , une espèce de voiture légèrement typée sport commence a me coller , et a me faire comprendre qu’elle n’accepterait qu’un temps modérément long qu’une Twingo miteuse lui barre son chemin . Je ne sais pas pourquoi , mais je suis devenu complètement fou . Sans doute avais je besoin de me défouler les nerfs , mais j’ai commencé alors a écraser le champignon , et a rouler comme un dément , d’une manière a donner une crise cardiaque au pauvre type qui m’a donné mon permis (a mon second essai , ma première tentative m’avait vu m’arrêter au milieu d’un rond point …) .

C’est ainsi que j’ai perdu l’espace d’une bonne demi heure , tout a ma course de rallye improvisée , toute notion de prudence et donc de « ligne blanche infranchissable » , de « on ne dépasse pas dans un virage » , et de « il paraît qu’on doit ralentir a l’entrée d’un un village » . Un vrai petit con , j’en ai honte rien que d’y repenser tiens …

A la sortie d’un village ou j’avais eu le pied lourd sur l’accélérateur , je distingue une silhouette au milieu de la route . Un espèce de bonhomme tout de bleu vêtu , faisant des petits moulinets de la main . Allons bon , qu’allait me vouloir cet autochtone ?
Mon sang s’est bien évidemment glacé quand j’ai compris que le bonhomme bleu , loin d’être un agréable local en difficulté passagère , était un pandore qui allait m’en causer a moi quelques unes …

Alors qu’il venait a ma fenêtre et me demandait sèchement « papiers du véhicule , assurance , permis de conduire » , ma vie défilait dans ma tête , et déjà -éternel optimiste- je me voyais devant le juge d’un poussiéreux tribunal de police en train de me justifier (« Mais enfin monsieur le juge ! Comprenez donc que la voiture derrière moi m’avait provoquée ! ») et mes parents pleurer derrière moi quand je serais condamné a perpétuité pour conduite dangereuse et délit de sale gueule .

… Je ne me souviens plus si dans ma tête le délit de sale gueule était plus la raison de la perpétuité que la conduite dangereuse …

Au bout de 10 minutes de ces réflexions internes , je sortais de ma léthargie et remarquait que je n’avais toujours pas reçu les sommations d’usage (« vous avez le droit a un avocat … tout ce que vous pourrez dire pourra être … ») .
Aussi aventurais je timidement au pandore cause de mes cheveux soudainement devenus blancs la question audacieuse qui suit : « Excusez moi , je me doute que j’ai du faire une connerie (comme violer le code de la route environ 999 fois dans toutes ces règles , par exemple) mais j’aimerais bien savoir laquelle ? » .

Et la le pandore me sourit et me dit : « Ah non , ce n’est qu’un simple contrôle de routine » …

(…)

Adieu veaux , vaches , juge des libertés et de la détention , prison … une nouvelle vie s’offrait a moi …

… A ma tête goguenarde , le pandore a du flairer que j’avais sans doute un « cadavre dans le coffre » , mais comme je l’ai appris en droit pénal , le délit de sale gueule n’existe pas …

Encore heureux , j’aurais un forfait a vie sinon …


7 Mars - Perspectives Futures 

Bien que je n’avais encore qu’une petite voix fluette , mon père s’inquiétais très tôt de mon avenir professionnel , me faisant remarquer assez régulièrement que mes résultats scolaires ne me permettraient a peine de n’être qu’un éboueur , ou selon la formule consacrée par la suite , un « pousseur de caddies » (ce qui était en soit encore optimiste , cette profession semblant en passe de disparaître) … 

… de telles attaques n’ont jamais réussi a obtenir d’autre résultat que m’inciter a ne pas bosser plus , je pensais partir de trop loin pour imaginer une revalorisation professionnelle dans l’imaginaire parental , comme employé a la poste , pourquoi pas …


Dans le fond , mon problème a été non pas de n’avoir pas plus d’ambition qu’un rmiste de 20 ans, mais au contraire d’avoir des ambitions certes mignonnes mais sans le moindre doute démesurées . 

C’est ainsi qu’en 2002 , j’avais mangé au restaurant avec mon amie May Aurore Kukzewski Poray (j’ai toujours eu un faible pour les filles d’origine Polonaise … le lien de parenté avec la vodka , sans doute) ou nous avions autour d’une table renouvelé Yalta en décidant de nous partager l’Europe , elle récupérant les pays de l’Est et moi de l’Ouest , l’un et l’autre ayant l’obligation d’aider l’autre a gravir les échelons du pouvoir … 

… On a appelé ça « le Pacte Japonais » , a l’intention des historiens , plus tard …

Lorsque j’ai pris mon appartement , j’ai pensé qu’il me servirait de QG pour déployer mes idées et mon désir de mordre la vie (« Aiiie ! Mais il est con ce type ! - Ben non , j’illustrais l’expression je mors la vie … ») .

… Il est permis d’esquisser un sourire devant cette bonne volonté , naïve mais tellement gentillette …

J’ai aujourd’hui une peur viscérale qui me paralyse , l’impression un tantinet désagréable que quelqu’un joue avec mes boyaux en les tirant a hue et a dia , enfin bref , j’ai peur d’échouer dans mes ambitions pharaoniques et de finir peut être pas « pousseur de caddie » mais a des années lumières de mes ambitions passées . Ce qui est terrible , c’est que j’ai toujours mes ambitions et l’énergie qui pourrait me permettre de ne pas être aussi médiocre que je suis en passe de le devenir , mais une flemme et un certain découragement ont commencé a me rendre aussi efficace qu’un mollusque souffrant d’une agonie douloureuse …

… j’ai hésité a parler de « mollusque cancéreux » , mais je ne me souviens pas si les mollusques peuvent souffrir du cancer …


8 Mars - Un été 2005 
J’avais honteusement laissé Fanny a Toulouse , partant rejoindre mes amis a Gimont pour faire partie de l’aventure folklorique « Toulouse Bayonne a vélo » …

Pendant que je suais comme un damné a me demander ce qui m’avait pris de vouloir faire le zouave sur les routes dantesquement vallonnées du Gers , Fanny faisait frire de rassis hamburgers dans le sinistre Quick de Gramont , a attendre que son idiot de copain (je parle de moi , bien évidemment … j’aime beaucoup la 3eme personne , utile pour brouiller les pistes) revienne des ferias de Bayonne ou il avait la peu avouable ambition de se saouler la gueule .

… ça arrive …

Ayant pris pour insupportable habitude d’abréger systématiquement mes vacances pour de bénignes raisons les années précédentes (ne pas ranger l’appart le jour du départ , aller réparer une embrouille sentimentale , éviter le regard lourd et désapprobateur de ceux qui ont constaté que j’ai tenté de faire des crêpes …) , je m’étais juré d’être dans les derniers a partir cette année la .
Ce qui induisait immanquablement que je me dédise sur ma promesse de rentrer plus tôt , faite a Fanny avant de partir . J’ai beaucoup d’insupportables habitudes de ce type …

Aussi , quand je rentrais frais comme une rose a Toulouse et venait cueillir la belle Fanny au Quick ou elle travaillait , la trouvais je d’aussi bonne humeur que , par exemple , un maire de Paris n’ayant pas obtenu l’attribution des JO en 2012 .

… J’ai vraiment cru a sa tête que ma dernière heure était arrivée . Une divine providence compatissante m’a permis de survivre a la sainte colère de la Fanny …

Bref , après m’être confondu en excuses , j’arrivais a convaincre l’objet de mes fantasmes de naguère (ne le répétez pas : elle a une très jolie poitrine . Entre autre …) de partir le soir même . Nous avions décidé de partir a l’aventure du coté de la Méditerranée (mon portefeuille sonnait trop creux pour donner un autre sens a la notion « d’aventure ») , cad de théoriquement dormir a la belle étoile . D’un coté cela aurait un aspect romantique dont je ne suis pas toujours dépourvu , de l’autre cela devait me permettre d’assouvir -enfin- mon fantasme de faire des galipettes dans le sable …

… je vous laisse imaginer ma consternation quand en arrivant vers 3h du matin sur les plages de Sète , il pleuvait plus qu’un mois d’Avril particulièrement maussade . Nous avons tenté de dormir sur la plage , mais Fanny a beaucoup insisté au bout d’une heure pour que nous dormions dans la voiture parquée sur le bitume quelques mètres plus haut .

… Les fantasmes ne sont plus ce qu’ils étaient .

(…)

Echaudés -ou refroidis , au choix- par cette nuit a dormir pliés en quatre dans une voiture loin d’être aussi spacieuse qu’une 4L en version raccourcie , et surtout par un réveil douloureux a transpirer a peine plus que dans un hammam déréglé des les premiers rayons de soleil , nous décidions de chercher un hôtel pour dormir plus confortablement (doux euphémisme) le soir suivant .
Ah ! Ah ! Cherchez donc un hôtel a la dernière minute un 15 Août . J’ai fait glousser a peine honteusement une génération d’hôteliers avec ma requête insolite (« Par pitié , vous n’auriez pas une chambre , un cagibi , une tente a me louer même a un prix honteusement prohibitif ? ») … Je vous défie de trouver mieux qu’une chambre insalubre a l’hôtel de la gare d’Agde , hôtel que j’aurais pu chercher des heures tant de façade il donnait plus l’impression d’être un dépôt de la Sernam …

L’air de rien , les draps du lits n’avaient pas du êtres utilisés par plus d’une demi cinquantaine de personnes avant nous , le vrai luxe , quoi !
… Je ne jurerais pas en revanche que ces personnes n’avaient pas du occuper en même temps ce lit . Une chose est sure , ce dernier avait beaucoup vécu …

(…)

Désireux de faire oublier a ma Fanny l’effroyable cloaque dans lequel nous allions devoir tenter de nous reposer , je l’emmenais manger au port du Cap d’Agde , espérant relever le romantisme d’une situation aussi noire que le plafond de notre chambre d’hôtel , ce qui en soit n’est pas peu dire .

C’était oublier l’incroyable banalité de cette ville qu’est le Cap d’Agde . Je me souviens avoir pensé que l’architecte responsable de ce port atroce devait être celui qui avait construit les barres du Mirail , le Cap d’Agde devant indéniablement être son brouillon …

Nous avons réussi a trouver , au milieu d’une foule grouillante et profondément antipathique , un restaurant qui sauve le tableau …

… Et qui permette de faire oublier a Fanny les 20 minutes du retour vers la voiture garée a Perpette les Oies , a courir sous une pluie démente , responsable sur ma personne d’une demi dizaine de chutes grotesques a peine atténuées par le bras complaisant de ma douce …

Aaaaaah … les vacances …



9 Mars - Rêves a la Con 

Je fais souvent des rêves aussi déstabilisant que traumatisant (que personne ne vienne me dire que c’est la même chose !) , qui me font regretter les cauchemars qui premiers hantèrent mes nuits (un requin qui avait élu domicile dans ma salle de bain , une horreur) .

C’est ainsi que j’ai fait il y’a quelques temps ce rêve traumatisant ou l’on perd toutes ses dents . Une abomination que ce rêve … je parle avec un quidam et blam , une première dent part dans un bruit de revolver ricocher sur son visage . Je me sens alors déjà plutôt confus , jusqu'à ce qu’en mangeant toutes mes dents s’assemblent en igloo un peu plus bas , dans mon assiette 

… j’ai des rêves très Tex Averiens …

Le rêve le pire que j’ai fait reste quand même celui ou je devenais aveugle . Désolé pour mes références , je pense avoir été marqué par un épisode de Jeanne et Serge ou une des coéquipières de Jeanne devenait progressivement aveugle , sur fond de musique mélodramatique … 

Mis a part qu’il soit on ne peut plus inquiétant pour mon hétérosexualité -que je croyais sans faille- que je m’identifie a une volleyeuse , mon rêve était on ne peut plus affolant . J’avais la vue qui baissait progressivement , et je savais que j’allais devenir aveugle . Aussi essayais je de profiter des derniers instants de vue qu’il me restait en faisant des trucs intéressant , comme faire mes courses dans un centre commercial (oui , j’ai une notion d’intéressant qui peut laisser pantois …) ou je renversais des piles de conserves et me prenais tous les caddies des autres clients médusés … je me souviens que j’y rencontrais des têtes que je connaissais , et sur un ton bénin leur annonçait « moi ? Ça va , je suis juste en train de devenir aveugle ! » .

Et on s’étonne que je ne sois pas un gros dormeur …

Dans la réalité vraie (pléonasme , non ?) , j’ai passé une semaine de merde a devenir fou d’angoisse parce que je n’arrivais pas a ouvrir mes yeux plus qu’un matin a 8h du mat (maître étalon en la matière) , mais cela sur l’espace de journées entières … J’ai vu poindre l’horrible moment ou j’allais devoir porter des lunettes , ressemblant un peu plus de ce fait a mon père s’il en était encore besoin …

Après avoir rasé une génération de petites amies en ayant l’autoritarisme d’un Staline dans ces mauvais jours pour qu’elles portent le minimum du minimum leurs lunettes , je pense sincèrement que je n’aurais survécu a cet insoutenable coup du sort et serais allé tâté la vase de la Garonne de plus près …

De toute façon , je n’ouvre pas les yeux sous l’eau …


10 Mars - Fétichisme ? 

J’ai un jour été accusé par une petite amie d’être fétichiste . Il faut dire qu’elle était tombée sur une boite dans laquelle je conserve un certain nombre d’âneries sans nom , que toute personne normalement constituée aurait casée au seul endroit valable que constitue un glauque vide ordure. 
Quand je disais qu’il m’arrivait d’être sentimental …

Je ne sais pas par quoi commencer … allons y sur les objets insolites . 
En premier lieu , le premier truc qui me tombe sous la main est une vis de mon regretté Ciao . Pourquoi une vis me direz vous ? Parce que cette saloperie sans nom a toujours refusé de s’emboîter comme il faut , et j’ai passé de longues heures d’hystérie (ce qui signifie pour qui me connaît que je criais comme un damné « Bordel ! Tu vas tenir saloperie ??? » et que des voisins inquiets a leur fenêtre appelaient discrètement le Samu …) a tenter -en vain- de la faire tenir …

Viennent ensuite pêle-mêle une boucle d’oreille qui m’a particulièrement embarrassé quand je n’ai pas été capable de dire d’où elle provenait , un petit collier de tissu auquel est accroché un petit carton sur lequel il est inscrit « prends moi , joyeux anniversaire » (et on dit que les filles n’ont plus d’idées originales de cadeaux …) , une boite de préservatifs vide (attendez la fin du texte avant de commander la camisole) , et une carte bleue démagnétisée (je trouve extraordinairement fatiguant de ranger sa CB dans son portefeuille , au moins je ne l’ai pas perdue celle la !) . 

C’est un début . Viennent les écrits maintenant …

Tiens , hop , je prends le premier qui passe … et ? Ah ah ! Il s’agit du papier sur lequel j’imaginais la répartition de mes ex autour de la table d’un banquet que j’ai fantasmé … broumph … je vais vite ranger ce torchon , je rigolais de toute façon …

Ah ? Un prospectus pour une des fabuleuses soirées daubes du zoodrome … un souvenir impérissable d’une soirée que j’avais passé avec 2 amies a chanter sur Sandy Valentino (qui ne chantait pas que de la merde , elle la mimait aussi …) et autres épouvantables bêtises .

… Je viens de comprendre pourquoi le Zoodrome a fait faillite …

Nooon ! Voila que me tombent sous la main les forfaits Skirail du premier week-end de ski organisé avec mes vrais potes … pour l’anecdote , j’avais passé un sale quart d’heure quand arrivés a Luchon , mes nouveaux amis venaient de constater ma notion de distance , ou tout du moins qu’il y’avait plutôt 5km entre la gare et le téléphérique que les 100 mètres que j’avais joyeusement annoncé … 

Encore un souvenir de regards désapprobateurs , tiens …

Après , viennent les petits mots de mon père que je trouvais un peu partout dans ma chambre pour peu que je m’en absente plus de quelques minutes . Un exemple , pour rire … 
« Niko , tu n’ignores pas que c’est la rentrée demain pour 90% du pays … et aussi pour moi . Donc : finis les réveils a point d’heure , les sorties a point d’heure , etc … Cette année doit être infiniment (souligné , ndrl) plus studieuse et sérieuse -et réciproquement- que l’année dernière . Pour tout le monde ici , toi compris (souligné , ndrl et sic) . A bon entendeur . »

… Mon premier réflexe en tombant sur ce genre de mot aurait été de mettre ma tête dans le four . Un heureux hasard fit que nous n’avions pas de four , a l’époque …

Si quelqu’un a quelques allumettes a me prêter , j’aurais un carton a brûler . Vite .

12 Mars - Le Fermaticide 

Je suis retombé sur un exemplaire du journal « le Fermaticide » qui fut saisit manu militari par un CPE en furie après 30 minutes de distribution … Après relecture de certains articles , je me suis même demandé comment nous avions réussi a ne pas être censuré plus tôt …


Je crois que c’est l’article suivant qui ne fut que modérément apprécié par la proviseur (je l’imagines encore en train de faire « gulps ! ») :

« Il est assez étonnant de constater a quel point d’un évènement somme toute mineur , correspond une réaction excessive de la part des masses . Je veux -bien évidemment- parler du fait divers du 11 Septembre .

Effectivement , alors que le très médiatique David Copperfield fit disparaître la statue de la liberté et quelques avions en son temps , il suffit qu’un certain Ben Laden le plagie pour que tout le monde en fasse tout un plat (peut être y’a-t-il eut violation de Copyright ?) Il est vrai que David plaçait ses témoins a l’extérieur , a l’inverse de Ben mais …


Aussi me révolterais je : et si l’oncle Ben , lassé de vendre du riz sauce créole , avait juste envisagé une reconversion professionnelle , en l’occurrence paysagiste ? Deux tours en moins par ci par la , et hop ! Vous verrez que le monde sera plus joli ! L’oncle Ben n’est qu’un humaniste des temps modernes … je pense d’ailleurs que c’est un grand incompris , d’où une série de réactions démesurées . Et je pèse mes mots .

Ainsi , alors que l’élève Ben Laden aux yeux émerveillés par la beauté des choses se mit consciencieusement a refaire les façades a ses frais de une ou deux ambassades des USA , par ! Clinton ni une ni deux , jaloux de cette nouvelle forme d’art contemporain (l’abstraction par le néant …) tire sur une usine chimique dont la production n’avait pour autre but que d’offrir un nouveau grand chouette bol d’air a l’Occident … Allez faire plaisir aux gens …


Tiens , c’est comme cette -banale- histoire de poudre blanche … alors qu’il s’était révélé qu’il ne s’agissait en fait que de deux ou trois joyeux lurons américains désireux de faire eux aussi parler d’eux (jalousie , quand tu nous tiens…) , tout le monde accusa ce pauvre Ben (la brebis galeuse … on t’aime , nous , Ben !) d’envoyer de la cocaïne aux américains histoire de leur permettre de se changer les idées entre 2 crashs … boursiers ou aériens , selon les préférences . Bon , il est vrai qu’en l’occurrence , il aurait confondu sa petite production personnelle de Cocaïne (3000 tonnes par an) avec celle non moins personnelle d’Anthrax de son grand copain philosophe , la grand Saddam …


Quoiqu’il en soit , comment auriez vous réagit a sa place ? C’est pourquoi je te le dis , Ben : ne tente plus de faire plaisir a ces ingrats , et ne nous offre pas de séances d’UV o combien (définitivement) relaxantes a base de bombe H , nous ne le méritons pas .

Et nous ne te méritons pas tout court .

PS : Ah ! Ah ! Et vous nous avez cru ?"

Vous apprécierez a sa juste valeur le PS qui avait pour but de dérider ceux qui auraient pu mal apprécier un humour plus proche du 547ème degré que du degré « Fermatien » , cad l’absence totale d’humour …


Allez faire rire des matheux …


13 Mars - Toute Une Organisation ² 

Un nombre considérablement élevé d’amis m’en ont un jour ou l’autre voulu de les avoir plantés lamentablement sur une soirée ou j’avais promis de faire acte de présence . Comme quelqu’un me l’a très justement fait remarquer (c’est a dire sur un ton aussi moqueur que assassin) , mon problème a toujours été de ne pas savoir dire « non » , particulièrement lorsque l’on me propose une soirée .

… Quand bien même on m’en aurait déjà proposé 4 autres avant cette dernière …

Certaines personnes pensent que cette attitude on ne peut plus désobligeante que je peux avoir a leur endroit serait due au fait que je me fiche royalement d’elles . Il s’agit d’un raisonnement bien évidemment erroné . Le vrai problème est que je me gargarise d’avoir beaucoup d’amis (qu’une ex désobligeance ne qualifiait que de « simples connaissances » , vaste vacherie féminine) , et qu’il me fait mal au cœur de refuser la moindre soirée en souvenir du nombre de fois ou j’ai refusé des soirées au profit d’une autre qui finalement s’annulait aux dernier moment.

J’ai souvent fini vert de colère a pester seul au balcon de la Bodega …

C’est ainsi que samedi , je devais a l’origine prendre un verre avec Ben . Dans l’après midi , c’etait Alex qui me proposait d’aller se saouler avec elle . Puis Clément me proposait de prendre un pot dans l’appart qu’il sous loue a un pote . Une heure après , Jeremy me suggérait de le rejoindre au café popu . Enfin , quelques minutes avant la fin du boulot , Caroline me suggérait de la rejoindre elle et ses copines (j’allais d’ailleurs me taper la tête pendant 5 minutes a me traiter du dernier des abrutis d’avoir refermé la discussion msn avant d’avoir relevé son téléphone , ndrl) .

Avec un emploi du temps pareil , j’avais autant de chances de voir tout le monde que de ne pas finir ivre mort .
J’ai commencé la soirée chez Clem , soirée dont le thème fut très vite «les relations de voisinage» après que la voisine du dessous soit venue menacer de porter plainte pour tapage nocturne . Il apparut au fil de la discussion que la vieille grabataire avait un doctorat en chienlit , en tout cas qu’elle etait responsable du départ précipité d’un certain nombre de locataires lassés de ses récriminations répétées et insoutenables (« vous tirez la chasse a 1h du matin ! » , « vous chuchotez la nuit ! » , « vous ne regardez pas Pascal Sevran le dimanche ! » , enfin vous voyez le genre …)

J’ai écouté cette discussion en songeant que si j’avais du temps a perdre , je m’installerais dans cet immeuble pour régler son compte a cette raseuse en étant le plus bruyant des voisins qu’elle ait jamais eut …
J’appelais au passage Ben qui me confirmait qu’il avait finalement mieux a faire que de me rejoindre , partant jeter un coup d’œil du coté de chez Romy pour s’en donner l’extrême certitude…

Normal , j’aurais fait pareil .

Abrégeant ma soirée chez Clem , je donnais mon congé , l’assurant avec une force de conviction assez impressionnante que je le retrouverais plus tard dans la soirée . Il n’en fut rien , mais il est habitué …
Je retrouvais ainsi et des lors Jeremy au café populaire , ou pour une fois il était possible de respirer autrement qu’en se collant au sol en espérant que les pompiers arrivent précipitamment . Un début de soirée tranquille , donc . Au bout de 2 bières , je commençais -honte sur moi- a un être un peu rond et a débiter des conneries (en même temps , je venais d’en boire 2 autres chez Clem et je n’avais toujours pas mangé de la journée , plus accessoirement) .

Aussi passais je 10 bonnes minutes a sortir un discours grotesque a un gamin venant d’avoir 18 ans et qui me disait naïvement vouloir prendre un appartement sitôt qu’il aurait le Bac … je me faisais des lors un plaisir de lui plomber sa soirée en lui sortant gravement tous les vieux clichés , tels que « il faut profiter de ses sous et non pas les verser inutilement en loyer » , « ne pas gâcher les meilleures années de sa vie » , « retire tes doigts du nez morveux » et j’en passe .

J’adore déniaiser des andouilles , et ca me fera toujours un concurrent de moins quand je rechercherais un nouvel appartement …

C’est le moment que choisissais Alexandra pour nous rejoindre , et nous émigrions au passage au Frog and Rosbeef ou nous entamions réellement les festivités sous forme de pintes et de whisky (Alex se la joue beaucoup …) . Le plus rigolo est que je présentais ainsi cette dernière a Jeremy , qui en ayant des convictions assez semblables n’a rien en commun avec Alex (je vais encore me faire taper dessus moi …) .

Pour rajouter au bordel ambiant , Caroline et ses amies se joignaient a la cacophonie ambiante 1h plus tard …

J’ai encore fini rond .

Et toujours ce réveil a regarder cette étrange pièce ou j’ai visiblement échoué a l’insu de mon plein gré , jusqu'à ce que je me souvienne que j’ai un appartement … Les black-out , ca picote …


14 Mars - Sympathiques Créatures
Bien que je répugne a l’avouer depuis que j’ai appris que se sont surtout les homos qui les aiment (je ne suis pas homophobe , mais j’ai la phobie de passer pour un homo) , je suis un inconditionnel des chats . N’y voyez pas la l’explication de l’énorme Tigrou qui occupe un mur de ma chambre , nous parlons ici de chats . 

Mon premier chat … a eut la malchance de croiser la route d’un Barzoï , un chien ayant l’apparence de Lassie (le bestiau fidèle) mais qui eut également l’effroyable mauvais réflexe de scier l’arrière train de ma pauvre Bagheera … 
Ça risquait de lui manquer , on a du l’euthanasier .

J’avais beaucoup d’affinités avec mon second chat , Mia . Il s’est trouvé que mon père ne lui trouvait pas les mêmes qualités (rectification : il ne lui en trouvait aucune) , et qu’une guerre larvée s’installa entre eux . Mia signa sa perte le jour ou elle se soulagea sur l’oreiller de mon paternel , qui embarqua dare dare la créature sous le bras pour lui faire découvrir les plaisirs de la vie dans une cage de la SPA . 
L’intervention in extremis de Julie permit de sauver la bête et de l’envoyer vivre des jours plus paisibles du coté d’une ferme du Massif Central …
Un dimanche matin douloureux (c'est-à-dire succédant comme de juste a un samedi soir arrosé) , j’arrivais a entrouvrir difficilement un œil lorsque ma sœur déposait une boule de poils sur mon lit . La responsabilité de lui trouver un nom m’incombant , je ne cherchais pas loin et décidais de l’appeler Smirnoff , imaginant avec plaisir le jour ou mon père crierait son nom dans la cour de l’immeuble …

Lorsque j’ai pris mon appart , j’ai vaguement hésité a prendre un chat , la faible superficie de mon appartement me faisant cependant craindre que la bestiole m’assigne en justice pour non respect des conventions de Genève . Souhaitant faire un test avant de m’engager (on devrait toujours avoir cette possibilité …) , je sautais sur l’occasion quand une amie me demandait de lui garder son chat . 

La cohabitation se passait plutôt bien , mis a part que l’adorable boule de poils s’amusait a semer aux quatre coins de mon modeste chez moi les verres de mon jeu d’échec (non , non , vous savez toujours lire) quand il ne contribuait pas a pulvériser tout simplement les verres que je n’avais moi-même anéantit dans de rares instants de maladresse . Gentil chat …

(…)

Le matin , j’ai besoin de 2 choses afin d’avoir une vague , vraiment vague chance de ressembler a un humain aux yeux d’un myope insomniaque : un café , et une douche chaude .
Aussi , lorsque je suis sous ma douche , il pourrait y’avoir une réplique de Katrina dans la pièce d’a coté , je n’en aurais cure et me mettrais un peu plus d’eau dans les oreilles pour ne pas entendre les hurlements des victimes désemparées . 

Mais quand cette ignoble raclure de chat est venue gratter dans sa caisse et m’a gratifié d’une horreur aussi sombre que nauséabonde , j’ai cru que mon agonie serait sans fin , d’autant que l’odeur portée par les vapeurs d’eau chaude avait dépassé les limites de l’insupportable .

Suis pas si mal seul dans mon appart , tout compte fait .


17 Mars - Petites Nouvelles du Front . 

M’étant couché a mes heures habituelles , le réveil allait voler d’un bout a l’autre de la pièce ce matin lorsqu’il avait eut le malheur de tenter d’émettre un son destiné a me sortir du lit . En soit , rien d’inhabituel , sauf que j’avais prévu ce matin de me réveiller tôt pour préparer le td que je devais rendre a 12H30 , et que l’excuse que je m’était imaginé (« j’ai été bloqué dans une rame de métro au moment ou ils ont entamé leur grève et j’y suis resté 3 jours sans manger et donc sans pouvoir préparer mon TD ») risquais de manquer cruellement de crédibilité . Et moi avec .

Lorsque je me réveille le matin , il faut savoir que je suis au paroxysme de ma schizophrénie . Non , je ne tente pas de justifier les innombrables fois ou j’ai planté des rdv et précisément les personnes qui m’attendaient . Je me couche le soir toujours avec les meilleures intentions (« 4h de sommeil ? Quel luxe ! ») mais l’alter ego qui occupe mon cerveau sait se montrer terriblement persuasif au matin :
- Te lève pas , de toute façon tu vas t’endormir sur ton ordi en cours
- Tu imagines que tu t’apprêtes a renoncer a 4h de sommeil pour 1H30 de cours ?
- Ton « fantasme de l’amphi » ne vient jamais a ce cour , a quoi bon ?
- La Chine a déclaré la guerre aux USA dans la nuit et des bombes atomiques ont rasé les capitales du monde entier , le monde civilisé n’est plus et donc qui aura besoin d’un juriste ? 
Liste cumulative et non exhaustive …

Ce matin , l’argument responsable de l’énième destruction de mon réveil a été « ça ne sert a rien de te lever pour préparer ton td , UT1 va être bloquée par des manifestants » . A première vue et dans le contexte actuel , vous pourriez prendre cela pour un argument valable , mais sachez que l’hypothèse de la guerre entre Chine et USA avait plus de crédibilité , et que d’ailleurs ladite guerre n’aurait plus d’influence sur le déroulement de la vie a ma fac que l’intervention d’un Villepin a l’Onu contre la guerre en Irak …

Je paraphraserais Audiard : « C’est curieux cette manie qu’on les Enarques de faire des phrases… »

Bref , ayant constaté a regret que des diplomates avaient du trouver une solution dans la nuit et que le monde existait toujours , je me rendais donc a UT1 pour m’y faire massacrer joyeusement par ma chargée de td . 

(…)

J’ai souri a m’en décrocher les oreilles lorsque j’ai vu le parking de la fac aussi désert que l’assemblée nationale un soir de vote sur la densité des nitrates dans les rivières Bretonnes …

(…)

Je m’apprêtais a rentrer en sautillant jusqu'à chez moi lorsque ma route était croisée par mon « fantasme d’amphi » (définition : fille ravissante sur laquelle reposer ses yeux chaque fois que le prof daigne vous laisser souffler , mais également inaccessible depuis que vous vous êtes viandés 1 an auparavant quand vous avez tenté d’aborder la belle de façon aussi désastreuse que pathétique) .

Je décidais des lors -et bien évidemment- de traîner dans les environs , pourquoi s’enfermer dans un appart après tout ?

C’est ainsi que j’assistais a ma première « AG » . Franchement , j’avais préféré de loin l’ambiance de la soirée que j’avais organisé dans ce cloître (soirée ou j’avais comme de juste frôlé le coma éthylique) a celle de cette réunion ou je me suis demandé toutes les 5 minutes quel serait le premier camps a décapsuler grenades . 

En dehors du fait que le blocus ne m’ait que très provisoirement sauvé la mise , je dois dire que j’étais tout a fait d’accord sur le principe d’un blocus symbolique de la fac , regrettant quasi instantanément a l’évocation de la nuit d’occupation de ne pas en avoir fait parti (j’ai été frustré dans ma jeunesse de ne pas connaître les pyjamas parties …) . 

Voir les kékés s’exciter sur l’atteinte portée a l’image de « leur » sainte fac m’a même particulièrement inspiré , m’imaginant de longues minutes fumer le cigare , porter la bandoulière de cartouches et la kalachnikov a la main afin de libérer UT1 de la milice de Batista …

Agacé par la tournure des débats , je m’en suis allé bronzer a Caliceo . 
Qui sait si le Che serait connu s’il avait eu un hammam a proximité de son domicile ?


18 Mars - Plan Foireux ou Rencontre Mythique ? 

Janvier 2005 . 

Le mois de Janvier est un mois difficile pour tout célibataire ayant passé les fêtes de Noël a regarder des couples s’embrasser de façon aussi niaise qu’enviable . 
Surtout enviable en fait … d’où drame .

J’étais dans une de ces périodes de célibat désespéré ou quoi que vous fassiez , toutes les filles que vous rencontrez deviennent des amies mais fuient plus rapidement que Speedy Gonzales si vous tentez ne serait ce que gentiment d’être plus entreprenant . 

Généralement , ce type de période succède a une rupture scandaleuse…ment outrageante , pour la simple et bonne raison que vous avez le moral dans les chaussettes et que le sexe opposé a notre instar fuit comme la peste les dépressifs complaignant . 

Et moi , j’ai mis quelques mois a récupérer de mon dernier rdv avec Erika ou après m’avoir laissé croire qu’elle allait revenir , j’avais appris qu’elle m’avait remplacé une semaine après m’avoir quitté pour son maître de stage de 28 ans (probablement même qu’elle m’avait remplacé avant de me quitter , je ne le saurais heureusement jamais) …
… Il est vrai que je ne pouvais pas lutter , la . 

M’en fiche , il perdra ses cheveux avant moi , toujours ça de pris .

Bref , acculé a un célibat désespérément sans fin , et surtout sans espoir d’en sortir par une méthode « traditionnelle » (« Nico , je te présente Livia une amie d’enfance , elle adore les bruns de 1m73.5 aux yeux gris le matin et bleus le jour , est insomniaque et rêve de rencontrer un type déjanté … ») , je me résolvais a … m’inscrire sur Meetic . 

Prière de ne pas rire trop bruyamment ….

Il est marrant ce site , quoique l’on ait l’impression de donner dans l’eugénisme au moment de renseigner les critères auxquels devraient correspondre les malheureuses qui souhaiteraient vous rencontrer … 

Ce qui me fait marrer , c’est que qui oserait se qualifier dans sa présentation de « thon » aux cheveux courts habillé en survêts et maniaque de la bière ? 
Tout le monde sur ce genre de site enjolive une réalité qui a priori ne peut être glorieuse , sinon pourquoi passer par internet pour rencontrer quelqu’un ?
J’ai ainsi sympathisé avec une Pauline . J’ai commencé a parler avec elle sur msn , et le courant passant bien , lui proposais le deal suivant : « on se rencontre , on prend un verre que l’on se plaise ou non et si l’on se plait on enchaîne sur le ciné » .
Aaaaaaah … le romantisme des rencontres online …

Je lui avais donné rdv devant le bar « la maison » . Je me postais de l’autre coté de la rue , adoptant une pause décontractée et rêveuse , afin qu’elle ne soit pas sure qu’il s’agisse de moi en arrivant et que je puisse m’éclipser discrètement au cas ou je serais en présence manifeste d’un thon . Pas frais , en plus .

... J’ai cherché la caméra quand j’ai compris que c’était elle . Une fille jolie , donnant une impression de douceur et pleine de charme . Pour le coup , j’ai même été emmerdé parce que j’ai finalement craint que se soit moi qui fasse un peu léger , et qu’elle ne détale en priant que je ne l’ai vu . 

Elle est restée .

(…)

Nous sommes sortis ensembles 2 semaines . 
Elle m’a quitté un mercredi après m’avoir proposé le mardi de passer la nuit avec elle le vendredi.

Toute la cohérence féminine en une seule phrase …


20 Mars - Assemblée Générale . 

Je vibre dans tous les films ou un « leader » prononce un discours qui transcende ceux qui l’écoutent , et que grâce a son discours il obtient une victoire aussi nette que la baignoire de chez mes parents . 

Je me le mets en pense bête : pen-ser a net-to-yer ma bai-gnoire .

Bref , incorrigible rêveur , je rêve du jour ou je prononcerais moi-même un discours qui médusera mes adversaires (penser a me faire des adversaires , ndrl) et m’auto propulsera leader d’un mouvement de foule qui prendre d’assaut la Bastille . 
A merde , déjà fait . Bon , disons « La Santé » , soyons moderne .

Contrairement a ce que j’avais doucement espéré en dormant , il n’y avait pas eu de troisième guerre mondiale a UT1 au petit matin et il semblait bien que la vie (si j’ose ainsi m’exprimer en parlant de cette maudite fac) allait reprendre son cour , dans le meilleur des mondes . 
Un nombre incalculables d’idiots ignore que cette citation provient de 1984 de George Orwell, et qu’elle signifie non pas que la vie est rose , mais que au contraire elle désignait une situation aussi joyeuse que la vie d’un Irakien après le cumul du règne d’un psychopathe dictateur et d’une libération a l’Américaine .
Une certaine conception du bonheur en somme …

Bref , après m’être fait gentiment posé un lapin par une amie qui m’avait proposé de l’accompagner a la piscine (dois je dire qu’on m’a posé un poisson ?) , et après surtout avoir constaté que la piscine était de toute façon fermée au public le lundi matin , je me rendais a UT1 afin d’assister a l’assemblée générale devant décider du blocage ou non des cours .

Passablement exaspéré par certaines interventions de l’AG précédente aussi incohérentes que futiles , j’avais décidé que cette fois ci j’ouvrirais ma grande gueule , même si je savais bien en mon for intérieur que prendre la prison St Michel ferait tache dans les libres d’histoire …
Il faut un début a tout .

J’ai blêmis quand j’ai vu le torrent de poissons … pardon d’étudiants se déverser dans l’amphi. Dans ma tête , je calculais vite qu’après mon intervention :
- Il me faudrait raser les murs de si près que je pourrais jouer le passe muraille de Marcel Aymé .
- Que j’allais être ridicule le laps de temps ou je traverserais difficilement l’amphi pour atteindre le micro .
- Que je fonçais vers une crise cardiaque a avoir le cœur qui s’emballe plus vite qu’un moteur de Formule 1 en surrégime .

J’ai parlé . J’ai commencé par m’attaquer a mes bêtes noires , les kékés , en faisant remarquer qu’il était facile d’être pour le CPE quand on avait jamais travaillé de sa vie … ne serait ce les 5200 yeux qui me regardaient , j’aurais fait des bonds de Tigrou de satisfaction .

J’ai du me retenir …

J’ai ensuite les yeux brillant et la voix vibrante avancé l’idée que le blocage n’était plus nécessaire , vu que l’histoire se souviendrait surtout que UT1 avait été en grève contre le CPE, pas du nombre de jours ou elle l’avait été .

(…)

Le blocage a été voté a 1250 voix . Contre 1238 .

Wallace , je te hais . 


24 Mars - Constance 

J’ai connu Constance alors que j’étais en terminale , ignorant qu’elle m’avait «repéré» un an auparavant et même voulu sortir avec moi . Quand je repense a tous les sombres râteaux que j’ai enquillé dans cette même période , j’en sanglote le soir en espérant que mes voisins ne portent pas plainte pour tapage nocturne . 

Nous sommes devenus meilleurs potes des la première réunion de la rédaction du journal , bien aidés il est vrai par le fait qu’il était difficile d’envisager plus du fait qu’elle se soit entichée d’un David qui piqua une crise de jalousie mémorable lorsqu’il sut que sa bien aimée avait fantasmé par le passé sur mon humble personnage .
Je me demande si c’est la vigueur de la crise de jalousie de David qui me souffla , ou d’apprendre qu’il fut possible de fantasmer sur moi .

A ma connaissance , Constance ne porte toujours pas de lunettes …

Par la suite , nous avons voulu faire une collocation l’espace d’un été … aaaaah . Je me souviens comme si c’était hier , quand nous avons eu les clés de l’appart en main . « Youpi , youp’la’boum ! Ça va être l’orgie ! »

On a vu . Quelques semaines plus tard et plusieurs plaintes des voisins pour nuisances sonores tardives , la colloc avait fait long feu .

C’est d’ailleurs a partir de la que nos relations se sont dégradées , le paroxysme étant une soirée ou certes imbibé d’alcool (ce qui ne constituait pas une excuse en soit , j’étais toujours imbibé en ces temps peu glorieux …) je faisais des avances très peu distinguées a l’une de ses amies (en français dans le texte : je la collais comme un malabar mal digéré dans le lit ou elle avait eu le malheur de me croire roupiller inoffensivement) .

…Je me suis plus détesté pour cette soirée la que pour les 21 années précédentes ayant constitué ma vie . Je me suis depuis juré de dormir sur un tapis de clous rouillés ou contaminés au vih et autres hépatites plutôt que de dormir a coté d’une fille qui ne m’en ait donné expressément l’autorisation , ou signé une décharge , au choix .

(...)

Ça lui a pris un certain temps , mais Constance s’est finalement réconciliée avec moi au début de cette année . Aussi , quand j’ai été la retrouver a « son » Mulligans la semaine dernière , j’aurais sauté dans tous les coins du bar si je n’avais eu peur de me faire taper par un Irlandais mal dégrossi . Ayant prolongés la soirée chez moi , je lui ai proposé de dormir a la maison , lui offrant mon canapé tandis que je dormirais au sol …

… Lorsqu’elle m’a dit « bah , tu peux dormir avec moi , au point ou on en est » , j’ai du faire un effort au-delà de surhumain pour articuler un « non non , j’ai pris un appart avec moquette pour pouvoir me permettre la fantaisie de dormir au sol » .
Il est vrai que j’avais eu une expérience douloureuse ou Julie m’avait fait dormir sur mon parquet pendant qu’elle dormait nue sur mon lit a 5cm de moi . C’était une punition …

Je n’ai jamais été aussi heureux d’avoir au réveil le dos aussi explosé qu’une église Chrétienne en Afghanistan de ma vie : je me suis réveillé en me disant «ça y’est : tu es devenu intelligent !»

Constat optimiste , mais réaliste sur l’espace d’une nuit disons …


25 Mars - Le Vélo de Nicopoi 

Au début de l’été dernier , je me suis résolu a me racheter un vélo , décidé a oublier les avanies que j’avais pu subir avec les précédents , comme par exemple la fois ou j’ai passé une semaine a essayer de me souvenir ou je l’avais laissé a la Fac (nuance : j’ai abandonné les recherches au bout d’une semaine) , ou encore la fois ou je suis passé par-dessus la portière d’un automobiliste aussi désagréablement rapide qu’étourdit , ou pour finir la fois ou j’ai pu agréablement vérifier que le bitume soit fait du même goudron que celui qui parasite mes cigarettes après avoir perdu mon équilibre quand les pédales se sont dévissées sans prévenir…

J’ironise souvent en affirmant que je me suiciderais a 50 ans sur une plage de Normandie : je suis dans le fond persuadé que je mourrais d’un accident aussi improbable que pathétique , je vois bien un A380 perdre une aile en vol qui heureusement en s’écrasant ne ferait qu’une victime … moi (égocentrique , va) . Dans le doute , j’ai surveillé le ciel le jour de la rentrée de Mir dans notre atmosphère…

Fin du Hors sujet . Je m’égare vite …

Bref , par prudence , j’évitais d’investir décemment et m’achetais un vélo Polonais a 80€ neuf, espérant ne pas me faire lyncher par des patriotes ou fanatiques (le débat sur la Constitution n’avait pas franchement eut le temps de refroidir …) .

J’ai bien évidemment amèrement regretté mon choix sur les côtes a tord méconnues du Gers , ruminant qu’un VTT au siège si bas que je ne pouvais que pédaler debout (essayez sur 300km! Etonnez vous que je devienne le jumeau de Quasimodo , tiens) n’était pas forcément le choix le plus judicieux de ma vie , bien que forcement moins con que mon idée de faire superman les pieds en avant contre une poubelle .
La barre était haute , il est vrai .

N’ayant pas la célérité d’un Amstrong (je prétends encore naïvement qu’il ne se dope pas) , nous avions décidé mes inconscients de potes et moi de faire Toulouse Bayonne en 3 étapes et demi , mes amis faisant la demi étape sans m’attendre pendant que je travaillais mon dernier jour de boulot (« - Donc comme je vous disais , mon gendre qui est ostéopathe et dont les enfants sont dans un lycée catholique du Nord de Brégançon …- Madame , pitié , dites moi juste de quoi exactement vous êtes malade , pas tant de détails … ») .

(…)

Lundi 1er Aout .
“Rah ah ah … C’est aujourd’hui que je vais prouver aux Ben , Mat et Tom que je suis pas tant une moule que ça et que j’ai les jambes pour gravir les cotes avec des années lumières d’avance , aujourd’hui s’effondre le mythe du Nico pas sportif ! Ah mais … » .
Tout a mes vains rêves de reconquête d’estime , je privilégiais une tenue légère afin de grappiller quelques grammes et ne pas être ainsi gêné de la journée . Tshirt et short , pour être plus léger il n’y avait que le maillot de bain …

… que j’ai amèrement regretté une fois débarqué a Gimont . Nom de dieu , je ne savais même pas qu’il était possible de prendre autant d’eau sur la tronche un premier Aout . C’est bien simple, j’ai eu peur un moment donné que notre équipée finisse noyée sous ce déluge de fin du monde . Histoire de faire bon poids bonne mesure , je me suis gelé comme un soir d’hiver particulièrement rude . Pardon , un soir d’hiver particulièrement rude au Pole Nord , je le précise au cas ou j’aurais été trop approximatif dans ma peinture du tableau …

J’ai tenu les 4/5 de la distance de cette fichue première journée . J’ai passé mon temps a me demander si les Gersois accepteraient qu’on aplatisse un peu leur région comme ca pour voir si ce ne serait plus pratique , et a m’entretenir le moral en essayant d’être aux avants postes , me motivant avec des « bah , plus que 60 petits kilomètres et nous sommes arrivés … bah , plus que 59.9 petits kilomètres et…»

Je me suis effondré quand arrivé a la fin de mon décompte , Mat m’a avoué qu’il restait 15km de cotes …

(…)

Mardi 2 Aout .
Je ne saurais dire si me suis réveillé d’une humeur massacrante en raisons des violentes courbatures qui martyrisaient mon pauvre dos , ou si elle était motivée par la colère d’avoir failli dans ma motivation la veille . Enfin quoi ? J’allais rester Nico le mou tout ma vie ? Merde enfin !

Alors qu’il ne restait plus que 25km sur les cent de la journée , je me suis tout a coup retrouvé au hasard d’un dépassement de poids lourd (aaaah … l’odeur du gasoil a vélo …) 100 mètres devant les autres …

J’ai pédalé . J’ai pédalé comme un dératé , comme si un lâcher de Pascal Sevran venait d’être fait dans mon dos , ou comme si les ex qui puissent avoir quelque prétexte d’animosité a mon égard courraient derrière moi .

… Même dans les descentes du Gers , je n’avais pas été aussi rapide …

Je suis arrivé avec 30 minutes d’avance sur mes potes , le vélo mettant a peu près ce temps par la suite pour refroidir (il faut que j’arrête de regarder Tex Avery) …

Nico le flan , c’était fini . Au moins dans ma tete en tout cas ...


27 Mars - Mon Premier Appart ... 

Ma chambre servant également de bureau a mon père (en plus de servir de lieu de passage , de vestibule , ect) , j’ai du un certain nombre d’années me lever a des heures honteusement ridicules (9h du matin parfois , le drame) , ce qui était a mon avis la cause essentielle de mon incroyable consommation de café .

Aussi , lorsque a une soirée une amie d’un ami (je le précise avant de passer pour un mauvais ami) annonçais son intention de sous louer son appart pendant l’été , je sautais sur l’occasion aussi vite qu’un député se voyant proposer un portefeuille de ministre .
Ceci pour dire qu’elle n’avait pas fini sa phrase que j’avais accepté l’offre …

Pour faire une brève présentation de l’appartement , il s’agissait d’un T3 près de la place St George , dont la particularité était qu’il offrait d’impressionnantes opportunités de glissades mortelles pour tout Nico en pleine possession de son inénarrable malchance , entre l’escalier en colimaçon (l’appart était sur 3 étages) et parquet ciré . Trop .

J’ai compris ne pas être totalement fait pour la vie en appartement quand a mon premier réveil, j’ai non sans difficultés (cad raté quelques marches , prévisible) descendu l’escalier et constaté l’étendue des dégâts de la soirée de la veille : Même les Allemands auraient reconnu avoir vu petit avec la Normandie en comparaison …

J’ai pu réviser certaines notions de physique élémentaires avec cet appartement , constatant avec étonnement qu’un paquet de gruyère laissé 2 semaines dans le frigo prend une petite couleur verdâtre qui bien qu’originale ne semble guère engageante , que des pâtes malencontreusement oubliées dans une casserole donnent d’adorables petits champignons dont je ne connaîtrais hélas jamais les effets ou non hallucinogènes (le tout ayant fini comme il se doit au vide ordure) , et enfin qu’une tasse de café a 5cm d’un mur peut en étant percutée d’un simple petit coup de pied maladroit projeter du café sur 2mètres de hauteur .
… pour être honnête , j’aurais préféré ne pas en savoir autant sur la physique élémentaire …

C’est malencontreusement alors que j’occupais cet appartement que j’ai été saisit d’une maladie héréditaire , la Nicolade , cad que je passais ma journée a attendre le moment ou j’allais commettre une connerie , qui hélas intervenait quoiqu’il arrive (comme la fois ou j’ai renversé une rivière de cire en voulant bouger une bougie qui , je cite , « risquais de tomber ») fut il 23h59.


De telles prédispositions a la maladresse donnaient des regards angoissés a mes malheureux visiteurs , je me souviendrais toujours de l’expression de visage de Matthieu quand je fis passer une tasse de café brûlant au dessus de son visage tourmenté . Il n’avait pas tord , j’ai renversé le contenu de la tasse 3 sec après .

Sans doute l’origine de l’expression « j’ai eu chaud » .


29 Mars - Kyste From Toulouse 

Prologue

« Nico , c’est bizarre , tu as une petite boule la qui est pas normale ?
- Pas normale ? Après m’avoir accusé d’avoir les cotes bizarres , maintenant j’aurais une petite boule pas normale en bas du dos ? Je te trouve un peu cruelle par moments … »

Fin du Prologue .

Quelques mois plus tard …

Dimanche matin . J’avais dormi sur le canapé de Constance , canapé qui a une petite chance d’être un jour considéré par un historien particulièrement indulgent comme moins pire qu’un lit de détenu en Corée du Nord . 

Je me suis réveillé avec l’impression que quelqu’un m’avait tapé a coups de pick-up dans les fesses pendant toute la nuit , ce que je trouvais particulièrement injuste parce qu’après tout , je venais déjà de retrouver mon téléphone baignant dans une marre non identifiée probablement a l’origine de son disfonctionnement , alors bon …

Je vous l’accorde : « alors bon » n’est pas un argument très probant .

Etant venu en voiture , il m’a fallu conduire de St Michel a Jean Jaurès dans des conditions qui feraient frémir les signataires des conventions de Genève : quasi debout , hurlant de douleur a chaque imperfection de la chaussée responsable du moindre tressauti de la suspension . 

J’ai connu des moments plus désagréables . Ils ne sont pas légion pour autant …

C’est bien évidemment le lendemain alors que je pouvais a peine bouger que j’ai eut le plaisir d’entendre a mon réveil sur mon répondeur -je suis a force de malédictions devenu prévoyant en gardant mes anciens téléphones , prêts a reprendre du service plus vite qu’un GI au QI plus élevé que ses petits condisciples (genre 40 ou 50 , ndrl)- le message suivant :
« Bonjour , Anne de Contactel , nous aimerions savoir si vous êtes toujours intéressé par le poste» . 


Je n’ai pu que sourire en hurlant de joie pour que l’on puisse distinguer de mon hurlement régulier depuis la veille . Fallait quand même que je marque le coup …

Alors que je descendais les allées après avoir tenté chez moi de me donner une apparence correcte pour être sur que cette fois le job ne m’échappe pas , j’éprouvais tout a coup une … gène pour le moins curieuse , que je pensais ne plus éprouver depuis que j’avais soufflé 4 bougies sur mon gâteau annuel …
Une horreur . J’ai passé l’entretien d’embauche avec un sourire a peine moins forcé que la ligne Maginot (je sais , il faut que j’arrête avec mes comparaisons) , priant surtout pour que l’implosion de la « boule pas normale » ait été définitive . 

C’était sans doute se montrer un brin optimiste .

(…)

Jeudi , j’arrivais a mon rdv avec un médecin spécialisé , inquiet mais surtout au bord de la névrose , ayant pour rajouter a ma tension « naturelle » (on m’a déjà demandé si je suis Parkinsonien …) également cessé de fumer depuis 2 semaines . Déjà que je suis pas calme en temps normal , alors la dans cet état j’ai senti une once d’hésitation de la part de la secrétaire de l’accueil au moment de m’orienter . Je n’ai pas du passer loin du service psychiatrie …

Je pense pouvoir dire honnêtement (ce qui n’implique pas que je ne le sois pas -toujours- en règle générale -honnête-) que je ne suis plus pudique depuis ma première nuit avec Julie , mais il me reste un certain nombre d’interdits sur lesquels j’avoue être d’une rigidité Villepinesque .
Montrer mon cul a un médecin en fait partie .

Je n’ai jamais prétendu que mon blog serait toujours de bon goût …

Bref , après que j’ai failli a mon serment de rendre visite aux poissons de la Garonne plutôt que de laisser a un homme -fut il médecin- fourrer son visage a moins de 20cm de mes fesses, le dit médecin engageait le dialogue , ce qui n’était en soit pas une mauvaise idée car je risquais a tant serrer les dents de toutes me les faire sauter …
« Bien , c’est un kyste !
- Ah … c’est déjà sympa de savoir comment l’appeler …
- Bon , il va falloir opérer .
- (Nico -10cm sur son siège) euh , oui , comment dire , je viens de débuter un job et je vais m’en faire virer si je prends un congé maladie après 3 jours de boulot … est ce qu’il est possible de faire une simple anesthésie locale ?
- Non , il faut une anesthésie générale (pas conciliant le docteur …)
- (Nico -20cm sur son siège) gnnn … soit (Beh tiens , il croyait quoi ? Qu’il me saperait le moral comme ça ? Ah ah ! Il en faut plus pour atteindre un Nico !) . Il faut que je prenne mes dispositions avec mon boulot , il est possible de planifier l’opération pour … je sais pas moi , pour dans un mois ?
- Non . Je vous opère demain … »

Réflexions faites , il n'en fallait pas tellement plus pour atteindre un Nico …


15 Avril - Tu M'aimes ? 

Il fut un temps ou je m'attachais a des symboles dérisoires , dont j'ai appris par la suite a quel point il pouvait être dangereux de s'attacher a leur exécution .

En 9 mois avec Julie , j'avais du lui dire environ 947,5 fois que je l'aimais , mais n'avait eut droit en retour qu'a de vagues formes de sentimentalisme exprimées avec moins de conviction qu'un prêtre réticent a donner sa bénédiction a un avortement .

Churchill n'était pas plus démonstratif envers Staline , et pourtant dieu sait si je méritais plus de retour d'affection que le moustachu ...

(...)

Obtenir de Julie qu'elle me dise qu'elle m'aime devint mon obsession , fixant a répétition des ultimatums que même Daladier aurait trouvé insultant .
Au bout d'un certain temps et d'un nombre incalculable de tentatives aussi désespérées qu'inefficaces , mes demandes s'espacèrent , et je ne tentais plus que sporadiquement d'obtenir une victoire aussi improbable que futile .

Surtout futile , en fait .

C'est dans ce contexte de misère sentimentale que je revoyais Virginie .
Virginie m'avait été présentée par Livia , une collègue de l'OFUP . Plus qu'intéressé par Livia , je changeais plus vite mon fusil d'épaule qu'un fonctionnaire gouvernemental en période d'occupation lorsque quand nous allions chercher Virginie a son domicile , elle m'en faisait un bref descriptif qui aurait suffit de par son contenu a rallumer la libido d'un comateux déclaré mort cliniquement .

... Je n'ai plus jamais été intéressé par Livia des mon premier regard décoché a cette créature blonde qui a depuis enchanté nombre de mes nuits . Et jours , plus rarement cependant .

Il m'a fallu cependant faire mes preuves avec Virginie , qui pouvant tourner la tête du premier Brad Pitt venu n'allait pas se jeter a la mienne .
C'est un fait : je ne suis pas aussi bien que Brad Pitt .

Ayant été plus que dédaigné par Virginie ce premier soir , j'attendais 6 mois pour la rappeler , et j'eus la surprise qu'elle accepte mon invitation a prendre un verre .

Voilà pour le contexte . Venons-en aux faits ...

(...)

Vendredi , une fin d'après-midi ensoleillée place St Sernin .

J'avais la veille le visage qui c'était décomposé plus vite qu'un cadavre de gazelle en pleine savane lorsque j'avais lu le sms que m'avait envoyé Virginie , sms qui m'annonçait dans des termes plus qu'explicites que le bon moment de la veille m'avait offert le droit de visiter son lit , entre autre .
... déjà a l'époque je faisais tout pour obtenir une chose que je regrettais une fois obtenue .

En effet , j'étais toujours avec Julie et bien que celle-ci ait été d'une fidélité aussi rigoureuse que la ligne Maginot , je ne l'avais pas trompé moi même , étant particulièrement accroché en plus des symboles dérisoires a des principes moraux désuètes .

C'était ma tendre jeunesse , tout ca ...

J'ai passé 2 heures a tenter de faire dire a Julie qu'elle m'aime , la questionnant plus qu'un bourreau Nazi particulièrement zélé , tentant de lui faire formuler ses 2 putains de mots dont j'avais éperdument besoin pour pouvoir renoncer a retrouver Virginie le soir même , comme j'en avais -ô divine et vicieuse providence- la royale possibilité .
... Je n'ai pas eut droit a plus qu'un certes gentil mais si insuffisant « je suis bien avec toi » .

J'étais dans le métro m'emmenant a Virginie cinq minutes après avoir raccompagné Julie a son bus .

(Be Continued .)


16 Avril - Musicalement Parlant . 

Pendant une semaine , je faisais cohabiter mes relations avec Julie et Virginie , voyant le jour l'une , dormant avec l'autre le soir venu . N'étant pas a l'époque habitué a me conduire comme la pire des raclures (ce que je fais avec une certaine aisance aujourd'hui) , j'avais un rythme cardiaque aligné sur un rythme de musique techno virulente chaque fois que je me déplaçais en compagnie de l'une dans un lieu un temps soit peu fréquenté , de peur de tomber sur l'autre .

Il faut savoir que Julie avait un oncle particulièrement intimidant (et au casier judiciaire aussi chargé qu'un ancien ministre de l'intérieur comme Pasqua , par exemple), qui certes jovial par moments m'avait néanmoins menacé d'un couteau lorsqu'il m'avait recommandé de ne pas la tromper .

On réfléchit des lors toujours a 2 fois avant de contrarier sa belle famille .

Au bout d'une semaine , je décidais que Julie était devenue de trop -c’est sans le moindre doute de cette époque qu'est née ma préférence pour la nuit- et décidais de l'aider a me quitter , n'ayant pas la force de caractère pour le faire moi même .
Je ne dispose toujours pas a ce jour de cette remarquable faculté .

Me souvenant que seule une effroyable goujaterie (j'en avais fait l'amère expérience avec ma première petite amie) permettait d'obtenir un résultat convaincant , je cherchais différentes phrases susceptibles de faire sortir de ces gonds Julie , et arrêtais après moult réflexions mon choix sur «Si tu n'as pas ton bac , je te quitte».

Je persiste a dire qu'elle avait a ces mots claqué ma porte avec plus de puissance que l'explosion d'AZF .

Une semaine après , c'était Virginie qui me quittait , m'amenant a faire l'amère mais réaliste constat que je m'étais peut-être un brin emballé , et que je gagnerais a l'avenir a ne pas m'emballer plus vite qu'un maire de Paris persuadé d'obtenir des JO .


… Et merde . Il ne me restait plus qu'a trouver un moyen de rattraper ma goujaterie .

Je revoyais Julie quelques jours avant la fête de la musique . Bien qu’elle fut (a prononcer a la Woody Allen , caillou …) particulièrement imbibée d’alcool -elle fêtait la fin des épreuves du Bac , qui peut prétendre rester sobre un soir comme ca ?- , deux ou trois bisous furent échangés et me laissèrent penser que mes turbulentes gesticulations étaient définitivement derrière moi .

Autant espérer voir George Bush faire un câlin a Saddam .

(…)

Fête de la Musique , 2003 .

N’ayant pas été rappelé par Julie , j’avais décidé de passer la soirée en compagnie de mes amis et de Caroline , une copine d’amphi que pour reprendre mes termes de l’époque « je gardais au chaud » depuis quelques temps afin de ne pas rester célibataire trop longtemps si d’aventure cela venait a redéconner avec Ju .

Je pourrais cyniquement appeler ca un placement . Ce serait vulgaire ...

En cours de soirée , je recevais un appel de Julie , qui me proposait de la retrouver au port de la Daurade . J’hésitais a la rejoindre de peur de me brûler au 3eme degré avec Caroline jusqu'à ce que cette dernière me propose de m’accompagner puis que se soit mon tour de la suivre voir son ex . Un tel échange de bon procédés ne pouvait que faire l’affaire , me disais je en espérant tout de même que Caro ne passe pas un trop bon moment avec son ex .
… On a déjà vu des rechutes dans de moins propices contextes .

Je retrouvais donc mon ex , ou ma copine , ou ma presque ex , enfin je ne savais pas trop quel était notre statut , la seule chose me venant a l’esprit en la voyant étant que j’avais été le dernier des imbéciles de la quitter pour deux mots qui faisaient défaut a mon orgueil , ma conscience en partant du principe que j’en avais encore une a l’époque , mon idéal de couple , enfin bref , toutes ses conneries …

De ma vie , je n’ai plus jamais ressenti autant de passion , douceur et d’amour que dans le bisou du Port de la Daurade , ce 21 Juin 2003 aux alentours de 22h et quelques .
A coté , les 2 cons sur leur paquebot sont de minables imbéciles qui méritaient bien de barboter dans une eau aussi glacée qu’inhospitalière .

Fin de la phase douce , retour des emmerdes .

Julie devant retrouver ses amies , j’allais chercher Caroline pour exécuter ma part du contrat (l’emmener a son tour voir son ex , il y’en a qui ne suivent pas …) . Ayant été témoin de la scène, elle me disait alors « vous étiez trop mignons tous les deux ! Pourquoi ne restes tu pas avec elle ? » .

Déduisant dans un premier temps que j’avais réussi a me brûler définitivement avec Caroline , j’en déduisais quasi aussi instantanément que de toute façon , je n’en avais plus rien faire , que j’étais amoureux de Julie et qu’il n’était que temps d’arrêter les bêtises . Définitivement .

Sur ces sages paroles , j’entreprenais de retrouver Julie dans une masse grouillante de fêtards imbibés, sur fond de musique bal musette dont les auteurs eurent la chance que je sois dans les meilleures disposition du monde pour ne pas avoir a craindre que j’exécute sans sommation les auteurs de ce vacarme sans nom .

Je tombais nez a nez avec Johanna , une de ses meilleures amies , qui par un bref dialogue réussit a me faire passer de l’état de la plus complète jovialité a l’état de terroriste aigri susceptible de nourrir les inquiétudes légitime d’un minable groupe jouant sur le port de la Daurade .
Voici la formule magique de cet étonnant revirement jurisprudentiel :
« Ah Nico , tu tombes bien , Julie est sortie avec un type hier soir et il nous colle comme ce n’est pas possible , tu peux nous aider a nous en débarrasser ? » .

Elle n’avait pas fini sa phrase que j’étais parti dans la foule a le recherche des futures victimes de ma colère démesurée .

Je suis resté la , quelques instant , a les foudroyer d’un regard noir , les muscles tendus prêt a sauter a la gorge du sale type qui venait de par sa simple existence de donner une saveur nauséabonde au meilleur moment de ma vie .

C’est a ce moment la que Julie m’a vu , et cessant instantanément toute minauderie avec l’autre , pris le risque de s’approcher a moins de 5 mètres de moi .

… Au vu de ma tête de fou/maniaque/tueur récidiviste/évadé de prison quand je suis réellement en colère , c’était courageux de sa part .

« Ecoute Nico , c’est ta faute aussi , tu m’as pas donné de nouvelles et je croyais qu’on était plus ensemble … Nico ? Tu m’écoutes ? Pardonne moi , tu sais , je t’aime…
- Non . C’est toi qui va m’écouter . J’ai moi aussi rencontré une fille , Virginie , j’ai couché avec elle , et c’est aussi pour ca que je t’ai quitté . Maintenant je ne veux plus jamais entendre parler de toi , jamais ! »

Mes jamais ne durent incontestablement jamais longtemps .

3 jours après , je la regardais a distance place Jeanne d’arc , planqué derrière le bâtiment en triangle qui parce qu’en travaux offrait une vue imprenable tout en m’offrant une planque inespérée , quitter l’autre (j’avais prétendu avoir inventé Virginie sous le coup de la colère …) , me justifiant auprès d’une passante édifiée par mes petits cris de joie et mes sautillements dans tous les coins par une phrase dont j’ai le monopole de conception :
« Je saute partout parce que je suis en train de regarder celle que j’aime quitter un autre parce qu’elle m’aime » .

Encore une fois ou j’ai du éviter l’asile de peu …


27 Avril -Le Syndrome Pratxien 

J’ai toujours eu une vocation de meneur , étant a l’origine dès la seconde de nombreuses après-midi cinéma ayant émaillé l’année et qui ont cimenté mon groupe d’amis , bien que je le concède Mariane n’ait pas survécu a la certes difficilement soutenable séance « le dentiste ».

Personne ne peut m’en vouloir d’avoir fermé les portes a clés pour éviter qu’elle ne s’échappe , je savais qu’elle risquait d’appréhender ce type de film puisque devant ce faire opérer des dents de sagesse le lendemain …

Ma vocation a rencontré une petite contrariété lorsque Thomas est rentré dans « le groupe » , l’année suivante .

Un film a fait une brève apparition il y’a quelques temps de cela dans lequel Villeret était « l’antidote » , le type qui permettait a une autre de ne plus bafouiller , dire de bêtises et agir inconsidérément .
Thomas est l’inverse pour moi .

J’ai en tête l’image du héros des dieux sont tombés sur la tête , les connaisseurs sauront apprécier l’idée que je me fais de l’effroyable caricature que je suis en présence de Thomas (et en règle générale aussi , accessoirement) .

Je me souviendrais toujours de cette petite envie de me pendre discrètement lorsque après m’être senti effroyablement humilié quand Thomas m’avait dit « Nico , tu es un boulet , fais gaffe en ouvrant la portière » , j’avais effectivement dans un geste rageur censé marqué ma contrariété ouvert la dite portière un brin brusquement , enfin suffisamment pour teindre de la couleur de sa voiture le mur de granit voisin , a moins que ce ne soit l’inverse .

Après être sorti avec mon fantasme de seconde , Thomas a fait une sortie discrète du groupe , ayant intégré une école aussi militaire que prolifique en soirées d’ivrognes …

(…)

Mardi soir .

Je pensais avoir esquivé avec un réel succès toute probabilité de devoir me rendre a la soirée de Thomas , qui ne pouvait selon toute éventualité bien mesurée que mal finir pour ma pomme .
Accepter de me faire détrousser comme un pigeon par Alexandra au Poker m’apparaissait a coté comme un plan de soirée idyllique , au bas mot .

Benoît n’a rien trouvé de mieux que convier Thomas a se joindre a la partie de Poker .

Je jure sur ma vie que j’aime bien ce type , mais j’ai passé une soirée entière a serrer les dents , quand après m’avoir plié au bout d’un nombre effroyablement réduit de tours , déjouant au passage les lois de la probabilité en abattant une paire de deux se mariant avec bonheur avec le deux déjà présent sur le tapis -faisant de ce fait terriblement ombrage a ma pourtant jolie paire de 8 servie d’une main- , j’ai du écouter toute la soirée sans broncher plus qu’une mule particulièrement docile Alexandra s’extasier devant le Tom sur des « toi , tu en as » , « lui , c’est un bon joueur » , etc et autres amabilités .

Ces derniers jours sont particulièrement éprouvant pour mes nerfs terriblement mis a l’épreuve .


(…)

Après cette débâcle quasi aussi désastreuse qu’une dissolution manquée , je me retrouvais embarqué pour la soirée chez Tom que je pensais quelques regrettées heures plus tôt avoir esquivé avec succès .

Je me suis fait comme de juste massacrer a la tranchette , un jeu dont nous avons malheureusement fait une regrettable habitude , consistant a boire chaque fois qu’un idiot plus habile a mis une pièce dans un verre , n’étant pas bien évidement personnellement a proprement parler quelqu’un de particulièrement habile .

Alors que j’étais gentiment aussi imbibé qu’une éponge oubliée sur une plage après un ras de marrée typé Asiatique , j’ai décidé de m’en aller , bien que Ben ne semble selon toute évidence pas disposé a me suivre .

C’est arrivé en bas de l’immeuble que j’ai compris que les choses risquaient de ne pas êtres aussi simple que je ne l’avais au préalable et naïvement envisagé …

Je suis tombé nez a nez avec une barrière particulièrement décourageante , assez en tout cas pour me faire passer pour un nain n’ayant pas fini sa croissance .
Disons 2m73,5 , soit un mètre de plus que moi , et mon vélo , accessoirement …

A ce moment la , me sont revenues en tête toutes les brimades , remarques gentiment méchantes mais hautement vexatoires du Tom , et j’ai commencé a frissonner en pensant a celles dont j’allais être gratifié si j’entamais une piteuse retraite .

Aussi ais-je agis le plus logiquement du monde : j’ai entrepris d’escalader la barrière , mon vélo sous le bras …
Je vous l’accorde : ma logique n’est pas toujours raisonnable . Et cohérente , aussi …

Commence alors l’aventure d’un Nico perché a 2m de haut , qui après avoir réussi a hisser son vélo a une hauteur somme toute assez décourageante pour une personne douée de raison , se retrouve attaché a , dans l’ordre : une grille , un câble de frein de vélo bien évidemment complètement enroulé a une pointe , et a un baladeur mp3 faisant certes beaucoup de bruit mais étant beaucoup moins coopératif pour se détacher de mon vélo …

J’ai vu le moment ou j’allais laisser accroché mon vélo en haut et changer d’identité , de ville et de vie , pour faire court .

Bien que je n’ai retenu cette hypothèse au souvenir de l’heure de gloire que m’avait fourni mon vélo sur la route de Bayonne , il me faudra peut être reconsidérer l’option changer de ville , Thomas m’ayant promis de faire ma légende a son école .

Le sobriquet de « l’alpiniste » a été retenu me semble t’il .


30 Avril - Les Chaises Musicales 

J’ai en ce moment une théorie qui me trotte inlassablement en tête , une sorte d’idée fixe qui me torture avec au moins autant de succès qu’un GI américain désœuvré affecté a la surveillance d’une prison Irakienne .

Une manière comme une autre de dire que cette foutue théorie m’angoisse outrageusement .

Je suis toujours parti du principe que j’allais passer mes tendres et innocentes jeunes années a connaître un maximum de copines , considérant que pour être sur qu’une fille soit « la bonne » , il me faille avoir connu un nombre assez retentissant d’échecs sans noms pour en avoir une certitude inébranlable .

Pour l’instant , mon plan de route reste incontestablement respecté a la perfection sur le point « échecs sans noms » . Le point « trouver la bonne » reste beaucoup plus hautement discutable .

Le problème est que cette idyllique philosophie me conviendrait a la perfection si je n’avais du pour d’obscures raisons me rendre compte que pour jouer a ce jeu , il ne faut pas être trop seul . J’ai ainsi depuis quelques jours (bon , ok , quelques semaines) nourris l’image d’une partie de chaise musicale ou je verrais tout le monde s’asseoir au fur et a mesure , et moi de continuer a courir comme un dératé , ou un crétin , au choix .

Oui , ca me perturbe d’entendre parler de mariage ou marmots autour de moi . Mat , tu n’es qu’un traître …

(…)

Jeudi Soir .

J’en étais encore a me jurer que cette fois j’arrêtais définitivement de boire , qu’il m’allait falloir trouver au fond de moi même une force de persuasion hors du commun pour convaincre Cécilia que je ne pensais pas vraiment ce que j’avais dit la veille , cad que son mec est un « plouc sans culture , sans cervelle et dont la connerie n’a d’égale que le manque d’intérêt suintant de lui » , je cite et sic , et que les traces de marqueur que j’avais un petit peu partout dans le dos disparaîtraient probablement avant que j’ai fait couler en douche de quoi faire pâlir d’envie les Niagara Falls .

… C’est sans doute pour ca que je n’aime pas trop réfléchir , je ne passe ce type de moment qu’a broyer du noir en pensant aux moments ou justement j’ai agi un peu trop instinctivement …

Toutes ces sombres réflexions m’amenaient a penser que je devais passer la soirée seul chez moi, après tout une petite soirée de pause ne me ferait pas de m… tiens ? Un message de Manon ? Ca-te-ten-te un-pot av-ant-21h ?

Ben tiens . Evidement oui , cette question …

(…)


Bar « La Maison » .

Mat a tenté de résumer en faisant court mes pitreries de la veille , mais 45 minutes ne pouvaient qu’êtres difficilement suffisantes pour mentionner le fait que :

- par sadisme pur , j’avais attribué un plein verre a Tom de rhum pur bien qu’il ait régurgité le précédent en moins de temps qu’il n’en faut a un Douste-Blazy pour confondre le Népal et le napalm ;
- j’avais pris en représailles un tir groupé de verres de rhum pur qui avaient réussi a m’assommer plus qu’une matraque de CRS fan de Chuck Morris ;
- je m’etais réveillé comme de juste avec la marque de l’infamie , c’est a dire des traces de feutre indélébile partout dans le dos , et un peu dans le coup , aussi (je songe a lancer une nouvelle mode) ;
- j’avais alors entamé un strip-tease qui aurait fait passer l’équipe de Full Monty pour d’authentiques professionnels chevronnés , sous les yeux d’une Cécilia édifiée et dont je me suis demandé plusieurs jours si elle me rappellerait
- pour me venger d’un coup de feutre assassin de Thomas , je lui avait pouillé son Serge Blanco , ce qui eut pour conséquence immédiate de voir mon short partir en fumée en raison d’un déclenchement d’incendie criminel et vengeur …
- que j’avais joué au billard d’une manière assez personnelle , la touche Nicolienne consistant a avoir le jean glissant de façon régulièrement effrénée ;
- que sur le chemin du retour , j’avais donné bien malgré moi une interprétation assez intéressante au fait que l’on nomme la place a droite du conducteur « la place du mort » .

Dans le fond et pour bien faire , il faudrait que les Black out touchent aussi les témoins de votre ivrognerie manifeste …

(…)

Après que Mat et Manon soient partis , j’ai éprouvé bizarrement le besoin de ne pas rentrer de suite chez moi , ayant peur qu’un moment de solitude fut il bref ne m’amène a faire l’amère constat de mon inutilité et décadence , et m’entraîne a un acte qui puisse au delà de son aspect définitif avoir de conséquences aussi sombre que les plages du pays basque après le passage de l’Erika …

Pas toujours facile a assumer les lendemain de cuite …

Aussi sommes nous restés pour un second verre , moi et mon voisin qui lui non plus ne semblait être pressé de rentrer chez lui , et qui en étant presque au même niveau que moi en termes d’insuccès sans équivoques féminins , est des lors le pote idéal pour cafarder sur un présent par forcément toujours réjouissant .

Alors que nous réfléchissions fort constructivement sur la manière la plus habile de se viander avec une fille , je considérais alors 3 filles qui faute de place avait pris place debout au bar .

Histoire de faire oublier le récit de mon Waterloo de la veille , je décidais de remonter ma cote en les invitant a s’asseoir a notre table . J’ai pour ce faire une formule infaillible qui évite de prendre un sombre râteau qui laisserait goguenard l’assistance voisine : « Bonsoir ! J’ai vu que vous étiez debout et il se trouve que nous sommes 2 a une table pour 5 . Nous allons de toute façon pas tarder a partir donc pourquoi ne pas venir s’asseoir a notre table ? »

Elles se sont installées .

Après quelques minutes de discussion , Flo me demande discrètement ce que je compte faire avec nos 3 invitées .
Et la , le Nico qui a sobrement -pour une fois- jugé la situation dépeint le tableau : «elles sont trois , mais il n’y en a qu’une qui est franchement intéressante , et celle la ne nous répondant que poliment quand nous lui parlons , tu peux être sur que nous ne l’intéressons pas du tout , d’ailleurs elle doit avoir un copain . Les 2 autres sont intéressées , mais … franchement , sans façon» .

Quelques minutes -ou secondes- après , « l’intéressante » recevait un appel de son copain …

Le problème avec la théorie des chaises musicales , c’est que comme l’aurait dit Orwell , toutes les chaises sont égales mais certaines sont plus égales que d’autres …


1er Mai - Marjorie , Morne Plaine ... 

Collège Pierre de Fermat , 1995 .

Je n’avais toujours pas compris du haut de mes 12 ans que ma mièvrerie risquait de me porter un préjudice aussi éclatant qu’une victoire de chef d’état Africain ayant au préalable de l’élection fait tâter la vase d’un profond fleuve local a ses sympathiques mais ô combien encombrants opposants …

Tout cela pour dire que j’avais quelques années de retard mental sur mes petits camarades . 

Déjà …

Pour rajouter a mon navrant manque de maturité , mon collège avait jugé utile de faire l’expérience l’année précédente d’une classe uniquement masculine (le directeur devait probablement être nostalgique de son bon vieux temps , une raison de plus pour moi de haïr les vieux) , qui aurait pu avoir une touche féminine grâce a une erreur de l’administration si « l’erreur » n’avait pris ses jambes a son coup des la 1ère heure de classe .

Il m’arrive aujourd’hui de rêver d’avoir été une « erreur » dans une classe uniquement féminine .

Bien qu’effroyablement peu préparé donc a fréquenter a nouveau le sexe opposé , je tombais rapidement sous le charme de Marjorie , ce qui en cette tendre et lointaine époque signifiait que j’envisageais au mieux de lui faire un bisou sur la joue , en priant de pas me faire traiter de vicieux congénital pour cet acte on ne peut plus osé .

Bien qu’ayant viré au rouge plus qu’un alcoolique mal repenti pour se faire , je lui avais proposé de se joindre a moi dans la rédaction de mon journal , ce qu’elle acceptait avec un enthousiasme tel que je me permis de réviser mon objectif et envisageais carrément de l’embrasser sur le front .

Le Nico se dévergondait plus vite qu’un fonctionnaire enfilant ses pantoufles devant le maillon faible …

Nous prenions l’habitude de manger ensemble le mardi midi –jour de rédaction- , j’avais le chic pour nous dégotter de charmants coins qui la ravissaient . Et puis après tout , pour nous a l’époque , manger en terrasse de Mc Donald , c’était l’aventure …

Hélas , mon meilleur ami de l’époque , Benoît Vinceneux (je me souviendrais de ton nom a vie , traître …) me saborda avec autant d’efficacité qu’un ministre candidat au sein d’un gouvernement bicéphale …

Bon dieu . Je me souviendrais toujours de ce sentiment d’injustice que j’ai éprouvé en voyant Marjorie me faire des signes marquant un tantinet soit peu sa légère contrariété (elle menaçait de me trancher la gorge , pour résumer) après que Benoît ait fait circuler un papier en Cour de Technologie de l’insoutenable Mme Ribes sur lequel était marqué « Nicolas veut coucher avec Marjorie » …

Le plus drôle reste que j'ignorais sombrement ce que pouvait vouloir dire ces quelques mots , c'était me preter plus de maturité que je n'en avais effectivement ...

J’ai pris la seule et unique claque de toute ma vie de la part d’une fille a la sortie de ce cour , pleurant de quoi remplir l’Océan Pacifique si besoin était …

Que de chemin parcouru depuis …


4 Mai - Arrêt Sur Images 

J’ai réussi dimanche soir et dans l’idée de palier a quelques récentes déficiences de ma pauvre mémoire rudement mise a l’épreuve par quelques épiques soirées , a m’envoyer un mail non pas pour me donner l’impression que l’on m’écrit comme l’ont sous entendues quelques mauvaises langues , mais pour me noter en pense bête les 3 urgences que j’avais a régler depuis quelques semaines déjà (je ne vous dit pas le temps que prennent les non urgences) ...

Je cite mon mail :
- Aller chercher le cadenas de mon défunt vélo . Je dois bien concéder que l’escalade de l’Ensica lui a été fatale , 2 roues voilées étant venues parachever sa longue agonie entamée des son irréfléchi achat (80€ pour un vélo neuf n’avait pas paru suspect a mon portefeuille défaillant) . Mais le cadenas peut toujours servir a la vaine protection de celui que m’a donné mon père en remplacement de ma regrettée ruine …
- Faire un détour par la poste pour savoir si le recommandé AR qui m’y attend depuis 2 semaines est un message d’insulte de mon ancien employeur , de son avocate , des Prud’hommes de Carcassonne ou des 3 a la fois .
- Passer a ma banque déposer un chèque aux ¾ décomposés a force d’avoir jauni dans mon portefeuille , et y récupérer ma nouvelle CB puisque j’ai perdu ma dernière qui datait de Février (la précédente m’ayant également fait une durée remarquablement réduite , démagnétisée a force de "rangements" a l’arrache dans mes jeans) .

La théorie a de magique qu’elle apparaît toujours pure et parfaite . Restent les faits …

(…)

Ayant laissé bien évidemment passé la journée de lundi sans vaquer a mes obligations , c’est mardi que j’ai réussi a me décider a enfourcher mon (nouveau) vélo pour me lancer a l’ascension non pas de la clôture de l’Ensica (médisants !) mais de la cote de Jolimont .

Aussi loin que je me souvienne , la dernière fois que j’avais vu autant de vent , c’était en Ciao sur la route de Blagnac , pendant la tempête de fin 1999 …

« Bon dieu , c’est pas vrai , j’ai fait cette cote une demi centaine de fois l’été dernier , il n’y a aucune raison que je ne puisse la refaire ! Quoi , j’aurais trop fumé ? Vieilli ? Non Nico , tu feras cette côte jusqu’au bout . »

… J’ai quand même passé 10 minutes a agoniser une fois arrivé en haut , me demandant si je pourrais trouver un cœur d’occasion au discount du coin …

Je sais que je manque d’originalité , mais j’avoue que j’ai cherché un nouveau moyen de mettre fin a mon effroyable existence quand je me suis rendu compte arrivé a mon défunt vélo que j’avais oublié la clé du cadenas …

(…)

Nullement découragé , je prenais la direction de la poste , encouragé par le fait que je m’y prenais assez tôt pour éviter les infernales et affolantes files d’attentes des heures de pointe .

C’était oublier qu’un nombre incommensurablement décadent de vieux semblent pratiquer avec un art subtil un petit jeu qui se nommerait « pourquoi croupir dans ma maison de retraite quand je pourrais bloquer avec mes petits ridés de camarades toutes les files d’attente d’une obscure poste pour y rendre dingue un jeune étudiant il est vrai un peu nerveux ? » .

Après avoir passé un long moment de solitude a regretter d’avoir embarqué mon lecteur mp3 sans pile et a prier pour une canicule précoce , arrive mon tour . Après tout , 45 minutes d’attente, ce n’était pas si cher payé .

Enfin ça ne l’aurais pas été si je n’avais oublié ma carte d’identité , « indispensable » , dixit le misérable fonctionnaire qui ne saura jamais a quel point il n’est pas passé loin de faire corps avec son agrafeuse traînant a portée de mes mains crispées et hélas hésitantes …

Je passe volontairement sous silence le passage de la banque , j’aurais peur d’être trop prévisible a dire qu’ayant oublié ma carte d’identité , j’avais oublié le portefeuille censé la contenir et donc par conséquent le chèque qui aura encore la possibilité de jaunir quelques heures de plus …

(…)

Mercredi .

Je me suis réveillé avec la volonté de tout détruire , ou plutôt de pallier a mes notables insuffisances de la veille .

Bien que n’ayant réussi a parvenir au sommet de Jolimont sans me poser la question si un hôpital accepterait mes organes en cas de décès prématuré , j’arrivais clés en mains jusqu'à la ruine qui fut mon vélo .

J’ai passé quelques minutes , après l’avoir détaché , a le regarder un pincement au cœur , comme s’il me hurlait «salop ! Après tout ce que j’ai fait pour toi , tu m’abandonnes lâchement !» . J’ai commencé a lui tourner le dos , les jambes flageolantes , puis a me retourner , prêt a l’embarquer contre vents et marée et lui offrir une retraite dorée dans ma cour .

Se profila alors dans ma tête ce que donnerait la descente de Jolimont , le cul non pas entre 2 chaises mais entre 2 vélos , des bourrasques d’enfer dans le dos et des roues voilées traîtres prêtes a m’offrir une mort aussi violente que pathétique . Pensant que j’allais rendre dingue le policier qui chercherait la trace d’un deuxième cycliste a coté de ma dépouille , j’ai préféré lui faciliter le travail et sans un dernier regard , abandonner la chose …

Je récupérais et déposais dare-dare recommandé AR et chèque , nonobstant toute volonté revancharde envers les employés responsables de mes affres de la veille .

Et la , devant l’absence de toute difficulté notoire , j’en déduisais que j’étais dans une de ces journées ou j’avais une chance d’être moins ridiculement inefficace que dans ma routine plus cauchemardesque .

J’empoignais mon téléphone , qui en quelques minutes a plus chauffé que le type qui a 8h15 le 6 Aout 1945 a dit «c’est quoi cet objet qui tombe , la haut ?» (c’était a Hiroshima , j’allais oublier de le préciser) :
- Appel a Orange , résolution vieille de quelques mois , pour mettre fin a la razzia que ces rascals opèrent chaque mois sur mon pauvre compte .
- Appel a l’organisme qui m’a prêté de quoi régler ma déjà regrettée caution (ça coûte combien une moquette a refaire ?) pour anticiper le remboursement de ma dette .
- Appel a Club-internet , pour exiger avec succès 3 mois gratuits de forfait , un nouveau modem , une connexion plus rapide , la suppression totale et définitive de tout rapport sous quelque forme que se soit avec France Telecom et soyons fou la télévision numérique .

J’étais tellement bien lancé que je me voyais bien négocier la paix au Moyen Orient , le retour a la TIPP , l’anticipation de présidentielles ou encore le rachat de Microsoft , par exemples fortuits…

Ces quelques moments de rare efficacité ne justifient en rien que je sois un boulet les 364 autres jours de l’année , mais dieu qu’ils font du bien au moral …


7 Mai - Pensées Molusquiennes 

J’ai toujours eu un faible pour les bigorneaux , qui étaient ma consolation d’avoir été réveillé un dimanche matin par un violent et insupportable George Harrison passé sadiquement par mon père a un volume défiant toute concurrence .

Comprenons nous bien : Harrison n’a pas chanté que d’insupportables airs aussi harmonieux qu’une batterie de casseroles tombant sur un carrelage mal accordé , mais être réveillé en sursaut par ses vocalises disgracieuses n’est pas un sort que je souhaiterais a Saddam , Kim Jong Il , voir éventuellement les copains de mes ex .

J’ai bien dit éventuellement .

Mes parents désespérant de ne pas me voir aussi souvent chez eux que l’on ne voit d’espaces d’immaculés sur ma pauvre moquette , ils réussirent a m’attirer un dimanche midi chez eux sur la promesse hypothétique de bigorneaux , ruse aussi déloyale qu’appétissante .

J’ai au moins eu le loisir de me réveiller sur ma musique a moi , la vie est faite de petites victoires …

(…)

A l’époque des faits , mon portefeuille hurlait plus de douleur que d’accoutumée , les vacances d’été venant de s’achever et les premières assassines factures liées au coût de mon appartement tombant aussi durement dans ma boite aux lettres que le World Trade Center après le passage malheureux d’un avion égaré .

C’est de cette période que date ma phobie des boites aux lettres …

Contraint a réduire drastiquement mes dépenses , je me devais de rivaliser d’imagination en recettes de coquillettes , a ne plus commander que des demi au lieu de pintes et a me coller des patchs au lieu de fumer des cigarettes .
D’y repenser , un frisson me parcourre .

Cette diète budgétaire me poussa également a patienter plus que de raison pour prendre une mutuelle , ce qui en soit ne m’apparaissait pas comme la pire des mesures , a comparer de l’obligation de ne boire que des demi .

(…)

J’en étais encore a jeter un coup d’œil affamé sur les bigorneaux responsables de l’écourtement de ma matinée de sommeil , quand je m’apercevais qu’il me manquait cruellement une aiguille pour pouvoir faire subir un sort a ces mollusques invertébrés (je suis fan du Capitaine Haddock) .

Après un vif détour par la boite a couture de ma pauvre maman et donc après avoir mis sans dessus dessous la chambre de mes parents pour retrouver la dite boite , je mettais a exécution mes menaces mollusquicides .

… « Gloups » .

Une improbable malchance et un bigorneaux a la consistance sans doute trop caoutchouteuse ont voulu que l’aiguille reste figée dans le bigorneau au moment ou je l’avalais sans doute trop goulûment , trop heureux de mettre fin a mon régime coquillettes …

J’ai passé 10 minutes le nez collé au sol a fouiller chaque millimètre carré du salon a la recherche de l’aiguille , espérant qu’une illusion d’optique m’ait fait perdre de vue la chute au sol de la cause de mon désarroi en lieu et place d’une chute dans mon estomac qui n’en demandait pas tant .

J’ai stoppé les recherches lorsque ce dernier a commencé a me piquer plus que la fois ou j’ai mangé un piment rouge aussi inconsciemment que douloureusement …

(…)

J’ai passé quelques jours , que je vis défiler en heures , a sentir cette fichue aiguille faire la visite du proprio , angoissé et inquiet mais refusant les propositions de mes parents de m’amener faire un contrôle a Rangueil , préférant prendre le risque d’une digestion difficile a avouer que j’avais dans un but d’économie peu louable préféré économiser sur le budget mutuelle …

Harrison n’était pas si indigeste , réflexions faites .

8 Mai - Concession d'examen 

N’étant pas particulièrement rassuré sur mes prétendues qualités de juriste (sans doute le souvenir désagréable de nombreux chargés de td me demandant « pensez vous vraiment être fait pour le droit , Mr Nicopoi ? ») , il m’arrive de me reposer souvent la question « ais je validé ma première année » ? Certes , c’est une question qui se mêle aux innombrables qui se bousculent toutes les 30 secondes dans ma tête , comme « ais je éteins la plaque électrique avant de partir de chez moi » , ou « est il normal que je perde des cheveux » , ou « Comment vais-je faire pour devenir Président de la République » , etc …

J’omets volontairement de citer la question qui me revient le plus fréquemment en tête .

J’ai entamé des ma première année cette joyeuse habitude de me retrouver a la session de Septembre , non pas que je trouve particulièrement agréable l’ambiance chaleureuse qui y règne -pour ceux qui ne connaissent pas , c’est un mélange d’assemblée générale des actionnaires d’Eurotunnel après une chute plus brutale que d’ordinaire du cours de l’action , et de ce qu’a du être la réunion d’état major Français après la découverte de la certes étonnante stratégie Allemande dite « Blitzkrieg »- mais que je considère de façon assez préjudicielle pour mes regrettées vacances les premières cessions comme autant d’entraînements somme toute peu passionnants …

De toute façon , ce n’est pas si désagréable de bronzer le 15 Septembre sur une plage .

(…)

J’avais déjà posé la dizaine de stylos nécessaires pour me faire oublier cette inoubliable session ou l’unique que j’avais ramené avait rendu l’âme au dernier « r » de l’expression « pour commencer » quand mon téléphone sonnait .

« Nico ? C’est … c’est Caroline … je me sens pas bien du tout , la .
- Caro ? Mais ou es tu ?
- Je suis place du Capitole , je me suis effondrée d’un coup et je ne tiens pas debout .
- Ok , ne bouge pas , j’arrive » .

Ce n’est qu’au moment ou j’ai raccroché que je me suis rappelé mon certes accessoire mais néanmoins impératif de présence a mon exam …

Après avoir brièvement briefé les examinateurs sur ma source d’embêtements de dernière minute (« J’ai une amie en pleine crise d’hypoglycémie a 10 minutes d’ici , j’y fonce . Ah , au fait , j’ai combien de temps pour revenir ? 
- l’épreuve commence , Monsieur . - Ok , a tout a l’heure ! ») , je courrais comme un dératé jusqu'au Capitole ou je trouvais la Caro plus pale qu’une de mes plus mauvaises copies scolaire .

Elle était , très , très , très , très blanche . Caroline .

La ramener a la fac -ou elle devait aussi théoriquement passer la même épreuve que moi- fut épique . Par un temps a faire regretter les plages les plus froides de la Baltique , je l’ai porté comme j’ai pu , travail compliqué par le fait que j’ai perdu quelques secondes a hurler après m’être déboîté l’épaule …

Sans doute une des seules fois de ma vie ou j’ai ardemment regretté de ne pas être devant une copie .

(…)

Après avoir laissé Caro aux bonnes mains de l’infirmière de la Fac -certes plus habituée a gérer les dépressions nerveuses , il est vrai- , je fonçais vers mon amphi et arrivais plus dégoulinant de sueur qu’un métallurgiste faisant des heures sup au fourneaux , et l'épaule … disons douloureuse, pour faire court .
J'ai entendu parler d'un concept pour passer dans des conditions idéales une épreuve , un truc nommé la sérénité . Jamais appliqué a ce jour ...

J’en profitais pour inscrire a l’épreuve Caro avec sa carte d’étudiant , que j’eus une grande difficulté a décoller de mes mains moites .

Ok , j’ai un faible pour les voyantes exagérations …

Quelques minutes plus tard , Caroline arrivait . Alors que j’en étais encore a chercher une formule qui remplacerait agréablement « pour commencer » (je suis peut-être superstitieux , réflexions faites) , j’entendais Bastier , le maître de conférence de la matière que je (re)passais , demander « quel est le jeune homme qui a la carte d’étudiant de cette demoiselle » ?


Je suis certain qu’en récupérant la carte , il jetait un coup d’œil a ma copie . C’est simple , mon instinct déclenche toujours un frisson de terreur me remontant le dos dans ce cas , mon pire cauchemar qui arrive a me faire tomber de mon lit (ma voisine se plaint souvent de ce « Boum » aussi retentissant que noctambule . Surtout noctambule) étant qu’un jour une de mes copies soit lue a haute voix en amphi devant une assemblée hilare …

Les 2 notes que m’a attribué le vénérable Bastier cette année la ont compensé au quart de point prêt matières , semestres et année , ce qui du coup me fait douter de l’objectivité de ces notes …

Je garde depuis , systématiquement , mon téléphone allumé pendant les épreuves …


12 Mai - Le Combat des Nico 

Je le concède , j’ai un problème avec les copains de mes ex . Je me rassure en constatant que généralement , tout mec normalement constitué éprouve une violente envie de dézinguer la sombre raclure qui a osé passer après lui , mais j’avoue avoir lamentablement exacerbé cette manie idiote que de vouloir me comparer aux types qui sortent avec celles que j’ai aimé , ou pire, qui m’ont aimé . 

Je dois bien reconnaître que ces dernières se comptent sur les doigts de la main d’un bûcheron s’étant particulièrement trompé de vocation professionnelle , au grand regret des quelques doigts ayant infortunément sautés sur un coup de hache malheureux … 

(…) 

J’ai rencontré le nouveau copain de Mélanie K , celle dont je m’en voudrais a vie de ne pas avoir su justement interpréter ses propos quand elle m’avait dit « sort la » , a l’Aposia . Enfin pour être exact , c’est plutôt Mélanie qui m’a repéré , ce qui en soit n’était pas difficile étant donné que j’étais la seule andouille a arborer fièrement un col roulé en pleine boite de nuit surchauffée … 

La présentation de Nico a Nico fut brève , l’échange de salutations courtoises masquant une hostilité difficilement voilée … 

Quelques temps plus tard , j’apprenais les velléités du Nico ayant appris ma passion pour le Karting de me défier sur mon circuit de prédilection . S’ensuivait une semaine de roulements de mécaniques (sans doute l’origine de l’expression) , ou pendant que je m’assurais auprès de Mélanie qu’elle ne m’en veuille pas si j’humilie son copain en lui prenant plus de 3 tours , lui prévoyait les trajectoires par lesquelles il s’amuserait a me doubler plusieurs fois … 

C’est un fait que nous autres les Nico nous nous valons dans la fanfaronnade … la course aboutit sur un parfait match nul . 

(…) 

Jeudi . 

Je devais retrouver Nico , que je n’avais pas vu depuis un an , Mélanie étant partie depuis partie étudier -ou bronzer , au choix- sous d’autres cieux . Nous avions décidé de retourner faire un peu de karting , voir ou nous en étions a nos niveaux réciproques . Et bien que cela ne soit pas avoué, nous avions mal supporté l’un et l’autre de ne pas arriver a nous départager 2 ans auparavant . 

Le Nico est une espèce de male fier et ombrageux . Surtout ombrageux . 

Je l’appelais pour lui demander de quelle couleur , déjà , était sa 206 . Il me répondit par une de ses phrases qui provoquent un étouffement passager ainsi qu’une naissance de mal être profond , sinon des envies d’adhérer a la ligue communiste révolutionnaire . « La 206 ? Ah non , je l’ai revendue , maintenant je roule en Porsche » . 

Le match retour était disons plutôt mal engagé . 

Arrivé sur la piste , je sentais dans l’hésitation du Nico devant les tarifs démentiels affichés , prêts a faire hésiter le premier Bill Gates venu , que j’avais la possibilité de reprendre l’ascendant psychologique . 


« VRAIMENT ? Tu préfères vraiment ne faire que 2 sessions sachant que la 3eme est moins chère (sous entendu : tu frimes en Porsche mais tu veux pas aligner 10€ de plus ?) » . 

Ma banque n’aurait jamais du m’informer de mon droit a un découvert de 800€ … 

Je concède qu’il avait plus d’essence que moi , mais je n’ai pu m’empêcher de lui tourner autour, juste parce que je savais que ca devait effroyablement le vexer . 

Et j’ai du me retenir pour ne pas exploser de rire lorsque après m’avoir affirmé que Mélanie avait fait une excellente affaire en lui rachetant son ancienne voiture , cette dernière furibarde lui explosa l’oreille au téléphone , la 206 refusant méchamment de démarrer … 


Je ne roule pas en Porsche , certes . 

Mais quand même , Nicopoi 2 , Nico Porsche 1 . 

Ah , mais .


13 Mai - La Crise de la Vingtaine - Acte 2 

Particulièrement flatté de constater de par ma place sur Google a la recherche « crise de la vingtaine » que je suis détenteur du concept même , mais pour autant particulièrement vexé que la première place revienne a une bloggeuse qui a elle même développé le concept plus que je ne l’ai fait , je m’en vais me réattribuer ma découverte en l’explicitant un peu plus .

Je suis pas quelqu’un de super intéressant , alors si en plus on me pique mes rares idées …

De la même manière qu’une génération de parents a été traumatisée par le film Tanguy et depuis ne montre que difficilement a quel point elle aime sa douce progéniture , a moins qu’elle ne soit loin , nombre de mes semblables ont étés brutalisés par l’entrée en matière de « Confessions d’un homme dangereux » .

Que ceux qui n’ont pas la glaçante phrase « a 20 ans , le monde s’ouvre a vous , a 30 vous n’êtes rien » qui rebondirait d’une paroi a l’autre de leur désemparé cerveau lèvent la main .

… Merci .

Un changement insidieux se produit avec le passage de 19 a 20 ans . Dans l’inconsciente joie du moment , on ne se rend pas compte de l’ignominie sous jacente a cet évènement ô combien hélas fatidique , mais très vite , on se rend compte que 20 ans , ce n’est pas « l’indépendance » (sic) , « la liberté » (resic) et «la vie qui s’offre a vous» (personnellement , j’enverrais se coucher sans dessert le morveux qui m’assénerait de telles idioties juvéniles) .

Le fait est que des 20 ans , on paye d’avoir écrit sur une copie de physique quelques années plus tôt que le cheval blanc d’Henry IV éclairé par une lampe rouge serait vu rouge , ou vert par un daltonien (j’avais un prof qui me notait symboliquement par des 0.5 , jusqu’au jour ou il me mit un 1.5 commenté par un « en fortes progression ») ; on paye de ne pas avoir compris que les années 70 sont passées et que plus personne dans les années 2000 ne cherche a multiplier les relations mais plutôt a faire durer des relations , aussi foireuses soient elles (je dirais même que plus c’est foireux , mieux c’est . Contemporains , je ne vous ai pas compris) .

Moi , j'aurais plutot tendance a multiplier les relations foireuses , saisissez la nuance ...

Tout semble fait aujourd’hui pour me rappeler qu’il ne me reste que 6 ans pour avoir une situation professionnelle me permettant d’espérer que mes amis qui auront plus réussi me parleront toujours autrement qu’en cachette de leur futures femmes ; qu’il est probable que d’ici 8 ans et en partant du principe que je trouve d’ici 7ans une fille qui arrive a me supporter , j’aurais peut être un Nico Junior qui me réveillera en pleine nuit pour me dire « papa , lames de rasoir , pas bon » ; qu’il est , horreur , concevable que d’ici 5 ans je serais peut être lassé d’une vie dissolue et noctambule , et me coucherait a 22h30 après avoir regardé « La Grande Vadrouille » sur TF1 .

Grand dieux , ou est la corde ?

Tout cela peut sembler aussi exagéré que mes élucubrations devenues quasi quotidiennes .
Mais pourtant , je pense avoir ainsi désigné ce que je nomme la crise de la vingtaine . Alors que les années s’accélèrent a une vitesse au delà de démentiellement paniquante , je vois autour de moi des amis faire des projets dont j’espérais bien qu’il ne serait nullement question avant disons 20 ans , je vois le nombre de filles délurées chuter aussi rapidement que ne monte celui de filles sérieuses (un lien de cause a effet ? Je n’ose le croire) , et je sais aujourd’hui que contrairement a il y’a encore 2 ans , je n’ai plus un droit a l’erreur dont j’ai hélas et il est vrai plus que méchamment abusé .

Pourquoi tant de haine ? Pourquoi a 22 ans , bientôt 23 (Argh !) ais je une permanente impression d’être un lapin qui s’est aventuré au milieu d’un rassemblement de chasseurs en mal de sanguinolente partie de tirs improvisée ? Parce que je pensais jusqu'à très récemment que je pouvais m’en foutre royalement (sans doute une des rares fois ou j’utilise un mot cru dans ce blog) de ce que faisaient les autres autour de moi et vivre ma vie comme je l’entendais , cad en courrant dans tous les sens sans la moindre cohérence .

… C’était jusqu'à ce que je me rappelle que plus que de devoir épouser une femme qui cherchera la meilleure manière d’obtenir un divorce a mes tords exclusifs , que de devoir me lever en pleine nuit pour emmener Nico junior aux urgences de l’hôpital Pompidou pour avoir une chance de sauver mes lames de rasoir toutes neuves (ça coûte cher ces saloperies) , que de cotiser pour une tombe pas trop moche du coté d’une plage d’Etretat , ce que je ne supporterais vraiment pas serait de me retrouver un beau jour seul plus de , disons en voyant largement , 48h .

J’ai une sainte horreur de la solitude , qui lorsqu’elle intervient -a mon grand dam- , me laisse seul avec mes angoisses et mes doutes , aussi nombreux que les revirements d’un politique sur l’ensemble de sa carrière .
Etant donné que la probabilité que je convertisse le monde a ma conception de vie dissolue soit aussi réduite que celle que j’embrasse dans les 10 prochaines années Heather Graham , je n’ai d’autre choix a moyen terme que de me convertir a un modèle que j’abhorre .

Diantre , je n’avais pas le sentiment de demander tant que ça , pourtant …


15 Mai - Pédalages Intempestifs (dans la choucroute) 

Dimanche Soir .

Nerveusement dans un état a faire passer Speedy Gonzales pour une souris complètement amorphe a l’idée de la semaine d’exams qui s’annonce particulièrement chargée , je suis rentré chez moi perdu dans de sombres , obscures et terribles pensées .

« Je fais d’abord la vaisselle ou je range ma salle de bains ? »

Alors que je passais le portail de l’immeuble , 2 pauvres neurones , survivants de l’hécatombe ayant eu raison des autres lors de mémorables ivrogneries précédentes , eurent le malheur de véhiculer dans ma tête l’information qu’il y’avait longtemps que je ne m’étais pas servi de mon vélo .

… Ce ne serait pas du tout mon genre de compenser un célibat se prolongeant indéfiniment par une affection hors du commun pour les vélos , j’ai juste eu envie de vérifier que le mien ne manquait de rien et qu’il allait passer une bonne nuit .

Ok , le célibat commence a me peser lourdement .

Des mon premier regard dans la cour , j’ai senti que j’allais avoir le plaisir de piquer une de mes gueulantes dont j’ai hélas le secret , et qui finiront par m’attirer définitivement l’hostilité de mes voisins .

Il est somme toute peut être présomptueux de croire qu’il n’est pas déjà trop tard .

J’ai commencé a m’exciter comme une brute a chercher partout dans la cour si un pauvre inconscient n’avait pas commis l’insoupçonnable erreur de signer l’arrêt de mort de sa porte qui risquerait incessamment sous peu de prendre feu comme un maquis corse en ayant pris la malheureuse initiative de déplacer mon vélo .

Damned . Rien en vue , mille sabords .
J’en aurais laissé tomber un Gerycan plein , tiens ...

Je suis remonté chez moi dépité , abattu au point de me demander si mon père me croirait si je lui servais un « le vélo que tu m’as donné ? Je suis en train de le faire customiser aux USA , ils me le renvoient sous 10 ans » , improbable mensonge pour ne pas avoir a justifier une insoutenable malchance persécutant mes infortunés vélos .

Je persiste a penser que le précédent aurait du résister a sa chute d’une grille de 3m .

Je dois concéder que je passe de façon assez ahurissante d’un état a un autre . Après 5 minutes de lamentations , je recommençais a hurler dans mon appartement « mais quel con ! On ne te l’a pas volé ton vélo , tu as du le laisser a la fac ! Abruti ! Idiot ! Crétin ! » .

Après avoir hurlé de quoi déclencher le plan Orsec rue Palaprat , je revenais sur ma conviction que la chose se trouve quelque part du coté de Pingouins Land (la fac , pour les non intimes) , et me demandais des lors si je ne l’avais pas laissé chez Ben .


(...)

Après avoir explosé mon téléphone contre un mur qui n’avait peut être pas mérité d’être victime de ma sainte colère -ne m’ayant somme toute , lui , pas mis en relation avec un irritant au possible répondeur- , je me reperdais en théories sur d’éventuels points de chute ou j’aurais pu dans ma distraction perdre un vélo , mes souvenirs confus et embrouillés avançant un nombre d’hypothèses indécemment scandaleux .

Comprenez maintenant que je perde ma carte bleue tous les 2 mois …

Sans doute le sursaut d’un 3eme neurone que je croyais pourtant décédé depuis des lustres , tout a coup me vint en tête la question « pourquoi as-tu un dimanche soir a 22h pensé a un vélo dont tu ne t’étais pas servi depuis 2 semaines ? » .
La question était si limpide que j’eus un doute sur ma paternité envers cette dernière .

Je n’ai pas encore totalement perdu l’habitude d’être le cocu de l’histoire …

Déconcerté par cette troublante interrogation , l’image furtive d’un vélo posé devant l’entrée de l’immeuble m’agressa alors plus violemment que la musique de cette vielle poivrote de Marianne Faithful , ce qui en soit reste un record édifiant , de mémoire .

(…)

Soit . Il faut croire que j’avais besoin de me vider les nerfs ce soir la …


20 Mai - Dormir ? Grand Dieux , Non ! 

Dimanche Soir .

A peine rentré du boulot , il a bien fallu que je me décide a entamer ce que j’avais repoussé toute l’après midi , a savoir jeter un coup d’œil au dossier le moins consulté de mon ordinateur , un truc que je crois avoir nommé « cours » .

J’ai du retenir plusieurs fois les velléités de mon ordi de l’effacer lors de purges quasi Pol Potiennes …

Il faut savoir que entre stress pré examens et le stress d’être contraint par un devoir moral de ne pas faire l’andouille comme a l’accoutumée , je passe mes veilles d’examens a bûcher toute la nuit , m’accordant moins de temps de sommeil que d’ordinaire , c’est a dire le minimum du minimum syndical d’un pays du tiers monde surexploité par une multinationale particulièrement vénale .

On peut raisonnablement appeler ca une nuit blanche .

J’en étais encore a tirer au sort la matière sur laquelle j’allais plancher en premier (cette démarche me prend généralement plus de temps que la révision en elle même , ndrl) quand mes oreilles entendirent un son aussi familier que sonore .

… Il m’a fallu une dizaine de cigarettes -au bas mot- pour arriver a tenter de lire un mot sur deux sans prêter une attention disproportionnée aux gémissements de mon voisin , qui n’est donc et hélas plus célibataire .


(…)

Arrive Mercredi . Heures dormies depuis le début de la semaine , 6 . En comptant très très large…

Décidé a m’accorder un soir de repos , non pas au sens « repos de révision » mais a celui moins blâmable de « y’en a marre de mon voisin qui a trouvé la femme la plus bruyante de France et sans doute d’Europe » (je songe a les enregistrer pour obtenir votre appréciation sur la question) , j’appelais un ami pour lui proposer une nuit de révision en coopération étroite , ce qu’il acceptait assez volontiers , étant aussi efficace que moi en mode révision individuelle .

J’admire sincèrement les gens qui arrivent a se mettre devant leurs cours et a ne plus en bouger . C’est fou le nombre de trucs divers et urgents que je trouve a faire a peine assis derrière mon bureau …

Après avoir dîné gargantuesquement bien chez mon ami (manger un gratin m’est aujourd’hui un luxe autrement estimable que de pouvoir narguer mes petits fonctionnaires de la poste en face de chez moi , et pourtant je me prive pas de cette royale possibilité …) , je me mettais en devoir d’entamer le chapitre révisions , qui promettait de durer une fois encore jusqu'à l’aube .

Il m’arrive de me comparer a la chèvre de Mr Seguin , ce qui n’est pas forcément fait pour apaiser mon égo angoissé au possible …

J’arrivais a peine a ma vitesse de croisière de révision (1 Min = 1 page , un record … En Septembre , je suis moins efficace et retombe a 2minutes . Peut être pour ca que ca marche mieux aussi , y réfléchir) quand dans un petit « clac » retentissant , je me retrouvais dans une pièce devenue aussi sombre que mes plus noires pensées .

Bon dieu , quelle était la probabilité que l’électricité saute dans tout un bâtiment a 1h du matin dans Toulouse , et que se soit celui dans lequel je sois venu me réfugier ? Je suis maudit …

(…)

J’ai du rentrer réviser chez moi , et ai passé une nouvelle nuit a chercher vainement a ignorer les sons me parvenant d’a coté .

Tout crime ne reste jamais longtemps impuni . J’ai reçu une trentaine de personnes le jeudi soir chez moi , faisant une soirée vengeresse et du genre plutôt bruyante , mon pote voisin (donc il y’en a , si si !) entendant la musique des le début de la rue quand il rentrait a 2h du mat …


21 Mai - Une Humiliation Comme Une Autre 

Alors que j’étais encore habillé chez Sergent Major et que ma voix ne se distinguait que très difficilement de celles des Snorkis (bebetes dont j’ai par ailleurs très mal supporté la disparition de France 3) , j’avais eu un moment de gloire lorsque accompagnant une amie de ma grand mère, ou pour être précis une personne que ma grand mère espérait voir coucher son nom sur son testament , j’avais été chargé de choisir le vin qui serait englouti le soir même et que j’avais manifesté une tendance précoce a un avoir un sérieuse appréciation sur la qualité de tel ou tel vin.

Mon grand père aurait confié un jour que nous avions d’évidentes prédispositions a l’alcoolémie dans la famille …

(…)

J’avais organisé pour ma petite amie d’alors un réveillon a St Larry , qui en plus de menacer de devenir plus coûteux que la réalisation d’un barrage sur le Mékong , promettait d’être particulièrement épique , le Nico nourrissant sans l’avouer l’objectif d’avoir a nouveau des relations sexuelles avec sa petite amie , relations qui avaient été plus nombreuses en 2 mois de couple que sur les 8 mois qui avaient suivis après .

Ne me demandez pas comment il est possible de ne faire l’amour qu’une fois en 8 mois , je serais incapable de revivre une chose aussi ignoble .

Me doutant que les dépenses pharaoniques engendrées par la location a la dernière minute d’une chambre d’hôtel en pleine saison touristique ne suffiraient a attendrir ma copine , ou tout du moins me donner l’autorisation d’espérer en un heureux dénouement d’ordre sexuel , je décidais de rajouter l’aléa « alcool » dans le théorème et d’acheter une bouteille de champagne , ce qui en soit peut être considéré comme une marque de faiblesse .

Je le concède , j’étais désespéré .

Quelques jours avant de partir , je prenais donc la direction d’une boutique Nicolas , boutiques qui n’ont pas contribué a me donner une réputation de sérieux , a juste titre , il est vrai . Je commençais a promener un œil expert sur les bouteilles , essayant de ne pas des lors attarder trop mon regard sur le prix qui menaçait de porter le coup de grâce a un compte en banque qui n’en menait pas large , déjà .

Après maintes hésitations , je me dirigeais vers le vendeur .

« Bonjour , je souhaitais acheter du champagne , et je pense que je vais prendre du … « Taytinejeure » .
- Euh ? Pardon ?
- Eh bien oui , j’ai vu que vous en aviez , vous ne connaissez pas le Taytinejeure ? (Dit le Nico , un brin moqueur devant l’ignorance du vendeur face a lui)
- Je suis désolé , mais je ne vois pas . Vous pouvez me montrer la bouteille que vous avez vu ?
- Gnnn … (le Nico , un brin exaspéré par tant d’incurie)

Je montre la bouteille au vendeur . Et la , c’est le drame … ce qui ne l’empêche d’ailleurs d’exploser d’un rire aussi tonitruant qu’humiliant . Surtout humiliant d’ailleurs .

« Ah ! Mais c’est une bouteille de Taittinger que vous voulez ! »

Tout a mes réflexions intérieures , j’avais prononcé le nom de la marque a l’anglaise , oubliant que le champagne venait généralement de contrées plus francophones …

Je n’ai plus refoutu les pieds dans cette boutique en 3 ans .


26 Mai - Paris Snicke Back - Part 1 

Lundi .

Sans doute la première fois de ma vie ou je me serais battu pour passer dans les premiers un oral, qui en soit n’avait rien de plus enthousiasmant qu’une séance de torture homologuée par Beria ou Pol Pot eux mêmes , mais qui marquait surtout plus agréablement la fin d’une session d’examen particulièrement peu enthousiasmante , ponctuée de nuits de sommeil aussi courtes que douloureuses .

Je persiste a dire que l’on peut être efficace en ayant dormi 1h découpée en tranches de 10 minutes . Si , si !

Bref , après être ressorti de mon oral non sans manifester peut être un petit peu bruyamment ma joie de m’en être sorti plutôt honorablement (j’ai crié « wouhouhou !» en levant un bras vengeur devant une assistance médusée , comme bien souvent du reste) , je fonçais comme un dératé chez moi pour y récupérer mon sac que j’avais eu , une fois n’est pas coutume , la bonne idée de préparer .

Dommage que ce beau tableau ait été gâché le soir même par l’amère constat que je faisais une fois dans le train d’avoir oublié ma trousse de toilette , mais je ne désespère pas un jour d’arriver a ne rien oublier .

D’ici quelques dizaines d’années , probablement .

Je réussis a roupiller dans le train , une fois la batterie de mon ordinateur vidée (soit au bout de 30 minutes de Lost , série dont les épisodes ont la désagréable tendance a devenir haletants a la 32eme minute …) et une fois que j’arrivais a évacuer de ma tête la discussion de petites vieilles derrière moi pérorant sur une jeunesse décadente ne respectant plus rien .

J’ai regretté de m’endormir avant de les expédier manu militari hors de mon train , histoire de leur donner raison …

Arrivé a Paris , je retrouvais Diane qui , comme elle me l’avait dit une dizaine de dois et demandé a une douzaine d’autres personnes chargées de me le rappeler , devait venir me chercher a la gare .

Cet excès de prudence eut pu me vexer s’il n’était totalement justifié , eut égard a mes récurrentes étourderies …


Cette première soirée se passa sans fait autrement notable que je débarquais un brin éméché aux alentours de minuit chez ma grand mère qui ne m’avait pas vu depuis 3 ans , et qui se demanda si dans le fond il n’aurait pas mieux valu rajouter une année de plus a cette séparation forcée …
Après une bonne nuit de sommeil , les choses sérieuses (si j’ose ainsi m’exprimer) allaient enfin commencer …

(…)

Mardi .

Je faisais un détour par chez ma tante pour faire une vingtaine de photos de la fameuse chambre de bonne qui avait failli être responsable de la crise cardiaque de son mari quand il avait vu les draps qu’il m’avait prêté pourrir au sol dans la salle de bain pour éponger les quelques centaines litres de d’eau que la pompe en panne n’avait pu évacuer …

Un tel souvenir méritait d’être immortalisé …

Alors que je me baladais avec ma tante se produisait une scène tout droit sortie de Tintin . Je parlais de mon cousin Xav qui lui aussi avait disparu de la circulation depuis quelques années , bien que résident Parisien , et ce fut quasi le moment qu’il choisit pour nous dépasser …

J’ai cherché Alcazar du regard au cas ou , mais c’était beaucoup demander .
Plus tard dans l’après midi , en attendant d’aller retrouver Diane et sa pote Mathilde , je prenais un verre en haut de la Tour Montparnasse , verre qui aurait pu être hautement agréable si un Russe n’était venu me hurler dans l’oreille a m’en crever ce qui me reste de tympans un charabia ressemblant vaguement a de l’Anglais .
Ca a donné vaguement ceci :
« Heuloy !
- Euh , oui ?
- You … tell me , look , what ?
- Oui , je regarde la ville , et non , je ne regarde pas votre copine ?
- Can ? Seat ? Today ?
- Euh .. I do not understand , is there anything i can do for you ?
- Invalides ! Is not Soldiers ? »

J’ai respiré plus facilement quand lassé que je ne sache répondre a ses demandes , il partit torturer les préposés du bar qui eux n’avaient pas d’excuses pour lui échapper … Je les ai sentis déprimer au ton de leur voix …

Sans doute la raison pour laquelle ils se sont remontés le moral en me facturant le café a 6€ …

(Be Continued)


27 Mai - Paris Snicke Back - Part 2 

Après être reparti de la Tour Montparnasse avec la désagréable impression de m’être fait volé au coin du bois (je pratique dans ce cas et dans ma tête la méthode Coué «Allons , 6€ ce n’est pas totalement une heure de travail … et puis la vue n’était pas totalement gâchée par les vociférations du Russe … et puis ça m’a rappelé de bons souvenirs a peine entachés d’une prescription trentenaire .. ect ») , je prenais donc la direction de l’école de Diane , ayant la forte peu louable intention de me saouler sans limite le soir même dans une soirée open bar du coté du Moulin Rouge .

J’avais la prétention de croire que je pourrais faire oublier la décadence passée liée a ce lieux pittoresque par mes propres exploits . Rien de bien inaccessible , en somme .

Après m’être méchamment rincé l’œil a observer un défilé improvisé de Pom Pom Girls aussi crédibles que Mauresmo en gagnante de Rolland Garros , et avoir avalé des crêpes dont la facturation fut particulièrement mal aisée par celle qui me l’avait servi (on peut donc être dans une grande école et avoir du mal a compter en centimes , ça arrive …) , nous partions avec Diane et Mathilde pour Pigalle .

De toute façon , ma déprimante réputation n’est plus a faire .

Après 5h a se saouler méchamment , au point que je n’ai pas forcement été très correct avec Diane que je présentais quand même quelques heures plus tôt comme « Diane ? Je pourrais rien faire avec elle , elle est comme ma sœur ! » , ce qui reste inquiétant quand même sur ma conception de la famille , nous repartions en taxi .

Et la commence l’histoire du Nicolas de Mr Seguin (et non , ce n’est pas une chèvre , ignares) .

J’avais innocemment prévu de me faire loger par Diane , mais il s’est avéré que celle ci devant se lever a 8h du matin pour aller en cours , et j’ai du revoir mes plans en catastrophe … a 4h du matin , perdu et quelque peu imbibé en plein milieu d’un Paris aussi désert que le Sahara occidental au mois d’Août .

Mon premier réflexe une fois descendu du taxi fut de constater que étrangement le Louvre n’est pas aussi pris d’assaut par les touristes bedonnant et autres Japonais désopilants en pleine nuit qu’il n’est assailli le jour , puis mon second fut de me dire que j’en avais pas grand chose a faire du Louvre mais qu’il me fallait plutôt prendre en considération les remarques du taximen (« La Bastille ? vous en avez pour des heures ! ») et de Diane (« Je t’appelle demain pour vérifier que tu es toujours vivant»).

Je dois bien concéder après coup la totale pertinence de ces deux désobligeantes remarques …

J’ai marché , avec l’idée en tête que quand la vague couleur claire naissante dans le ciel aussi obscur que ma situation (ou celle des soldats coincés il fut un temps a Dien Bien Phu , au choix) serait devenue la norme , j’aurais moins honte de frapper a la porte de mes grands parents pour leur demander l’asile .

La vache , j’ai connu des nuits blanches moins douloureuses …
… Je ne devais pas avoir quelques grammes dans le sang et avoir a traverser Paris dans sa largeur ces nuits la .

Arrivé a la Bastille ou je me souvenais d’avoir connu un bar ouvert 24h sur 24 (mon idéal …) , je constatais que le bar avait changé de politique et avait décidé que 6h du matin serait une heure de fermeture plus honorable .
Ce qui me laissait donc 10 minutes pour boire un café accueilli par mes yeux éplorés comme le messie , bien que mon estomac fut moins d’accord lui qui me tiraillait depuis quelques heures pour une repas , fut il frugal .

J’ai ensuite risqué de m’endormir une demi centaine de fois , et dans l’ordre :
- dans la rame de métro me ramenant de Bastille a Trocadero , heureusement que j’avais ma veste sinon je passais pour un clochard , un vrai .
- dans un bar de la muette pratiquant un tarif moins déraisonnable que la tour Montparnasse , mais malgré tout suffisant pour me réveiller quelques minutes de plus (soit 3€ le café , joli quand même)
- sur le pallier de chez mes grands parents , les quelques minutes qui leur furent nécessaires pour émerger mais qui faillirent m’êtres fatales , au point que je m’endormais sitôt leur porte ouverte…

Paris , c’est sympa . Ah , pardon : quand on sait ou dormir …


28 Mai - Virginie 2 

Un grand avantage du télémarketing était que le boulot , insupportable au possible (j’aurais préféré écouter l’intégrale des vœux de Chirac , c’est dire) générait un turn-over absolument impressionnant , ce qui avait pour conséquence absolument magique de voir arriver chaque semaines de nouvelles filles (le télémarketing est très féminin) et surtout de voir disparaître aussi vite les ex haineuses ou trop attachées .

… Voir même les ex haineuses ET trop attachées .

C’est ainsi qu’alors qu’il ne me restait qu’un mois a tirer , ayant posé avec fracas ma lettre de démission après qu’il soit apparu au grand jour que les rendez vous que je prenais étaient bidons (je rappelais des anciens clients en leur racontant un bobard hallucinant) , débarquait une Virginie pour laquelle sans doute en raison de son prénom j’avais un a priori plus que favorable .

Croyez le , les Virginie ont souvent une tendance a faire mentir plus que de raison ce que pourrait laisser entendre leur angélique prénom .

J’invitais rapidement ma nouvelle téléopératrice préférée a venir prendre un verre chez moi (l’essoufflant appartement sur 3 étages déjà évoqué) , invitation qu’elle releva sans trop de difficulté mais elle me compliqua la tache en venant avec une amie , qui en outre d’être particulièrement moins intéressante que la Virginie , risquait d’être la paire de yeux qui me couperait tout élan , aussi prompt soit il .

Alors que la soirée avançait , j’avais réussi de toute évidence a faire comprendre a Virginie que je mourrais d’envie de sortir avec elle (en abusant des yeux de Merlan frit , entre autre méthode d’une banalité affligeante) , mais je n’avais pas franchement trouvé de moyen de passer de la théorie a la pratique .

Mais lorsque le boulet eut l’envie de tenter l’ascension des 3 étages pour faire passer une envie pressante particulièrement bien tombée , je faisais vite le calcul dans ma tête qu’il s’agissait de l’unique moment que je passerais seul avec Virginie . Aussi , alors que l’autre en était encore a reprendre un semblant de souffle après avoir passé l’étape du premier étage , je prenais le verre des mains de la belle et l’embrassais , espérant que si une claque suive ce moment délicat , que le son ne raisonnerait pas dans la cour en témoin gênant au possible …

… J’ai par la suite eut l’occasion de vérifier que se sont bien en général les Virginie qui sont des copines de lit particulièrement enthousiasmantes . Le fait est que j’ai commencé avec elle ce drôle de concours qui s’instaura entre étudiants de l’immeuble , celui des cris raisonnant le plus longuement dans la cour selon toute probabilité conçue par un ingénieur en son a mon avis particulièrement pervers . 

J’ai adoré ce jeu .

(…)

Virginie devait partir quelques jours chez ses parents a la campagne , et moi je devais partir incessamment sous peu pour les Ferias de Bayonne . Aussi avait on convenu de se retrouver aux alentours du 15 Août .

C’était 24h avant que je ne rencontre Erika , et que je n’oublie tout aussi rapidement mon potentiel statut de non célibataire .

Après quelques jours a ne pas répondre a ses sms dans lesquels Virginie m’informait que je lui manquais , ce qui en soit est une notion que j’ai toujours eut du mal a appréhender car je suis persuadé que les gens ont le sentiment de pouvoir enfin respirer des lors que je suis (très) loin , elle eut l’idée particulièrement saugrenue de m’appeler en numéro caché , et moi , j’ai eut l’idée extraordinairement incongrue de ne pas me méfier .

Le sms que j’ai reçu quelques minutes après cet appel disait « Je ne me suis pas trompée , ce n’est pas un problème de portable et c’est bien un salop » .

Constat commun , tout de même .


30 Mai - Mac Blogueur 

Cela devient particulièrement difficile . J’ai commencé ce blog sans penser ne serait ce le temps d’un futile moment que je le ferais ainsi durer , mais particulièrement sans penser qu’il rencontrerait un certain succès qui non seulement me flatte dans mon narcissisme ô combien démesuré (j’ai hésité a acheter une bouteille de « Taytinjeure » pour fêter les 10000 visites atteintes il y’a quelques jours de cela) mais plus gravement me porte un préjudice aussi démesuré que mon ego . 

Autant dire que je m’enterre plus efficacement qu’une pelleteuse nouvelle génération . 

Lorsque j’ai commencé mon blog , j’étais avec Fanny , qui par ses « remarques » de plus en plus régulières me faisait comprendre qu’elle n’approuvait pas totalement le bien fondé de ma démarche (autrement dit , j’ai été menacé de rupture plus que de raison une bonne demi centaine de fois) , mais bien que je sois profondément amoureux d’elle (il m’arrive d’être moins cynique que je ne le laisse entendre , bien que ce soit aussi rare que de tomber sur des trèfles a 4 feuilles , dont je persiste a croire que l’existence est purement imaginaire) , j’avais rapidement pris goût a ce déballage de ma courte et médiocre vie , pour la simple et pitoyable raison que pour la première fois depuis longtemps , je n’avais plus honte de me présenter tel que je suis . 

Pour la première fois depuis 22 ans , donc . 

Le fait est que tout cela devient particulièrement difficile . Après avoir harcelé une bonne tripotée d’amis pour qu’ils daignent jeter un fut il furtif coup d’œil a mon blog , j’ai aujourd’hui une tendance a ne plus l’assumer , voir même a minimiser mes écrits qui au delà de leur aspect particulièrement dérisoire ne contiennent , ô combien hélas , que des vérités . 

Non Eve . Ce n’est pas un « petit personnage inventé » . Mais Aie quand même . 

Je n’ai pas encore fait le tour de mon « passé » , qui bien que court n’en est pas moins nourrit . Et mon présent est toujours aussi alimenté d’aventures aussi diverses que navrantes , mais du fait que les protagonistes de ces dernières n’ont pas encore un recul qui me permettrait d’espérer une chance de ne pas finir dans la Garonne avec quelques kilos de plombs au pieds , je n’ose narrer ces points récents qui bien que susceptibles de déclencher de franches poussées d’hilarités mal contenues chez mes lecteurs , sauraient surtout m’attirer des emmerdes dont la portée n’aurait d’égale l’affaire des faux électeur du 5eme arrondissement de Paris . 

Ok , mauvais exemple . 

En attendant qu’une prescription bienveillante tombe sur mes agissement récents , il ne me reste plus qu’a espérer que mon célibat ne soit pas d’une longévité au delà de raisonnable (en somme , encore un mois et c’est moi qui chercherait les plombs qui me rendront la Garonne moins désagréable) , espérer que les victimes de mes navrants écrits veuillent bien m’excuser de ma consternante tendance a faire des phrases on ne peut plus stériles , et espérer enfin arriver a me supporter plus de quelques rares secondes . 

Quelqu’un saurait me rappeler ou se trouve la Garonne ?


1er Juin - Délires Post Alcool . 

Drôle de rêve . Je ne songe pas a lui accorder une quelconque valeur prémonitoire , la probabilité que je me fasse poursuivre par des zombies me semblant trop réduite , encore plus qu’après m’être suicidé 3 fois (finalement , ce n’est pas si terrible de sauter d’une tour , mais bon dieu qu’est ce que cela soulève le cœur) je découvre que le paradis est une buvette ou les gens parlent en rigolant et en sirotant je ne sais quoi dans des gobelets en plastique (mesquin le St Pierre …) .

Je pense que le fait que je me sois réveillé avec un seau en dessous de ma tête explique peut être le coté délirant de ce rêve ubuesque .

M’accordant un peu de temps pour émerger , je faisais un vague point sur ma désespérante situation actuelle , me demandant s’il n’avait pas un été un brin mesquin de couper l’accès wifi a Flo et s’il n’existait pas un moyen moins coûteux de passer ses nerfs qu’en envoyant s’écraser sur le mur de la poste d’en face mon téléphone , qui somme toute lui ne m’avait rien fait .

Un conseil , ne passez jamais sous les fenêtres du 14 Rue Palaprat .

Tout en cherchant une boutique pour débloquer mon nouveau portable (est ce une impression ou je le trouve palot ?) qui ne pratiquerait pas des tarifs qui me provoqueraient un élargissement de mon futur très probable ulcère , je cherchais dans ma tête des raisons pour mettre de coté ma manifeste contrariété et essayer de voir les choses d’une façon plus réjouissante que je l’avais fait jusqu'alors .

En soit , rien d’impossible vu l’angle particulièrement noir érigé en principe depuis quelques mois .

Certes , j’avais abandonné tout espoir depuis plusieurs semaines , mais le fait est que je me sent honteusement ridicule , ne m’étant jamais totalement remis de l’image de « râteau man » que je m’étais magnifiquement construit au lycée , et détestant par-dessus tout depuis me retrouver dans une quelconque situation qui puisse s’apparenter a de la «Loose sentimentale» .

Dois je dire que 2 de mes amis sortent consécutivement avec celle que j’ai voulu correspond a peu près a ce type de situation ?

Bon . Faisons le point , Nico (ça y’est , ce n’est plus de l’égocentrisme , c’est du dédoublement !). J’ai 22 ans , et je vis mal le fait que les 23 se rapprochent a une vitesse astronomiquement déprimante (eh oui , après 23 , c’est 24 , puis 25 , et après plus que 5 petites années avant 30 ans!) , je n’ai plus de copine depuis que j’ai quitté la dernière qui arrivait a me supporter , mais que comme toutes les précédentes je ne supportais plus pour la simple et bonne raison que je n’ai d’égal mon besoin d’être en couple que mon besoin aussi et de façon très contradictoire d’être seul .

Un instant , je cherche ma camisole .

Bah . Toute cette histoire aura eut le mérite de me rappeler que j’ai une tendance certes gentille mais ô combien préjudiciable a considérer comme des amis des gens pas forcement armés des mêmes louables intentions (Julie me l’avait fait un jour remarquer alors que j’étais trop gentil avec un serveur sympa , en me faisant écouter un message du dit type sur son répondeur ou il avait une tendance a soupirer plus que d’amitié …) , et dans un autre registre , que le déblocage d’un téléphone mobile coûte 20€ Rue Bayard .

Encore heureux que ne doive pas s’y rajouter de coût de la plainte d’un piéton qui aurait eut la consternante idée de se trouver dans la trajectoire de l’ancien …


2 Juin - Réflexions Célibatantes 

Dans le fond , je me demande si ce n’était pas plus mal quand je ne rêvais pas , j’ai d’ailleurs une certaine hésitation a ne pas retenir le qualificatif de cauchemars pour mes songes ont ne peut plus folkloriques . Cette nuit , la Chine avait décidé de déclencher une Guerre nucléaire et je me baladais dans un Paris dans lequel pleuvait des bombes dont le nuage dégagé était certes impressionnant mais donc l’efficacité était beaucoup plus relative , puisque j’arrivais a contenir la déflagration d’une bombe tombée a mes pieds en posant a toute vitesse un carton dessus . 

Mes rêves sont a mon image : extrêmement peu réalistes .

(…)

J’ai une tendance récurrente , une de plus disons , a idéaliser mes ex en période douloureuse de diète sentimentale plus austère qu’un moine a vocation non pédophile .

Je me suis plusieurs fois demandé pourquoi je regrettais celles que j’avais quitté dans des conditions parfois hautement répréhensibles , et j’en reviens systématiquement a la conclusion que malgré un certain nombre de défauts que j’ai pu leur trouver , défauts que si l’on accumulait sur une seule personne donneraient « moi » , je suis admiratif du fait qu’elles aient pu arriver a me supporter , fut ce un instant aussi passager que leur erreur heureusement pour la majorité vite rectifiée .

Zut , je ne vois pas d’autre terme que « vite » pour exprimer un temps parfois exprimé en minutes .

J’ai pris un petit coup de vieux supplémentaire il y’a quelques jours en recevant un mail de ma première petite amie , celle qui c’était inquiétée de mon absence de jeu de langue , et qui m’appris ainsi qu’elle était sur le point de se marier , annonce qui me posa problème car je ne sais toujours pas dire avec une franchise au delà de toute légitime suspicion « félicitations » quand je pense « désolé » .

Ce n’est qu’une question de temps , laissez moi encore une dizaine d’années d’entraînement . Au moins .

Hier soir , j’ai eu l’occasion de vérifier encore une fois que Toulouse est une petite ville , en recevant les avances a peine explicite d’une fille certes gentille mais qui non contente d’afficher la corpulence que l’on peut raisonnablement prêter a un manager chez Quick (les filles les plus adorables sont les plus grosses . Elle était très très très gentille …) était en partie responsable du passage progressif de ma Fanny d’un mode « divine » a un mode « raseuse potentielle » , l’autre responsable étant bien évidemment votre sombre mais aimable serviteur.

Bien qu’étant a un stade dépassé de manque « sentimental et sexuel » , j’ai eut l’intelligence décidément trop rare de rentrer sagement chez moi .

Et c’est en rentrant que je me suis rendu compte de l’étendue de mon problème , a coté duquel faire accepter l’abrogation du CPE a Villepin aurait été un plaisir pour Chirac lui même .
… Autrement dit , Je suis très , très , très mal barré .

J’ai une théorie que j’ai constatée juste depuis quelques années , qui est que pour trouver une copine , on doit se positionner dans un cercle vertueux que je résumerais a « bonne humeur débordante , moral himalayen , confiance en soit » .

... Pour faire court , il faut donc avoir une copine ou en avoir eut une il y’a très peu de temps pour se trouver dans ce cercle vertueux . Qui n’a jamais eut cette mystifiante impression qu’il pourrait sortir avec la terre entière s’il le voulait du jour ou il s’est retrouvé en couple ? Et plus rigolo , qui n’a jamais constaté que cette impression s’effondrait du jour ou il avait cessé d’être en couple ?

Je ne pousserais pas le vice jusqu'à demander « qui a fait cet amer constat après avoir cru naïvement qu’il pouvait tout se permettre ? » …

Baissez les mains , merci .


3 Juin - Gastronomiquement Rugbystique . 

Juin 2001 .

Devant revoir Mélanie K pour la première fois depuis la soirée qui m’avait donné un a priori plus que favorable pour les « filles en jupes courtes et bottes noires remontant aux genoux » , j’avais eu l’idée on ne peut plus saugrenue qu’organiser la seconde rencontre au sein d’un stade rempli de supporters du Stade Toulousain délirants pouvait être apprécié par ma douce et charmante nouvelle copine .

C’était oublier que les filles aiment généralement autant le rugby que je ne passe de soirées transcendantes devant du patinage artistique .

(…)

Je devais retrouver Mélanie Place du Capitole , et ayant le malheur d’arriver en avance (j’ai appris avec les années a intégrer dans ma notion de temps la demi heure toulousaine –ceux qui comptent en quart d’heure sont des niais-) , je ne résistais qu’un temps vaguement furtif a l’envie de m’allumer une cigarette , ce qui était une prise de risque au vu de l’opinion sur la cigarette de Mélanie (« Hors de question ! ») .

L’intransigeance de Juppé sur son plan serait passée pour de la couardise en comparaison de celle de Mélanie sur la cigarette . Mais circonstance atténuante , il est plus dur pour un homme politique d’être droit dans ses bottes qu’une fille .

Croyant agréablement ruser en me munissant d’une boite d’orangina que je vidais a la vitesse grand V pour faire passer l’haleine de chacal méchamment mais souvent associée a l’odeur de cigarette , j’avais a peine le temps de respirer que j’apercevais la Mélanie débouler au coin de la place . Ouf , il était moins une .

« Ouch . Tu as fumé , toi » .

... Et merde . Plus qu’a acheter une deuxième cannette …

(…)

J’ai constaté assez vite a la mine particulièrement déconfite de Mélanie que j’avais beau lui expliquer les règles du rugby , elle semblait plus se faire braire qu’un député pendant l’examen d’un projet de loi sur la réglementation de la chasse aux escargots dans le Périgord .

Pardon , des escargots femelles myopes et orphelines .

J’ai eu beau chercher , je n’ai trouvé qu'une seule solution pour lui faire passer moins douloureusement l’après midi , c’est a dire que l’on a laissé un brin de coté le match et que pendant que les supporteurs hurlaient de quoi faire passer Beethoven pour une personne douée d’une capacité auditive hors du commun , moi j’ai passé le plus long moment de ma vie a jouer a Demon vs Heartbreaker .

Dans la soirée , un type qui m’était aussi inconnu que le soldat du même nom m’abordait dans la rue pour me faire remarquer que j’avais eu « drôlement faim pendant le match » .

Une manière comme une autre de se sentir vengé de l’inoubliable « Et la langue , non ? » .

Nota Bene : je n'ai appris que 2 ans plus tard que la remarque sur ma faim n'était pas si anodine , le type m'ayant dit ca étant un ami du copain officiel de Mélanie , dont j'ignorais alors l'existence...

Encore un agneau , celle la ...


4 Juin - My Father’s Eyes , remixed by Clapnick 

Dans le fond , j’ai beau prétendre être original dans mon genre , quoique le terme de déjanté pourrait apparaître plus approprié selon des personnes douée de raisons mais qui auraient tout intérêt a garder le silence si elles souhaitent ne pas tomber sous le coup de ma rancune tenace et disproportionnée , je me rends compte de plus en plus que je ne suis qu’une pale copie de mon tendre daron .

Je tente par tout les moyens de ne plus utiliser ce terme ridicule , mais ce qui étais une moquerie sur le langage 9-3 est devenu par vulgarisation un terme propre de mon pittoresque vocabulaire . Honte sur moi .

Ainsi , alors que j’en étais a la moitié de la durée de ma douche (soit environ la dix neuvième minute , en minimalisant) , je me suis senti agressé par une idée qui non contente de profiter de mon état de faiblesse , n’ayant pas encore ingurgité ma ration de café de survie , faisait mouche par son effroyable pertinence .

Encore une idée comme celle la et je divise par 2 moins une minute la durée de mes douches .

J’essayais de comprendre le rapport particulièrement complexe , virulent et problématique que j’entretiens , ou du moins que je tente d’entretenir quand j’en ai la possibilité –soit très , très rarement- , avec mes ex , et surtout de comprendre pourquoi je n’ai jamais été capable de rompre proprement , c’est a dire en évitant d’aboutir a une situation aussi tendue que les rapports peu fraternels entretenus entre l’Iran et les USA .

Il est également possible de remplacer Iran par Corée du Nord dans la phrase ci dessus .

Manquant cruellement de personnalité , j’ai une tendance indéniable a reproduire les sombres agissements de mes proches , a plus fortes raison s’ils ont le malheur d’êtres mes infortunés parents . Hors , il se trouve que dans sa délirante et insouciante jeunesse , mon « daron » (merde , encore une fois) a connu ma mère particulièrement tôt , ayant le loisir par la suite de connaître un nombre inconsidéré d’autres filles , pour finalement un jour se rendre compte qu’il connaissait la «bonne» depuis longtemps (ce qui ne les avait pas empêché de faire d’inoubliables parties de «monopoly» et autres soirées crêpes entre 2 copains/copines , voir parfois pendant) .

C’est beau comme de l’eau de rose tout ça .

J’en reviens dès lors et fort logiquement a ma propre histoire d’eau . Alors que mon cerveau embrumé était encore sur le mode « et si je commençais la journée en sautant par la fenêtre » , j’ai compris tout a coup que si je ne savais pas rompre avec mes ex , la raison en est que j’espère que parmis celles que j’ai aimé se trouve celle avec qui je ferais mon improbable vie , dans la mesure bien sur ou je parviens toujours et encore par le futur a trouver la touche off au mode « sauter par la fenêtre » .

Des lors , comment me demander de rompre d’un trait une relation quand je me dis que mon idéal serait qu’elle reprenne une fois que j’aurais la certitude que toutes les autres sont vouées a un échec aussi retentissant que certain ?

Je me le mets en nota bene quand même : penser a m’acheter une personnalité .


5 Juin - Velléités Dérisoires 

Pour n’importe quelle personne normalement constituée , rédiger un sms est la chose la plus simple du monde .
Il n’en va pas aussi naturellement lorsque l’on s’appelle Nico , et que votre nom est une source d’hilarité le plus souvent mal retenue pour ceux qui l’entendent pour la première fois .

Ceux qui l’entendent la seconde fois ne se retiennent tout simplement plus .

Avant d’écrire un sms , se déroule normalement un temps de réflexion , terme dont non seulement je ne suis pas sur d’avoir appréhendé toute la portée mais dont je ne suis pas sur non plus d’en avoir jamais osé l’application . Comme le disait assez justement le type qui me retira d’extrême justesse des mains une débroussailleuse qui risquait de faire double emploi , « quand on ne sait pas , on ne fait pas » .

Bref , le temps de réflexion consiste pour moi a imaginer toutes les bonnes raisons pour ne pas envoyer le message inconsidérément envisagé . Cela donne ceci :
- « Non , tu es grotesque . »
- « le 04 Juin 2006 , Nico obtient le titre de ridicule en chef »
- « A quoi bon ? »
- « Envoyer l’ordi voler par la fenêtre parce qu’il ne passe que des chansons a la con n’est pas une solution non plus . »

En somme , toutes ces petites réflexions internes qui revalorisent votre ego malmené .

Après cette étape nullement insignifiante , intervient le temps de la rédaction . Entre l’impression de s’humilier et celle d’en dire trop , le juste milieu est généralement une utopie que même les plus jusqu’aux boutistes communistes trouveraient hors de portée .

Ce qui n’est pas peu dire .

Intervient enfin la phase la plus importante . Alors que vous venez d’appuyer sur la touche envoi de votre fichu portable , un ami qui vous parlait pendant que vous étiez tout a vos farouches démêlés avec votre portable hausse le ton sur un air embarrassé et vous informe que « tiens , au fait , j’ai croisé S******** en ville , elle était avec un type en train de faire les boutiques de lingerie fine » .

… Plus qu’a appuyer en urgence sur « annulation de l’envoi » et envoyer votre pourtant très neuf portable voler de l’autre coté de la pièce …


6 Juin - Cyrano de Palaprac 

Mars 2004

On ne change pas les bonnes habitudes . Il est 2h du mat , et je ne serais probablement pas couché avant 4h ... 

J'ai essayé de t'appeler ce dimanche , mais que se soit sur le fixe ou portable , mlle la Première Ministre n'était pas joignable ... 

Alors bon ... n'ayant eu le plaisir de t'avoir en face , je me rabats sur ce que j'ai , c'est a dire le mail !
En fait je voulais te parler de notre discution sur le "autre chose" d'avant hier . 

Voila . Je ne voudrais surtout pas que tu me fuis pour ce que je t'ai dit , quoique a mon humble avis tu n'avais pas besoin d'un nouveau sous entendu pour embrasser l'ensemble de la situation ... 

Voila les faits ( on remarquera au passage la démarche un brin juriste ) :
Je suis littéralement tombé sous ton charme du jour ou en me penchant au dessus d'un balcon en Espagne , j'ai vu une petite tête blonde me dévisager en souriant ... je dois d'ailleurs ( snif ... ou lol ) mettre a mon passif le fait que je me sois conduit comme le dernier des imbéciles a la suite de cela , en étant réduit a rajouter des "commentaires" dans un livre que je t'avais prêté ... Peut-être pas American mais Psycho , certainement ! 

Bref ... tu le sais , je te trouve toutes les qualités du monde . Jolie , Cultivée , Rigolote , Intéressante ( malgré le handicap d'une chevelure blonde ! lol ) , bref , je ne suis pas amoureux mais enflammé , indéniablement !!! 

Comment dire ... je voudrais que tu me crois si je te dis que sincèrement , je ne me fais pas de "films" , que je ne fais pas de "plans" , que je suis tout a fait disposé a rester ton ami , et cela pour la simple et bonne raison que , de façon historique ( tout de suite les grands mots ... mon dieu ces juristes ) je n'ai jamais fait de plans sur les filles que je trouvais aussi bien que tu l'es . Cela pour la simple et bonne raison que j'ai une tendance a me considérer comme "hors jeu" , et que sans signe "positif" de ce type de fille , je ne peux que me casser les dents . Et j'ai horreur de la purée , alors ... 

Ouch ... c'est la que cela devient difficile ... j'arrive a la fin de mon mail et je ne sais pas comment le finir ... En fait , je pense que le mieux serait que se soit toi qui le finisse a ma place ... 

Bisous ... Nico

(...)

Avril 2004

Salut Ben ... 

Suite a un "psycho drame" orchestré par Marinette , j'ai eu l'occasion de voir Stéphane ce soir ( pas de prob ) qui m'a dit que tu lui avais montré le fameux sms que je t'ai envoyé l'autre soir ... 


Lol . De toute façon je pouvais pas le piffer ce Victor , fallait bien lui donner une occasion que se soit réciproque ! Quoique a mon avis ça l'était déjà , mais enfin bon ... 

Je voulais une énième fois m'excuser ... 

... m'excuser d'avoir littéralement été insupportable au réveillon ou t'avais été assez sympa de nous inviter , je crois ne même pas t'avoir remercié , c'est tout dire . 

Je me suis disputé avec pas mal de personnes sur Novembre/Décembre , le fait est que j'étais particulièrement a vif ... tu sais , j'ai eu beaucoup de mal a me remettre de Julie , d'autant plus que cette salope ( il faut bien le dire ! ) a tout fait pour que la séparation soit douloureuse . Bref , étant a vif a cause de ce problème EXTERNE , je n'ai franchement pas été agréable , pour personne . De toute façon , cette fille ne m'aura jamais rendu meilleur ... bref . 

Cela ne m'excuse en rien , je le sais , mais disons que cela place surtout le contexte dans lequel j'étais . Ajoute a cela que j'ai fait un peu n'importe quoi après cette rupture ( environ 6 a 7 copines en 4 mois , que des histoires merdiques ) , et voila , j'ai été complètement au bord de la dépression nerveuse . toi qui me connais , tu sais que de toute façon j'en suis jamais loin ! 

Voila , je pensais que ce serait con qu'on se fasse la gueule , ou qu'on soit "indifférents" , tu as toujours été un pote pour moi , "historiquement" , tu l'étais même plus que Mat , souviens toi des soirées veille de conseil de classe , de nos problèmes informatiques , de cette pouf de Sarah me disant quelle songe a te quitter et moi essayant désespérément de la convaincre du contraire , du fou rire place du Cap quand tu "n'avais pas pris de douche" (... tu revenais de chez Romy pour le contexte ... samedi 4 mai 02 ! ) , ect ... allez , dernier moment franchement sympa tous les 2 , le premier soir des ferias ... avant que t'agonises ... merci d'avoir servi d'hameçon au fait ! 

Bref , t'as toujours été un ami et j'ai franchement apprécié de pouvoir ne serait ce que 2 sec déconner avec toi a la soirée de samedi ... facile le coup du bras ... 


Boarf , c’était le mail de 2H15 Du mat ... 

Bonne Soirée Ben . 

Nico 

(...) 

Début 2005 


J'ai constaté qu'il y'avait plus fort que le droit ce matin ... que peut l'article 1384 quand tu rentres furibond dans le bâtiment du SAV et que tu constates qu'il n'y a que des très jolies employées derrière le comptoir ? sont habiles les saligots ... d'un coup , je suis redevenu tout mielleux ... 

Sinon , j'ai eu la frayeur de ma vie ce matin ... je te laisse lire le mail que j'ai reçu : 


Bon alors j’ai une mauvaise nouvelle et une meilleure.... je commence par laquelle ?? Comme je sais que tu ne peux pas me répondre dans l'immédiat je décide de manière unilatérale de commencer par la mauvaise.... lol 
ben j’ai du retard et ce matin le test est positif.... bon il peut s'agir d'un faux positif (comme d'un vrai d'ailleurs). Mais bon je voulais te le dire par soucis de franchise (et surtout parce que gros gros flip de ma part et que ca m'emmerdait d'être toute seule sur le coup). 
Ben j'aimerais avoir de tes news assez vite, juste savoir que tu es la (pour me soutenir stp...) 
dsl de t'apprendre ça, je sais bien que ce n'est pas le genre de trucs sympa a lire.... 
Bisous 
P. 


Bon , la , a ce niveau du mail , j'étais sur mon balcon en train de me descendre un paquet de cloppe a la minute , et prêt a sauter ! Pour la petite histoire , P. est ma dernière ex en date , cad que je l'ai quitté il y'a une semaine ... 


20 minutes plus tard , je relis le mail avec le pistolet sur la tempe , et je m'aperçois qu'il y'avait un Ps : 


PS: Au fait j'oubliais le meilleur.... c’était une blague, tout va bien je n’ai pas de retard.... ;-) 
Je sais je suis méchante.....hihihihi Bisous kan même 


Tu vois , après cette histoire , j'ai l'impression d'avoir envie d'apprécier la vie , mais d'une force ! J'ai tellement cru que j'étais mal barré que d'un coup , ça soulage ! lol 


Sont cruelles ces filles quand même ... 

Nico 

24 Juin - Rancune Jurisprudentielle 

« Saleté de téléphone ! » . Il doit être quelque chose comme 7h du matin , et entre le sentiment qu’ouvrir les yeux me serait plus difficile que d’arriver un jour a parler calmement a une personne me soutenant que le communisme n’a jamais été appliqué en Russie , et celui qu’expérimenter a nouveau une frappe non chirurgicale avec l’objet de ma contrariété contre le mur de la poste d’en face serait non seulement idiot mais hautement préjudiciable a mon portefeuille criant effroyablement douleur en ces temps de consommation effrénée , je choisis l’option « tenter de comprendre ce que veut me communiquer l’olibrius n’ayant pas peur de s’attirer ma sainte colère en me sortant du lit a des horaires indécents » .

« Nico ? On se retrouve a la voiture alors ou chez toi ? »

Gulps . Mon père . Vite , fait fonctionner ton cerveau et essaie de comprendre la raison d’un appel aussi matinal que douloureux . Ok , pléonasme .

Se retrouver a la voiture ? Soit . Bien qu’ayant les idées particulièrement confuses , du moins plus qu’en temps normal ce qui reste toujours possible contrairement a ce qu’en pensaient des âmes médisantes , je ne crois pas me souvenir avoir évoqué avec mon doux daron une échappée façon Thelma et Louise , quoique je trouve en soit l’idée particulièrement séduisante . Quand j’aurais compris ce qu’il me veut , je pourrais toujours lui proposer .

« Vu que tu es tête en l’air (quand je vous disais que les gens sont médisants) , je me permets de te rappeler de ne pas oublier ton dossier » .

Je me suis redressé plus vite qu’il n’en fallait a un vieillard sénile pour éprouver une joie confuse après avoir avalé une pilule bleue . Ou deux . « Le procès ! Carcassonne ! JPH ! La vieille pute d’avocate ! » .
Je confirme : je suis désagréable des le réveil . Particulièrement au réveil . Foutez moi la paix au réveil .

Oups , je m’égare .

Après avoir pris une douche n’ayant pas uniquement pour propriété d’avoir été aussi furtive que vaguement palliative a ma vague ressemblance a un Zombie de Romero particulièrement amoché, je courrais comme un dératé rejoindre mon doux daron qui par bonheur ne releva pas trop cruellement que mes traits tirés , dus a la soirée de la veille ou je m’étais encore retrouvé a faire des singeries Place du Capitole dans le vague espoir de plaire a une fille dont le prénom m’avait demandé un effort de mémorisation hors du commun (elle dut me le répéter 3 fois , no comment), bref , que mes traits tirés ne risquaient donc de porter une atteinte trop indélébile a l’image de sérieux que j’allais devoir donner devant mes juges médusés .

Ceux la ne sauront jamais que sous la veste enfilée dans l’extrême urgence se cachait une chemise qui était blanche quelques heures plutôt , c’est a dire avant que la soirée ne tourne au concours de lancer de confiture .

Etant d’une nature , disons particulièrement anxieuse , et surtout , ayant une tendance a prendre très a cœur mes vieilles rancœurs , les exacerbant parfois plus que de raison (donc pour ceux qui ne savent lire entre les lignes : toujours au delà de raison) , j’ai eu la contrariété d’éprouver depuis ma première rencontre avec cette vieille radasse de violentes pulsions a son encontre , ayant déplacé la haine que j’éprouvais pour l’employeur vers sa représentante , qui au delà de son aspect physique burlesque et pour tout dire particulièrement repoussant (on va encore m’accuser de n’être que moyennement objectif) , m’attaque a chaque audience sur des points qui me semblent en toute honnêteté peu juridiques .

Est ce que je fais du délit de sale gueule moi ? Non ? Bon , alors !

Après avoir pris 2 cafés qui ne furent pas de trop pour m’éviter un coma somnolique (ne sortez pas le petit Robert , j’improvise) , nous prenions la direction du tribunal , ou j’avais l’espace de quelques minutes le loisir de savourer l’absence de la morue , qui dans son mépris envers la petite juridiction de Carcassonne éloignée de ses standards plus « bourgeois » Toulousain , ne jugea pas utile d’arriver avec moins de 15minutes de retard .


Son arrivée grotesque , de par la demi tonne de maquillage étalée sur ses rides plus que naissantes et de par la valise traînée derrière elle comme si elle avait fait une expédition au fin fonds de l’Amazonie , fut un régal pour les yeux que seul le ridicule de Sevran aurait su , potentiellement , égaler .

J’ai bien dit potentiellement .

A peine était elle arrivée qu’elle commençait son show , arguant que le dossier était mal construit, que des pièces n’avaient pas été communiquées , que j’étais un bouffon , bien que cette dernière pique ne fut pas exprimée audiblement mais le ton y était pour que cela puisse être ainsi perçu par toute personne dotée d’un minimum de jugement propre .

Manque de chance pour cette dinde , ayant passablement mal digéré lors de l’audience précédente ce chapitre de son argumentation qu’elle avait complété d’un «Mr Nicopoi devrait retourner a ses études» , j’avais préparé cette fois ma réplique , et je l’interrompais d’un vibrant « Maître L. semble peu suivre la jurisprudence » , sortant un arrêt qui avait l’avantage d’anéantir violemment son argumentaire , et de la couvrir de ridicule , plus accessoirement .

Nico 1 , Radasse 0

S’en suivait les plaidoiries . J’avais décidé de prendre une ligne d’attaque soft , ne pas chercher a tirer sur l’ambulance en prenant un ton « je réclame ceci parce que c’est naturel » . Croyez le , dur d’apparaître naturel quand on réclame 5000€ .

En revanche , n’ayant franchement aucune chance de défendre l’indéfendable , l’avocate préféra adopter une attitude agressive , m’attaquant sur des points n’ayant aucun rapport avec mes demandes , ce qui en plus de ne pas faire sérieux , avait un coté folklorique , particulièrement lorsque partant dans le hors sujet , elle s’en prenait a un autre employé auquel je n’avais même pas l’espace d’un instant fait allusion .

M’attaquer en traitant un autre employé d’obsédé mettant mal a l’aise les femmes était a mon avis une manière plus ou moins implicite (rectification : absolument implicite) de reconnaître que dans l’incapacité de faire fonctionner son cerveau a la recherche d’un vrai argumentaire , la retraite menaçait la pauvre femme …

Nico 2 , Radasse 0 mais but plus que volé . J’ai honte …

Pour être totalement franc , j’étais quand même un brin tendu a la fin de l’audience , n’acceptant que difficilement d’entendre nombre d’inepties sans avoir le droit de broncher , ou mieux de fracasser le crane d’une menteuse ayant basé son argumentaire sur tout , sauf des arguments juridiques .

Aussi mon père m’intimait t’il l’ordre de m’asseoir et de laisser filer la morue (je n’ai jamais fait de pêche) , sentant bien que je risquais de la suivre dans un élan de haine avec des intentions aussi peu amicales que celles de la Chine envers Taiwan .

Il est vrai qu’une plainte pour coups et blessures eut pu retirer une certaine crédibilité a mon dossier , mais j’avoue que dans cet instant c’etait un risque que j’étais prêt a courir , les yeux exorbités et la haine déformant au possible mon visage crispé …

On se venge comme on peut . Ayant après une brève « recherche » sur Internet découvert l’age de l’avocate , je marchais dans sa direction et lui glissait a l’oreille , arrivé a sa hauteur un insidieux « Bientôt 50 ans ? » , qui d’un je l’espère aura l’effet dévastateur d’un « Capitaine ? La barbe , au dessus ou au dessous ? » , la rongeant atrocement la nuit (« mais comment connaît il mon age ? ») , deux aura le mérite de rebondir dans son crane lorsque le jour de son anniversaire, elle recevra des vœux d’avocats ayant malencontreusement étés informés sur son age …

Personne ne m’égale au jeu des coups sous la ceinture .


25 Juin - Rio Nico 

Je suis atteint d’un mal depuis quelques jours qui en plus de m’être hautement préjudiciable , ayant du virer pour la première fois de ma vie des gens de chez moi (le préjudice étant que j’ai fait l’objet de railleries sans fin pour ce fait sans précédent dans l’histoire de mon appartement) , m’est totalement inconnu , ne sachant réellement comment réagir face a ce coup du sort aussi injuste que imprévisible .

Un mauvais sort ? Mon voisin m’aurait il voué a une malédiction effroyablement tenace après que j’ai eut le malheur d’ironiser sur le fait qu’il se soit couché a une heure particulièrement indécente , soit 22h20 un soir de vacances , ce qui je dois bien le dire suscite chez moi une hilarité mal contrôlée , sinon incontrôlé tout court ?

Une pénurie de café ? Même pas , le café reste ma ligne budgétaire la plus incroyablement élevée, a faire passer le budget de la sécurité sociale pour modeste en comparaison , bien qu’il est vrai j’ai plus ou moins ralenti ma consommation , ce qui cependant et en soit n’était pas trop difficile vu que j’ai longtemps carburé au rythme , dément selon certaines personnes épouvantées par la chose , d’une dizaine de cafés par jour .

Maintenant , je bois l’équivalent de la dizaine de café en une seule tasse , saisissez la nuance .

Je veux bien croire que j’exagère un tantinet soit peu sur ma fameuse « crise de la vingtaine » , mais comment ne pas avoir des poussées d’angoisse a me faire hululer a la mort derrière ma porte quand je constate que pour la première fois de ma vie , je f-a-t-i-g-u-e !

Je reviens tout de suite , j’ai un hululement a aller pousser .

(…)

Samedi Soir .

Sortant de mon boulot avec la vague impression que ma tête imploserait si elle recevait un choc aussi minime soit il (par exemple une goutte de pluie , ou autre) et m’interrogeant sur l’existence de mes dernières potentielles chances de plaire maintenant que j’ai probablement irrémédiablement perdu la seule qualité physique que je me trouvais a savoir mes yeux , je prenais la direction de Rio Loco , ou Mélanie m’avait donné rdv a 22h .

Ce qui voulait dire que raisonnablement , rien ne servait d’arriver avant 22H30 .
En partant du principe qu’elle soit dans un bon jour , bien évidemment .

Après avoir réglé l’entrée tout en essayant de ne pas trop m’angoisser a l’idée de l’état cauchemardesque dans lequel doit être mon compte dont j’évite scrupuleusement de consulter le solde depuis 2 mois a l’idée de la crise cardiaque que je ne saurais éviter a sa vue , je partais en quête de Mélanie , décidé a économiser un appel probablement superflu puisque pour la repérer , il me suffisait de chercher Emilie qui l’accompagnait , cette dernière présentant l’avantage de frôler sans exagération la taille de Mc Tayson .

Je ne pourrais probablement jamais considérer Emilie comme une véritable amie en raison du complexe d’infériorité qu’elle ne cesse d’alimenter sur mon humble personne complexée par son petit mètre 73.5 …

Après 45 minutes de recherches aussi infructueuses qu’irritantes , je me décidais a envoyer un message dont le contenu bien que réduit au strict minimum (« Ou êtes vous ? Précisément ? ») masquait mal mon énervement grandissant , mais sans doute pas suffisamment au vu de la réponse téméraire de Mélanie (« A la droite d’Emilie dans sa voiture . ») , qui de par sa teneur prouve bien qu’elle ne se rendait pas compte qu’a ce niveau de retard , il valait mieux ne plus venir que tomber nez a nez avec une furie impatientée .

J’allais calmer mes nerfs en vidant une bière en compagnie de Manon déjà sur place , ne pouvant m’empêcher au passage de faire jouer un gamin pas plus haut que 3 pommes (ou poires , soyons fous) dans le futile espoir de taper dans l’œil des 3 filles assises derrière nous .

Après un succès certain au vu d’un regard décoché par l’une , j’arrêtais mon manège quand débarquait un groupe de types s’asseyant bêtement avec elles . Les gens manquent de subtilité quand même …

Mélanie arrivait royalement vers 23h30 , et il me fallut faire un effort au delà de surhumain pour éviter toute réplique assassine me venant généralement spontanément mais dont la teneur souvent trop méchante provoque par la suite de longues périodes de crispation dont la fin n’intervient uniquement lorsque je me résous après maintes hésitations a avancer un début d’excuse , généralement gâché par un monceau de justifications aussi peu crédibles que ridicules .

J’ai horreur de reconnaître mes tords . Et j’ai beaucoup d’amis , des lors il m’arrive de préférer lâcher du lest que laisser tomber une pénible excuse .

(…)

Je me suis rappelé que Sab traînait également dans les environs , et après m’être demandé pour la 999eme fois en 3 semaines si je ne risquais pas de passer pour un gros lourd a ses yeux , je me résolvais a l’appeler , mais néanmoins sur un ton suffisamment détaché pour ne pas apparaître suspect .

Et méchamment trop détaché pour espérer quoique se soit , aussi .

Je retrouvais donc Sab , une autre Mélanie qui m’a posé un problème lorsqu’il a fallu que je la rentre aussi dans mon portable (Nico n’est finalement peut être pas un prénom si banal que ça) et une troisième , dont , je ne le cacherais pas , je n’ai toujours pas retenu le prénom .

Je passerais vite sur le périple berges de la Garonne / leur domicile , ayant eut le malheur de venir en tongs qui ont pour effroyable propriété de me renvoyer les 4 fers en l’air toutes les 5 secondes , les trottoirs de Toulouse étant méchamment peu abrasifs . Autant dire que Sab était gondolée pendant tout ce foutu trajet …

Il m’arrive de me rendre plus grotesque que je ne le suis intentionnellement , mais je le vis mal quand l’élément intentionnel n’y est pour rien .

Arrivé chez les filles , et après que j’ai passé 15 bonnes minutes a tirer la langue devant l’incroyable supériorité de leur appartement sur le mien , et que nous nous soyons gavés de nutella sur tranches de pain (appellation plus raisonnablement appropriée que tartines de nutella) se lançait un débat , je dois bien le concéder particulièrement orienté .

Il faut savoir que depuis quelques temps , je me demande si je suis incapable d’interpréter le fameux « signes » que sont censés envoyer les filles aux mecs qui leur plaisent (ou si tout simplement il n’y a aucune fille qui m’enverrait de signe tout court , hypothèse a malheureusement envisager) , m’étant retrouvé plusieurs fois dans des situations ou un vague instinct animal m’aurait commandé de me jeter sur la malheureuse restée inconsciemment seule avec moi , et ou un minimum de retenue ou tout simplement un blocage total absolument consternant m’empêchait ne serait ce que de bredouilleur mieux qu’un truc ressemblant vaguement a :
« je te raccompagne ? » .

J’ai connu de grands moments de solitudes après pareilles déconvenues .

Bref , je suis reparti chez moi aux alentours de 5h , particulièrement dubitatif après avoir entendu ce que les filles considèrent comme des signes plus que « évidents » . Je vous laisse juger :
- les yeux élargis (Beh désolé , je pensais moi qu’elles avaient mal aux yeux a les cligner comme ça !)
- les petits rires niais (que je prenais sans doute a tord pour de petits rires niais , tout court)
- les remarques gentilles (alors la je m’offusque , moi j’en fais tout le temps et ce n’est pas toujours intéressé .)

Comme il m’arrive de me le répéter assez régulièrement ses derniers temps :
« elles sont toutes folles »


26 Juin - Soirée Théa-tresque . 

Juin 2003 .

Pour tout dire , je n’étais pas franchement dans les meilleures dispositions du monde pour aborder la soirée organisée par Théa , venant d’avoir un entretien avec mon nouveau futur ex employeur , entretien qui certes n’avais pas tourné a la baston façon étal de boucherie mais les propos venimeux échangés laissaient déjà présager la guerre froide qui ne manquerait pas de s’en suivre .

J’aurais pu retenir l’image plus parlante certes de l’orgie sanglante de la fin de Braindead , j’ai hésité .

Bref , je pensais au moins passer une bonne soirée en compagnie de Julie , avec qui je m’étais remis après une énième dispute quelques jours plus tôt , ce qui était devenu d’ailleurs une manière comme une autre pour nous de casser la routine du couple .

Je dois dire que j’ai été particulièrement désappointé quand pour seul accueil j’avais droit a une a peine (dés)agréable esquisse de « bonsoir » . Reflexions faites , désagréable peut se placer derrière le terme esquisse , au choix .

Ayant pris pour habitude de ne plus m’en étonner , nous prenions la direction de la soirée de Théa , qui dois je le rappeler était une ex avec qui j’entretenais des rapports alors encore ambigus, suffisamment du moins pour que Julie tout en arborant des sourires de façade lui trouve haineusement toutes les disgrâces physiques possibles et i(ni)maginables . Sans parler des attaques sur l’aspect moral , bien évidemment .

Et pour être franc , j’adorais -et attisais- cette jalousie .

Arrivé sur place , je me laissais aller a un instinct je le reconnais primaire en me jetant sur les boissons , le résultat inévitable étant que je retrouvais ainsi particulièrement «joyeux» quelques secondes après notre arrivée . Pour ma défense , je dirais que ma démarche n’était pas la -uniquement- alcoolique , mais de façon je le concède beaucoup plus surprenante , plus stratégique . 

Ok , j’ai toujours aimé défendre les causes indéfendables , a commencer par les miennes …

Pour avoir une chance de passer une bonne soirée, l’idéal reste de faire boire a outrance les autres pales types ayant eut la désobligeance de ne pas mourir de la grippe aviaire (ou autre bricole) et de répondre par conséquent idiotement présent a la dite soirée , les envoyant ainsi ad patres rendre tripes et boyaux , et regretter la mort douce d’une insignifiante grippe aviaire .
Dans le même ordre d’esprit , faire picoler gentiment les filles permet d’obtenir plus facilement des douceurs qui si elles avaient été quémandées dans la sobriété la plus absolue n’auraient values que des regards lourdement désapprobateurs , sinon des plaintes pour harcèlement sexuel .

Un impératif toutefois : ne pas boire trop soit même ou le risque serait grand que dans une regrettable erreur d’appréciation , l’on fasse boire trop les filles et roule des pelles aux types . A méditer .

Cette petite parenthèse étant refermée , je m’apercevais rapidement que j’avais perdu de vue Julie , de regrettables expériences passées m’ayant appris qu’un court instant d’inattention pouvait être la cause de violentes démangeaisons au crane , du coté des cornes .

Je n’étais que très moyennement étonné quand je la retrouvais dans une autre pièce en train de minauder avec un abruti riant bêtement . Je ne manquais pas alors de lui faire part de mon étonnement grandissant .

« Julie , ôte moins d’un doute , nous sommes toujours ensembles ? »

La question peut paraître étonnante , elle était loin d’être superflue …

« Non . »

Dont acte .

Après un premier temps de réflexion dubitative aboutissant a la conclusion que dans le fond François Ferdinand avait été la cause d’une guerre mondiale pour moins que ça , je décidais dans un second temps de partir en chasse a mon tour pour ne pas apparaître forcément comme le dindon de la farce lorsque Julie serait sortie avec le glousseur hideux .

Ok , tout le monde dénigre les personnes apparaissant fut ce un furtif moment comme concurrentes …

Alors que je devais encore en être a de sombres réflexions (« ou ais je rangé ma batte de base-ball bon dieu ? ») , j’éprouvais soudain une gène particulièrement incommandante , pour ne pas dire tout simplement insoutenable .
Je venais de faire les frais d’un jeu improvisé consistant a vider un tube entier de lait concentré dans un endroit a insolite , comme et par exemple mon caleçon .

L’inconsciente auteur de cette attaque infâme finissait sous la douche quelques secondes après . C’est ainsi que j’ai connu Cindy …

Je viens de comprendre pourquoi je n’arrive plus a trouver de copine : j’ai eu la chance jusqu’ici de plaire a celles avec qui j’allais sortir , alors que aujourd’hui je ne leur plais que quand je suis sorti avec elles , ce qui est problématique disons le clairement .

Ou ais je rangé cette foutue corde ?

Je sortais un peu plus tard dans la soirée avec Cindy , ce qui me valait de ne plus passer du tout pour le dindon de la farce , mais surtout , me faisait passer ma dépendance de la Julie , quoique hélas je n’en étais pas encore totalement conscient , allant même jusqu'à m’amuser particulièrement cyniquement de la voir se rabattre sur un gros roux , le ricanant ayant eu le mauvais goût de la laisser en plan en prenant un départ aussi précipité que goujat .

Sans doute une des meilleures soirées de ma vie .


30 Juin - Une Soirée en été . 

Après avoir vaguement somnolé trois petites heures , j’ai reçu un appel particulièrement matinal , dont la furtivité n’eut d’égal que le ton glacial de mon aimable interlocutrice . Ça a donné ceci :
« Nicolas , qu’est ce que tu fous ? »

Petit hors sujet . L’avantage de mon prénom est qu’il m’a toujours permis de savoir la teneur des intentions de mon interlocuteur , qui malheureusement ne sont pas toujours aussi pacifiques que celle légendaire de la Suisse . Ok , je prenais un exemple extrême .

Bref , lorsque quelqu’un m’appelle Nico , je sais que je peux à peu près sans risque décrisper mon poing de la bombe lacrymo planquée dans ma poche et écouter mon interlocuteur en pouvant espérer moins d’une agression verbale a la minute . Le repos , quoi .

Mon père m’a longtemps appelé Colas , ce qui généralement signifiait que j’avais fait une connerie « bénigne » , ce qui bien évidemment ne sous entendait pas du tout que la dite bêtise n’avait que peu d’importance , le fait que mon père en faisant une marche arrière arrache la portière de la voiture que j’avais négligemment laissée grande ouverte n’ayant rien de «bénin», mais sous entendait plutôt que la colère immanquablement engendrée par la bêtise était retombée et que je pouvais a nouveau lever les yeux sans avoir peur de me prendre , par exemple , un coup de portière sur le crâne .

… Et que je pouvais ranger timidement le petit billet de 50 francs que je tendais timidement pour payer la réparation de la portière .

Enfin , et pour conclure ce hors sujet qui aurait pu faire un sujet tout court mais je suis las des critiques non constructives alors chut , lorsque quelqu’un m’appelle « Nicolas » , je sais que a part dans l’hypothèse ou la fin du monde était annoncée dans la seconde qui suivait pour créer un habile contexte de paix universelle , la personne m’ayant ainsi appelée ne peut qu’avoir des intentions manifestement hostiles a mon égard .

Fin de la parenthèse , retour a nos moutons . Ou plutôt a mon réveil , douloureux une fois de plus .

« Qu’est ce que je fais ? Eh bien étant donné qu’il est 8h du mat , que je me suis couché il y’a 3h et que j’avais sans doute a peu près 3g dans le sang , il est plus que probable que j’étais en train de dormir , du moins jusqu'à ce que tu me réveilles .

Et toc . Si tu n’es pas en orbite aux alentours de Pluton après ce vent que tu viens de te prendre dans ta face de sournoise , je ne m’appelle plus Nico .

« Ah oui? Ce n’est pas de chance alors, puisque tu travailles a 8h et qu’il est … tiens? 8h17! »

Quand je vous disait que les gens m’appelant Nicolas ne cherchent qu’a me nuire …

(…)

Après avoir passé , donc , un début de journée plus que pénible a répondre a des appels en me demandant s’il n’était pas tout de même encore prématuré d’envoyer les faire part de mon décès , je me rendais vers 13h a la médecine du travail , ou je manquais de faire un arrêt cardiaque lorsque le médecin inscrivait sur sa fiche après m’avoir mesuré « 1m75 » .

Ce n’est qu’une fois que j’ai manqué d’entamer un pas de danse exalté dans son cabinet , jubilant de cette nouvelle inespérée faisant un bien fou a mon ego légèrement rudoyé ses derniers temps , que je connaissais une nouvelle infamante désillusion lorsque après vérification , il apparaissait que cette raclure de Docteur avait confondue les chiffres 5 et 3 …

« Au revoir Mr Nicolas » . Je ne te le fais pas dire , radasse .

(…)

Le soir venu , je faisais le tour de mon carnet d’adresse pour trouver d’éventuels candidats a une soirée en ma peut être pas pathétique compagnie mais néanmoins assez particulière présence .
Je suis toujours amusé de proposer ma compagnie a certaines personnes sachant que leur réponse sera toujours négative , du fait qu’il soit toujours comique de voir les trésors d’imagination déployées par celles-ci pour esquiver , paniquées comme jamais et bafouillant une excuse tellement remarquablement non crédible …

Bref , j’arrivais a m’assurer la présence de ma Galinette cendrée , de mon compatriote de Nico , de Manon qui ne se remet pas totalement du départ de Matt pour le Canada et dont je suis le mieux placé pour la consoler étant moi-même dans la détresse a la suite de ce départ aussi désespérant que la défaite de l’Espagne en 1/8 de finale , et enfin de ma future ex voisine qui est sans doute la seule voisine qui n’ait pris la décision de déménager en raison de mon voisinage .

Tremble Toulouse , j’ai donné mon préavis …

Alors que je roulais allègrement vers Fenouillet , Caro me rappelait pour accepter ma proposition de soirée , et je répondais joyeusement que je passais la chercher dans les 15 minutes , son appartement étant sur ma route .

Ce n’est qu’après que j’ai raccroché que la révolte enflait dans la voiture .

« Mais Nico , nous sommes déjà 5 dans la voiture ! »

J’allais devoir mater cette rébellion . Après tout , les meilleurs capitaines de la Royal Navy avaient aussi connu en leur temps leur part de mutineries …
L’autre Nico allait d’ailleurs venir m’apporter un soutien assez inattendu devant mon embarras a peine plus masqué qu’un emploi fictif a la mairie de Paris .

« Avec des amis et dans ce cas de figure , on avait planqué le 6eme dans le coffre . »

Non , réflexions faites , et en souvenir du silence de mort qui suivit cette remarque , cette remarque n’étais pas forcément aussi irréfléchie que l’intervention Américaine en Irak , mais pas si loin de ce degré zéro de la réflexion , tout de même .
Immanquablement , je ne pouvais que lui suggérer de mettre en application cette idée en allant prendre place dans le coffre , ce qui je le concède pouvait paraître déplacé vu que j’avais insisté pour qu’il vienne malgré le fait qu’il ait un exam a préparer pour le lendemain .

La révolte prenant une ampleur sans nom , je me voyais contraint de serrer les dents et d’accepter d’amener a bon port mes passagers , sous peine évidente dans le cas contraire de connaître le sort ignominieux du Capitaine Blight , débarqué de son Bounty sans trop comprendre ce qui lui arrivait .

Les 15 minutes annoncées a Caroline menaçaient déjà d’êtres allègrement pulvérisées . Ce n’était qu’un début .

(…)

J’avais regardé comment aller a Fenouillet de façon aussi furtive que inutile , notant vaguement quelque part dans mon crâne que la ville se situait du coté de Beauzelle .

C’était oublier l’enfer que constitue cette foutue ville dortoir , dont le maire a de toute évidence décidé de faire des drastiques économies en évitant soigneusement de doter la ville publique d’un éclairage public , et de ô combien inutiles panneaux de signalisation .

J’ai cru devenir fou .

De ronds points en ronds points , j’alternais les changements incohérents de directions , incrédule devant l’absence apparente de toute vie humaine dans ce village grotesque , tentant de rester de marbre devant l’impatience et l’ironie grandissante de mes passagers consternés de la galère dans laquelle je les avais entraîné , mais gardant malgré tout très difficilement mon calme lorsque demandant mon chemin a une conductrice , celle-ci me répondait n’être pas du coin , puis lorsque je rééditais ma question a des piétons , ils étaient Anglais et se demandaient -a juste titre- si je n’allais pas prendre la succession de Jeanne d’arc .

Désolé pour l’image , mais c’est un torrent de sueur froide qui inonda mon front lorsque a un bar ou j’allais faire part de mon embarras , l’employée me regarda avec des yeux atterrés quand je lui demandais si j’étais loin de Fenouillet , la pauvrette prenant une voix douce sans doute pour me calmer et me sortant un dérangeant au possible « Oula … vous en êtes très loin… »

Je la regardais avec les jambes de plus en plus flageolantes me dessiner un plan sur une feuille A4 qui faillit ne pas suffire …

Et Caroline qui toujours attendait .

Après avoir failli embrocher une bande d’éboueurs dont le camion menaçait de me pousser définitivement dans l’hystérie la plus complète en occupant la totalité de la route , nous arrivions enfin sur Fenouillet .
Et la , j’ai définitivement basculé dans la crise de nerfs .

Des rues sombres , sans une âme , a tel point que l’un de mes passagers ne se rendant pas compte que ça remarque mettais en péril sa vie et celle de ses petits camarades avança la question « Etes vous surs que la féria commençait ce soir ? » .

Sentant que je n’allais pas pouvoir éviter la case « je hurle dans ma voiture pour me vider les nerfs » , je larguais en rase campagne mes passagers en leur affirmant qu’ils n’étaient pas loin de la féria , et partait dare-dare dans l’intention d’aller chercher Caroline .

C’est après avoir roulé -et vidé mes nerfs- une dizaine de minutes que je me suis rendu compte que je les avais lâché sans doute un peu loin de la féria , c'est-à-dire a sans doute une dizaine de kilomètres de cette dernière …

J’ai envoyé de pieuses excuses a Caroline , et suis retourné chercher mes amis .
Nous avons bu notre premier verre a 23h52 .

Comme l’a cyniquement résumé l’autre Nico , il devait être possible d’arriver plus rapidement, mais a la condition d’y aller sans moi …


9 Juillet - Décompression Rudimentaire 

Lundi Matin .

Réveil en sueur a 12h (du matin) , avec la vague hésitation de laisse tomber cette semaine a Hossegor , que je commence enfin et logiquement a appréhender .

Le stress avant le repos , un classique du genre .

La veille , j’ai fait ce que toute personne qui n’a pas préparé sa valise , pas récupéré son billet de train , est crevée plus qu’un pneu passé sur un tapis de fakir , bref , fait ce que toute personne raisonnable n’aurait pas manqué pour toutes les meilleures raisons du monde : le dernier soir des férias de Fenouillet .

Ceux qui avaient pensé « dormir » n’ont de toute évidence pas lu le reste de mon blog .

Pour ce qui est de faire ma valise , ce fut court mais bref . J’attrapais a la volée brosse a dent , short de bain (dans un premier élan j’avais écrit maillot mais j’ai préféré ne pas laisse de place a un doute qui eusse t’il été un temps exprimé m’aurait porté un préjudice terrible) , chargeur de portable et bouquin , et fourrais tout ça pêle-mêle dans un sac a dos …

… Et pas une valise ! J’en laisse certaines méditer la dessus … merci .

13h15 . Bon , je n’ai pas le temps de faire ma vaisselle , un coup d’eau fraîche sur les tasses moisissant dans l’évier et on dira que ça tiendra la semaine .
Après tout , certaines attendent bien depuis un mois , alors une semaine de plus …

13h20 . Plus que quarante minutes pour être a la gare . Gare … gare … Ah ! Tant que j’y pense , je vais aller récupérer maintenant mon billet qui lui aussi doit commencer a moisir dans ma boite aux lettres . A propos , ou ais je foutu la clé ? Non , pas sur le bureau … pas sur l’étagère … dans un pantalon ? non plus …

Bon . Ça se complique .

Après avoir calmement retourné mon appartement (« Bordel ! Ou se trouve cette foutue 
clé ! ») , manqué de m’en prendre a mon innocente sœur en lui aboyant de peu charitables invectives (« mais si , bordel ! les poches du pantalon blanc , tu as mal regardé enfin !!! ») , cherché un objet susceptible de pulvériser ma boite aux lettres objet de ma légère contrariété (« qu’ais je fait de ma massue ??? ») , je me résolvais a une capitulation honteuse au possible .

Et retournais sur Voyages Sncf commander un nouveau billet .

Je songe a suggérer la création d’une carte « Nico Sncf » . La carte 12-25 n’est plus assez avantageuse pour moi …

(…)

Je retrouvais a la gare Elga , qui faisait partie de l’aventure , et dont je ne saurais jamais si elle fut a l’origine du voyage parallèle et improvisé de Ben et les autres , qui étrangement allèrent camper a moins de 100 mètres de notre lieu de vacances a nous .

J’ai beau ne plus avoir de visées autres que purement amicales (les connaisseurs sauront apprécier la portée de ses quelques mots innocents) , j’avoue qu’il me fallut 48h pour me résoudre a laisser les intrus venir perturber mes vacances .

Et 24h de plus pour me résoudre a les voir sans ma batte de base-ball .

Bref , assis dans le train , je commençais a souffler enfin et a tenter d’approcher vaguement d’une notion dont on m’a vaguement parler , le « laisser aller » , notion dont je le concède il me reste encore beaucoup a apprendre .

C’était jusqu'à ce que je vois ma « petite pharmacienne » .

… On a tous des boutiques ou l’on traîne plus longtemps et plus volontiers que dans d’autres , pour des raisons aussi variées que la marchandise proposée (comme le torréfacteur de la place Victor Hugo) , la clientèle rencontrée (faire semblant de chercher des fringues pour une copine chez Mango a ses avantages . Si ! Si !) ou tout simplement , pour l’adorable silhouette de la préposée de l’autre coté du comptoir .

Je suis pas loin d’être devenu hypocondriaque a faire des aller retour a ma pharmacie .

J’ai cru définitivement basculer dans la folie la plus totale . J’étais la , assis dans ce train surchauffé et puant , bloqué par Elga qui me fermait l’accès au couloir et dans l’impossibilité d’enfin approfondir un flirt de quelques mois en ayant une occasion inespérée de passer un moment avec ma petite pharmacienne pour la simple et insupportable raison que j’étais accompagné ! 

Un petit sourire de la convoitée suffit a me convaincre que je n’avais pas le droit de merder une nouvelle fois , ou que le séjour en asile ne serait plus une fiction mais une réalité a venir plus que probable , sinon tout simplement certaine .

J’attendais patiemment que Elga s’endorme et que ma pharmacienne en fasse autant , et dans un geste d’une rare précision , d’autant plus que j’en étais l’exécutant , j’enjambais Elga , arrivait a la hauteur de la pharmacienne et glissait plus que promptement un petit mot a travers une fente de son sac que j’avais au préalable repérée .

Voila le contenu du petit mot :
« Serait il possible de se revoir
- non pas dans un train crasseux au possible
- non pas derrière un comptoir gênant
Mais plutôt derrière un café ? Nico - 06.74.09.42.** »

Elle a vu mon petit mot 10 minutes après être descendue a Lourdes . Et m’a répondu 1 minute après , provoquant chez moi une poussée de joie mal contrôlée qui m’attira les regards désapprobateurs de la passagère derrière moi qui apprécia modérément que je défonce mon siège de coups de poings libérateurs …

NicK is BacK …


13 Juillet - Préavis Sans Sommation . 

Lorsque j’ai pris mon appartement , il est vite devenu un lieu de soirées plus réputées que les orgies Romaines les plus décadentes , ce qui m’a empêché de me reposer plus de 5 minutes consécutives jusqu'à l’arrivée du mois de Septembre et la fuite de mes fêtards contraints par la force des choses de revenir a des activités ridicules au possible .

Par exemple et au hasard comme les études .

Seulement , j’ai épouvantablement mal vécu la période qui s’ensuivit , ou il m’arrivait de passer 3 jours consécutifs chez moi , guettant désespérément mon téléphone et l’improbable appel d’une âme en peine de soirée , et pourquoi pas de ma modeste compagnie .

Passés 4 jours , les résidents de mon quartier tremblaient aux sons des hurlements lugubres parvenant de l’appartement 17 , 14 rue Palaprat …

Aussi , après une brève période d’hésitation -soit 6 petits mois d’altermoiments- , je prenais la décision d’envisager une méthode ressemblant au moins vaguement a une tentative pas trop agressive j’espère du moins pour faire comprendre le plus gentiment du monde a mes propriétaires que je songeais plus ou moins a donner mon préavis .

Il m’a fallu 3 mois de plus pour passer a l’application de cette décision .

(…)

Un Jeudi .

Comme a mon habitude , j’avais préparé un planning que j’avais selon toute probabilité peu de chance de respecter , les plannings que je prépare n’ayant pour vocation que d’être scrupuleusement bafoués .

Un planning ne sert selon moi qu’a se rassurer en fin de journée en se disant que l’on aurait pu faire plein de choses intéressantes si on avait eut plus de motivation qu’un maréchal en retraite . Par exemple .

Bref , je devais donner mon préavis a 17h , me baigner dans la piscine privée a St Cyprien de Virginie a 17h30 , passer a 21h chez mon compatriote de Nico . Simple , efficace , Fonctionnel , ce planning ne me ressemblait pas .

Rien d’étonnant des lors que les choses aillent de travers .

En partant de chez moi les jambes flageolantes a l’idée que j’allais définitivement couper le lien avec le 14 rue Palaprat , je me faisais arrêter par mon voisin qui me faisait remarquer que la connexion wifi marchait aussi bien qu’un char Leclerc en rodage .

Je lui laissais les clés de mon appart afin qu’il puisse réparer le mal et disposer d’une connexion qui ressemble a autre chose qu’un 56K bridé façon 4L .
Arrivé en bas de chez ma proprio , je me mettais en condition .

« Bon Nico , tu sais que tu les adores , que tu leur avais juré la main sur le cœur que tu resterais au minimum 3 ans dans leur appartement pour emporter leur décision et que finalement tu les trahis au bout d’un an , tu comptes par-dessus le marché leur demander un geste sur le prochain loyer , bref , c’est n’importe quoi donc va falloir les prendre par les sentiments . »

Je ne sais pas pleurer a la demande , mais croyez moi que le chat de Shrek est un amateur a coté de la tête contrit que je sais faire instantanément .

« Ecoutez , je vous adore , vous avez été des anges de proprios (hop , vous reprendrez bien un peu de pommade ?) , mais je suis vraiment , vraiment obligé de quitter votre appart . Croyez moi que je le fais a regret (mais pour le plus grand plaisir de mes voisins) mais je n’ai vraiment pas le choix , financièrement je ne tiens plus le coup , mes parents ne peuvent pas m’aider , mes études en pâtissent , je déteste la solitude , je ne me nourris casiment plus … »

Emile Zola et son Germinal peuvent se rhabiller .

Bref , c’est tout juste si ma proprio ne s’excusa pas , allant jusqu'à m’offrir d’encaisser avec un mois de retard les 2 prochains loyers pour m’être agréable .

Et la commençait le bordel .

Premier sms , de Fanny , proposant que l’on ait l’explication que je désespérais d’avoir depuis a peine plus d’une trentaine de jours .

« Excusez moi » . J’envoyais dare-dare le message suivant a Virginie « Je risque d’avoir un peu de retard , ne m’attends pas et rentre chez toi , je suis la dans 1h » .

« Nous disions ? » . Bloum . Interrompu dans mon élan , mon téléphone entame le vacarme que je lui ai assigné comme sonnerie . « Oups , un instant » .
« Nico ? Flo est chez toi en train de lire les discutions enregistrées . »

« … Gulps » .

« Mr Nicopoi ? Vous êtes tout blanc ?

- Euh rien , un petit soucis » . Doux euphémisme ! J’ai la sale manie d’enregistrer mes discutions, ce qui permet de me marrer gentiment en les relisant lorsqu’une douce prescription recouvre leur contenu , et de m’angoisser atrocement quand la personne qu’il ne faut surtout pas tombe dessus et que les faits litigieux sont d’une actualité plus que criante .

Ce qui bien évidemment était le cas présent .

Arrivaient 2 nouveaux sms qui parachevaient le tableau , un de mon voisin qui me fit penser que mon appartement risquait de subir les dégâts d'une peu subtile vengeance (« je sais tout ») et un de Fanny (« je ne viens que si je suis sure que l’on ne sera pas dérangé ») .

Force m’est de reconnaître que j’aurais finalement préféré donner une demi centaine de fois de plus mon préavis . Enfin , plutôt que de rentrer chez moi …

15 Juillet - How I Meet her 

Samedi .

Je suis passé chez Virginie , histoire d’enfin récupérer un short de bain que j’avais négligemment oublié chez elle il y’a 2 ans , une fois ou alors qu’elle m’avait invité a venir savourer sa piscine privée , l’idée d’un bain de minuit dans le plus complet respect des règles y attenant s’imposa a nous .

Dans la confusion du moment , je pensais plus a me débarrasser de vêtements qu’a m’en embarrasser , ma légendaire distraction ne pouvant pour une fois être mise en cause .

Bref , j’en profitais pour entamer une conversation avec Virginie , le sujet revenant le plus souvent depuis -drame- qu’elle ait décidé de se racheter une conduite en ne sortant qu’avec un homme a la fois et donc mettre fin a nos ébats innocents … de tout sentiment , étant donc ma propre vie sentimentale .

« Vi , je crois que j’en ai définitivement ras le bol . Je n’arrive plus a séduire , je suis trop hétéro pour envisager une reconversion et je ne me vois pas partir dans les ordres . Alors premièrement je jure que se sera abstinence au minimum jusqu’au 1er Janvier 2007 , et deuxièmement il ne me reste plus qu’a partir dans le journalisme a l’étranger et faire des reportages au Liban dans l’espoir de faire les gros titres quand on verra ma photo avec un terroriste derrière moi une scie a la main … »

Après avoir manquée de s’étrangler en entendant cette réplique a laquelle elle était nullement préparée , Virginie s’offusqua , protestant que quelques mois de célibat ne justifiaient peut être pas que je renie tout espoir de conquête féminine .

Preuve que le message était mal passé , je recevais le soir même un mail d’elle avec les adresses de bars échangistes Toulousains .

Bah , ça partait d’une bonne intention , de sa part .

(…)

Mardi soir , Le Mulligans .

J’étais accompagné d’une crème de fille , avec qui seulement aurais je passé une après midi supplémentaire que je n’aurais su lui demander autre chose que son envie pour les 20 prochaines années a venir , et pour commencer . Heureusement pour mon vœux de chasteté (rectification : malheureusement) , la divine blonde repartait le lendemain , ce qui me permettait de ne pas trop m’attacher a l’une des filles les plus enthousiasmante qu’il m’ait été donné d’apercevoir ses 22 dernières années .

Elle était blonde , évidemment .

Avant de rejoindre des amis déjà présents sur place , nous avions comme de juste vidé une demi bouteille de vodka , Pauline (c’était son prénom …) assurant la contradiction de mes parents me donnant un peu de leçon de morale (« ne la corrompt pas ! ») en me faisant remarquer , je cite « que l’on sentait pas assez l’alcool » , lorsque je grimaçais rien qu’en trempant les lèvres . Sic .

Quand je vous disais qu’elle était parfaite .

Alors que je commandais la première des carafes de bières qui égayèrent la soirée , une fille au comptoir m’en demandait le coût . Après avoir répondu avec trop de spontanéité pour ensuite essayer l’espace d’un instant d’apparaître pour un buveur de coca cola , je liais conversation avec la jeune fille , lui faisant remarquer que son équipe (2 personnes dont elle) risquait de mordre la poussière face a l’implacable organisation de la notre .

Et de l’efficacité de google associée a l’appel a un ami , aussi .

Bref , a raconter des conneries , je me sentais certes pousser des ailes , mais mes amis frisaient a l’étage la déshydratation . Aussi me fallait il aller les rassasier régulièrement , tout en ne manquant pas de faire le détour par la table ou c’était assise ma jolie inconnue .

Et la intervient le Mont-Blanc magique .

Je crois m’être longuement étendu sur ma veste Esprit , mais le Mont-Blanc , je n’ai pas fini de déblatérer dessus . Ce stylo est ma nouvelle croyance , j’ai écrit le mot a ma petite pharmacienne avec , passé avec les oraux dont au passage je le précise je ne regarderais pas les résultats avant le 15 Aout , et j’ai écrit mon téléphone sur un carton de bière a mon inconnue avec , lui proposant au passage de l’inviter au restaurant le lendemain . Bafouillant la seule réponse concevable (« Euh …je vais réfléchir ! » , ce qui correspondait évidement a « non mais tu n’es pas totalement tarré toi ? ») , je lui rétorquais une réplique dont j’ai hélas et trop souvent le secret :
« Ecoute , tu aurais tord de refuser ! Dans le pire des cas , tu auras fait un petit restau sympa et tu pourras t’en sortir d’une simple bise sur la joue , des lors pourquoi dire non ? » .

Je recevais 30 secondes après le sms « Au fait , moi c’est Clémentine » .

Elle n’a pas cherché a m’éviter quand après qu’elle soit sorti du bar , je lui avais couru après et sans presque trop lui demander son avis sur la question (« Désolé , mais j’ai décidé de ne plus rien regretter ! ») , je l’embrassais .

Au registre des répliques qui tuent après le premier bisou , Clémentine inscrivit sa page , avec cette phrase qui restera dans mes annales a coté de « et la langue , non » :
« Le restau , tu me l’as proposé pour avoir une copine ou pour niquer ? »

Le drame reste que je ne me souviens plus de ma réponse .

19 Juillet - Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras 

Mercredi .

Belle journée ! Je me lève enthousiaste comme jamais , traîne a peine moins de 15 petites minutes sous la douche , songe a me raser pour la première fois depuis plusieurs mois , néglige la moitié de mon café , bref , je suis dans un état dans lequel je n’ai plus été depuis …

Merde , je ne me souviens plus .

Bon , je concède que mon enthousiasme a ses limites , et que même si je suis plus que décidé a ranger mon appartement , je rencontre une certaine difficulté a passer a l’acte pendant les quelques heures qui défilent plus bêtement cet après midi qu’une armée Française pathétiquement connue pour ces échecs retentissants dans le monde entier .

Jamais vu une après midi passer aussi vite .

Alors que j’en étais a acheter du papier d’Arménie pour masquer les odeurs diverses et variées hantant mon appartement depuis une période récente de laisser aller ayant entraîné l’apparition de moisissures dans des bols attendant d’êtres lavés depuis quelques semaines , mon téléphone émettait l’odieux son de réception d’un message .
Et je reposais sobrement le papier d’Arménie .

Il faut savoir qu’un second rendez vous ne se confirme pas , il s’infirme . Des lors , le message que m’envoyait Clémentine ne pouvait qu’odieusement violer ma bonne humeur , bien que sur un ton passablement gentil elle me proposait malgré tout de reporter le restau initialement prévu au lendemain pour une raison aussi futile que le peu de suite dans les idées de son auteur envers ma personne ainsi induites .

Alors que moi , ma débordante imagination fonctionnait déjà a plein régime .

Reporter un rendez vous revient généralement a l’annuler . C’est vrai ! Pourquoi aurait on plus d’enthousiasme le lendemain pour une chose qui nous barbait au possible la veille ?
J’attendais toute la journée du lendemain le message d’annulation , qui arriva sous ces termes :
« Salut Nico , j’ai bien eu ton message . Je sais que c’est décevant mais ça me gène puis je le sens pas donc je ne vais pas venir . Me manque le grain de folie , je me dégonfle . Merci quand même , passe une bonne soirée » .

Elle aurait tout aussi bien pu dire « Tu es bien gentil mais non . Bye ! » …

Sachant qu’au moment ou je recevais ce foutu message , j’étais a mon bureau surchauffé , que les appels pleuvaient de plusieurs téléphones a la fois , que ce sms certes bien gentil venait de provoquer une certaine tension que mes interlocuteurs ne pouvaient pas ne pas remarquer (« Vous allez me l’épeler votre putain de nom ! ») , j’ai posé les téléphones , inspiré un grand coup et fait le point .

« Ok , ça fait plusieurs mois de célibat , de faux plans , d’illusions aussi douloureusement fausses que les chutes qu’elles ont entraîné , j’ai enfin rencontré une fille originale et je viens de me faire expédier plus vite qu’un préfet congédié pour avoir vérifié qu’une paillote soit réellement si inflammable que ça … Stop . C’est trop » .

J’appelais dare-dare la Clem .

Après 10 minutes d’un plaidoyer plutôt mal aisé en raison de la difficulté a plaider une cause aussi désespérée que la mienne , et également de la difficulté a méconnaître les regards assassins provenant du coté de mes collègues de travail , j’obtenais de Clem qu’elle vienne prendre un verre furtif en ma compagnie .

De toute façon , c’était soit furtif , soit elle venait en armure d’époque renforcée .
J’en étais encore a esquisser une forme de sourire lorsque raisonnait de la rue un capharnaüm a peine plus supportable que Pascal Obispo dans ses bons jours (je persiste a affirme que j’écoute « tomber pour elle » uniquement par délire personnel) , vacarme qui m’angoissa au possible .

« Quel con ! Donner rendez vous place du capitole un soir de concert ! Crétin ! Abruti ! Pauvre type ! »
Je suis rarement tendre avec moi-même …

Pourtant , Clémentine flairant que je n’avais que pu faire erreur lorsqu’elle se vit entourée de vieux exhibant leur graisse sur des airs de sombre java , me rappela , ce qui me permit de corriger mon erreur et de l’inviter en terrasse du Cardinal , que j’ose toujours fréquenter malgré le nombre incalculable de verres que j’ai pu y casser par le passé .

Le présent n’est jamais très loin du passé non plus .

Commençait la conversation . N’ayant été accueilli que par une inévitable bise sur la joue , il me fallait me montrer sous un jour plutôt positif , ce qui n’était pas facile en ayant encore dans la tête les inepties raisonnantes des idiots auxquels , je persiste a le dire , il faudrait songer a inventer le « permis de passer des appels » .

Il vaudrait mieux du moins , avant que je ne sois atteint du désir irrésistible de partir en chasse de la vieille s’inquiétant de ne pas recevoir Capitole infos a 21H59 .

Ça s’engageait plutôt mal . Comme beaucoup des filles que j’ai pu rencontrer , Clem a une opinion sur les mecs plutôt tranchée (donc toujours et encore comme les filles qui m’ont connues) , dans le sens que nous ne valons dans sa considération a peine plus que la Seine comme espace de baignade , après ou avant une banale promesse d’un Chirac ou autre .

Notre verre expédié , je l’entraînais chez moi , espérant secrètement qu’une a l’autre bouteille de vin ne vienne a bouts de ses réticences , sans pour autant qu’il ne soit nécessaire de déclarer que je sois incapable de faire quoique se soit sobre avec quelqu’un de sobre (ce qui serait médisant mais pas forcément faux dans le fond , on procède tous ainsi) , ou encore d’appeler Police Secours pour attentat a la pudeur .

Je l’ai embrassé alors que nous n'avions pas fini la deuxième bouteille , c’est dire .

20 Juillet - (In)crédulité Masculine . 

Je crois avoir déjà évoqué ma certaine aversion pour le préservatif , aversion qui n’aurait d’égale celle que je nourris envers , et par exemple , les cellules psychologiques , l’insuffisance de chocolat dans les œufs kinders , et enfin pour me répéter une fois de plus , les programmes de cet imbécile de Sevran .

Il faudrait pour bien faire que je songe a cotiser en vue des frais juridiques que ne me manquera pas d’occasionner le jour ou cet idiot tombera sur mon blog …

Je n’ai finalement , et contrairement a la rumeur que j’ai assez grossièrement entretenu , jamais couché avec ma première vraie petite amie , pour la simple et bonne raison qu’alors que j’avais réussi a trouver l’endroit idéal pour le faire (le lit des parents d’un ami chez qui j’organisais la soirée , je vous accorde que « idéal » n’est finalement peut être pas forcément le terme adéquat) et ce a la dernière minute , je m’étais rendu compte dans le bus qui nous y emmenait que j’avais dans un moment de confusion (chose relativement commune d’ailleurs) oublié les préservatifs…

J’en ai emprunté a une amie qui 5 ans après les faits incriminés n’a toujours pas eu l’occasion d’en essayer pour elle même , la chose certaine étant que je ne savais pas jusqu'à cette nuit la qu’un préservatif puisse périmer .

Autant dire que l’on a rien fait et que je me suis fait larguer 3 jours après .

J’ai su rectifier le tir avec ma seconde petite amie . J’avais assez de préservatifs pour permettre a une armée en campagne de vivre sur l’habitante pendant des années , et je mis a contribution le lit de mes parents , qui je l’espère ne tomberont jamais sur cette dernière réplique , ou je n’ai plus qu’a changer de pays .

Voire de Continent .

(…)

J’ai des principes assez idiots . Si ! Si ! Ainsi , j’ai horreur d’avoir des préservatifs sur moi lorsque je sors avec une nouvelle copine , pour la simple et effroyablement idiote raison que j’aurais peur qu’elle interprète ce geste de précaution élémentaire comme un « j’avais prévu de faire l’amour avec toi ce soir et j’ai tout fait pour » .

Allez comprendre pourquoi , je considère qu’une telle intention ne peut qu’être interprétée négativement .

En sortant avec Clémentine , je me suis douté qu’il me faudrait envisager un jour ou l’autre de ne pas tenir le pari que je m’étais fait , pour être franc pour exorciser ma peur que les faits me donnent raison , de ne pas faire l’amour avant le 1er Janvier 2007 , mais j’ai pensé que la chose ne se réaliserait pas pour autant avant un certain nombre de semaines .

Ou du moins pas avant notre première cuite commune .

Néanmoins , le souvenir vivace de ma cuisante nuit en compagnie de ma première copine demeurait , aussi lorsqu’il était prévu que Clémentine passe sa première soirée chez moi , je mettais a profit les quelques minutes que j’avais , au demeurant aussi pléthoriques que le nombre de politiciens non véreux , pour me mettre en quête de préservatifs , chose dont j’ai absolument horreur car je me sens horriblement gêné les quelques secondes ou l’on attend bêtement que cette machine insoutenable délivre sa marchandise .

C’est a dire les secondes nécessaires a comprendre qu’il faille tirer sur la petite poignée un peu plus bas .

Cette précaution s’avéra bien sur inutile ce soir la . Ce n’est que le lendemain , alors que j’avais respecté ma règle «pas de préservatif pour ne pas faire calculateur» , que je manquais de m’étrangler en entendant Clémentine dire a ses amis qui prenaient congés de nous : « Barrez vous qu’on puisse enfin faire l’amour tranquillement » .

Encore une fois ou j’ai cru devenir fou .

22 Juillet - Sans Exagération . 

Quelqu’un a eu récemment l’outrecuidance de rafraîchir ma défunte mémoire sur une de ses tirades dont j’ai infortunément le secret , tirade que j’aurais sortie dans un nouveau blâmable moment d’inconscience , chose dont je suis hélas et aussi coutumier .

Plus d’auto flagellation et Gandhi apparaîtra pour un macho prétentieux .

Ainsi , j’aurais récemment concédé avoir un problème avec mes ex , a savoir que je me sentirais « redevable » envers ses dernières . Si des âmes médisantes ne manqueront pas d’affirmer a leur risques et périls que pour une fois il me sera arrivé de ne pas dire une bêtise sans nom , j’ai été choqué après coup d’avoir dit une telle chose probablement sous la honteuse influence d’un verre de trop , et ai essayé de comprendre le Nico bourré avec lequel je dois bien le dire , le sobre n’est pas toujours scrupuleusement d’accord .

Particulièrement lorsque le sobre découvre que le bourré a eut la malencontreuse idée d’une Nutella party dans son dévasté appartement .

Redevable ? Disons qu’ayant de violentes poussées de haine envers le reflet que d’inconscients miroirs renvoient en ignorant sombrement mon absence totale de toute idiote superstition , j’avoue vouer une admiration sans borne (ou sans peur et sans reproche , au choix) pour celles qui ont eu a me supporter , fut ce un temps aussi relatif que celui nécessaire a un Sarkozy pour pondre une loi sur l’immigration .

J’ai eu des relations très , très courtes .

Une de mes citations préférées reste cette dernière de Boris Vian , « Ou étaient les souvenirs purs? En presque tous se fondent les impressions d'autres époques qui s'y superposent et leur donnent une réalité différente. Il n'y a pas de souvenirs, c'est une autre vie revécue » .

Bon dieu , il devient sérieux ce blog …

Pourquoi citer ce pauvre Vian qui a hélas passé l’age d’écrire des inepties en ayant contribué depuis belle lurette a l’accroissement d’asticots quelque part dans un cimetière je ne sais ou ? Parce qu’il n’avait hélas que trop raison . En ce qui me concerne , j’ai pourri un certain nombre de mes relations en nourrissant des regrets pour la précédente , jusqu'à ce que l’actuelle devienne la précédente et que je pourrisse la nouvelle , et ainsi de suite …

Nico ou je me pourris la vie avec un entrain toujours renouvelé , oui c’est bien moi .

Au moment de sortir avec Clémentine , celle ci s’est ingéniée a me décourager de cette idée en m’informant délicatement être toujours amoureuse de son ex , ce qui il est vrai aurait pu être problématique pour une personne douée d’un minimum de raison , ce qui grand dieux et heureusement n’est pas mon cas .

Ce que j’en pense ? Dans un premier temps , que ne je suis peut être pas tout a fait normal a avoir pensé dans ma tête a ses propos « je m’en fous , ce sont surtout tes goûts musicaux qui risquent de m’insupporter ! » , dans un second temps que d’une certaine manière , a 22 ans bientôt 23 (brrr … ça ne passe vraiment pas) , toutes les filles que je rencontrerais auront connu un Attila qui aura dévasté leurs illusions passées de princes charmants tout gentils , c’est a dire ce qu’aucun mec n’est , très concrètement .

Et tout particulièrement votre humble serviteur .

Je citerais pour finir et pour conclure mon maître a penser , le divin marquis … « la route de la vertu n’est pas toujours la plus sure , et il est des circonstances dans le monde ou la complicité d’un crime est préférable a la délation » .

Ne me reste qu’a corriger le Sade en faisant remarquer que certes , mais être l’auteur du crime n’est pas si mal non plus .

25 Juillet - Julie ³ 

Samedi soir .

Je devais aller retrouver Clémentine a la crémaillère de sa sœur en sortant du boulot , et je devais retrouver un de ses amis pour l’y amener également . Bien évidemment , cela impliquait que je réquisitionne la voiture de mon père , dont je m’empressais de demander la permission purement formelle a 22h . Du soir même , évidemment .

« Allo Mam ? C’est Nico …
(voix de mon père derrière) - S’il veut la voiture , dit lui que c’est hors de question ce soir ! »

Glups . Le purement formel risquait de devenir problématique .

Après 20 minutes d’âpres négociations (tout juste ne menaçais je pas d’aller me prostituer en Russie si je n’avais pas la voiture) , j’emportais une décision qui m’avait coûté une demi centaine de cigarettes fumées rageusement et une demi bonbonne de déo vidée pour faire passer les affres des sueurs froides subitement subies …

Cela fait quand même des années que je me répète vainement qu’il me faille cesser cette idiote manie «d’organiser» tout a la dernière minute … pardon , d’improviser , je m’égarais .

Après avoir roulé pendant une heure dans une cambrousse a peine pire que la jungle du Vietnam avant sa reconfiguration post Napalm , et bien évidemment après m’être égaré une bonne trentaine de fois dans des directions aussi diverses que consternantes , j’arrivais a la fameuse crémaillère .

Le moins fameux restant qu’après une heure sur place a entendre Clémentine parler de nous a l’imparfait , je prenais la tangente sans un au revoir pour ma nouvelle ex belle famille .

Inutile d’insister sur le fait que j’étais vert .

(…)

Dimanche soir .

J’ai gardé Eve dans mes contacts messenger pour une raison que je ne m’explique que très difficilement , ou plus précisément , que je ne m’explique pas du tout , Eve étant une des meilleures amies de mon ex Julie , celle dont je disais qu’elle avait plus sa place derrière une caisse de monoprix que dans une fac de droit .

Ce n’est que justice : elle m’a littéralement explosé scolairement parlant .

Bref , mes rares discutions avec Eve sont aussi cordiales que celles échangées il fut un temps entre Staline et Churchill , Eve m’opposant un mépris n’ayant d’égal l’hilarité chez moi provoquée a la lecture de sa diatribe parfois mesquine , mais pas toujours irréaliste .

Nico™ - tu te mets au blog aussi ?
Eve - non pourquoi?
Nico™ - l'étoile a coté de ton pseudo !
Eve - ben non j’ai pas de blog .c’est pas trop mon style de déballer ma vie comme ça...moi!!
Nico™ - lol
Nico™ - facile !
Nico™ - toujours aussi consternée par mon blog ?
Eve - toujours...
Nico™ - lol . au moins tu le lis , tant pis si la consternation reste la même
Eve - bien sur que je le lis!!!
Nico™ - bien sur ???
Eve - je veux voir jusqu'ou tu peux aller!!
Nico™ - cad
Eve - je t'avoue que je survole souvent
Eve - mais de temps en temps je suis impressionnée par ta capacité a enjoliver et romancer les choses
Nico™ - comme ?
Eve - tout
Nico™ - tu me fais rire . bisous
Nico™ - bonne nuit
Eve - tant mieux si je te fais rire..!!
Eve - bonne nuit

A coté de ce dialogue , la situation Libanaise apparaît presque radieuse .
(…)

Lundi matin .

Le Nico se lève . Et comme chaque matin , se jette sur son ordinateur avec l’avidité d’un zombie ayant enfin trouvé comment faire taire la blonde de service et dont on savait des son apparition a l’écran qu’elle subirait une mort ignominieuse avant la fin du film .

Je vais finir par inventer le concept de computer-sexuel .

Six messages , certains vantant l’élargissement du pénis , d’autres me proposant d’aider un fils de chef diplomate Africain désireux de blanchir un million d’euros sur mon compte et de m’offrir en échange et généreusement une commission aussi rondelette qu’une vulgaire Maïté post digestion .

Pas sur que la Bnp ne trouve crédible de voir mon découvert se transformer en un compte mirifique .

Alors que j’allais virer toutes ses cochonneries , je remarquais un mail qui apparaissait moins Spam que les autres . En voila le contenu :

Bonjour, je m'appelle Julie et je t'écris pour te dire que je suis virtuellement tombée amoureuse de toi en tombant tout à fait par hasard sur ton blog samedi (j'en cherchais un autre, toujours pas trouvé d'ailleurs). Je précise aussi que je n'ai pas l'habitude d'écrire ce genre de message. J'aime beaucoup ta manière d'écrire et ton humour, et tu me rappelles ma propre maladresse, mes déboires avec les mecs, mes galères à la fac, etc. bref la vie banale d'un étudiant rendue trépidante par ta plume !
Je ne te propose pas de boire un verre puisqu'en ce moment tu es avec Clem, bonne continuation pour ton blog et rappelle-toi que "les filles c'est comme des poupées russes..." (je n'ai visiblement pas les mêmes références que toi),
bises,
Julie

Je l’ai relu une dizaine de fois pour vérifier qu’il n’y ait pas marqué dans un coin du mail « si vous répondez a ce mail , vous vous ferez automatiquement élargir le pénis et recevrez un virement d’un million de dollar d’un chef Africain bienveillant » .


Je ne saurais conclure sur autre chose que le fait que j’hésite a porter plainte pour l’absence de la mention légale dans ce mail « si vous rencontrez cette Julie , elle vous réveillera a 7h du matin le lendemain de votre rencontre pour que vous honoriez votre promesse de lui servir le petit déjeuner au lit » .

Bah . Je ferais une sieste cet après midi .

27 Juillet - Carte a Bleus . 

Mercredi .

J’avais pris la ferme résolution de dormir plus que d’accoutumée , a savoir donc plus de 6h en une seule nuit , ce qui en soit méritait de figurer au guiness des records .

Je précise : c’est la résolution qui méritait d’y figurer , de toute façon il eut fallu pour que je dorme plus de 6h que je ne sois pas réveillé en sursaut par mon téléphone et la Elga a l’autre bout de la ligne ne se rendant pas compte de mon impuissance a communiquer a des heures aussi outrageusement matinales que 13h30 du matin .

De toute façon Ben sonnait 10 minutes plus tard . Les matins ne sont plus ce qu’ils étaient .

Réveillé et donc dans les pas forcement meilleures dispositions du monde , il me fallait la cigarette accompagnant le caf … le thé puisque je n’ai plus de café , enfin n’importe quoi qui se fume , ma moquette n’étant pas assez propre pour que j’envisage de me fournir sur elle .

J’ai hésité .

Après avoir vainement fait une dizaine de fois les poches de mes derniers pantalons , je me rendais a l’évidence et dégainais ma carte bleue pour aller faire subir un sort au distributeur malencontreusement placé en bas de chez moi , ce qui n’aide en rien a freiner mes ardeurs dépensières totalement inconsidérées .

Du moins jusqu'à ce que mes yeux exorbités lisent « opération refusée par votre banque » .

(…)

Il est vrai .

Il est vrai que cela ne pouvait durer indéfiniment , que de ne pas connaître la position de mon compte 3 mois durant , pour la simple et excellente raison que n’ayant pas retrouvé la clef de ma boite aux lettres , je n’avais accès a mes relevés de compte qui de toute façon auraient fini indifféremment a la poubelle , bref , tout cela n’était peut être pas l’attitude adéquate pour éviter de se retrouver avec un compte a faire peur a un Tapie lâché par le Crédit Lyonnais .

En même temps , est ce ma faute si ma banque a la faiblesse de m’autoriser un découvert de 800 euros ?
Il me fallait rectifier le tir . La boite aux lettres allait être la première victime , et cracher dans un sombre fracas métallique (celui d’une serrure sautant sous mes coups vengeurs) son immonde flot de lettre inutiles en tout genre : factures , billets sncf périmés , lettre de relance de la Caf et de la sécu …

J’aurais du attendre 2 mois de plus .

J’allais ensuite voir ma charmante banquière , et sur un ton rassurant lui assurais de très rapides arrivées d’argent frais diverses et variées , qui sans êtres dans les faits totalement inexistantes , risquent d’être au moins 300 Euros moins élevées que celles dithyrambiquement annoncées .

Je crois avoir fait une tragique erreur en lui donnant l’adresse de mon blog .

Je me rendais enfin a la gare , avec le vague espoir de me faire rembourser le billet de train dont je n’avais pu faire usage 3 semaines auparavant . Après tout , il n’y a pas de raison que je ne fasse pas contribuer la Sncf au financement de mon absence de cerveau .

« Bonjour ! J’ai commandé il y’a 3 semaines un billet que je n’ai jamais reçu , j’ai du en racheter un , et ce n’est finalement qu’aujourd’hui que j’ai reçu le premier billet … »

J’ai un talent inné pour les pieux mensonges .

« Vous avez le second billet que vous avez du acheter ?
- Gulps » .

Me demander a moi si j’ai gardé quelque chose . J’ai eu envie de lui expliquer que je perds 6 carte bleues par an , 4 clés par semaines , que je suis un désastre ambulant et que … tiens mais j’y pense , j’ai vu traîner un vieux billet de train dans mon portefeuille …

Ça m’était jamais arrivé .
J’ai donc 18 Euros et vingt centimes a dépenser ce soir . Ouf .


28 Juillet - Vaines Gesticulations Foireuses 

Lundi soir .

J’allais retrouver la Julie , auteur du mail qui avait réussi l’incroyable miracle de me faire entrouvrir les yeux un lundi a 10h du matin sans l’aide d’un café ou du levier d’Archimède , chez tonton ou il était prévu que je passe un brin de soirée en son aimable compagnie .

La présence de sa colloc et d’un ami kéké de cette dernière m’apparaissant en revanche nettement , nettement moins aimable .

Ces derniers ayant le bonheur de partir prématurément , c’est à dire avant que je me laisse aller a une agressivité sans cesse renouvelée envers les abrutis n’ayant pas compris que les lunettes de soleil le soir sont d’une inutilité qu’aussi inutile que grotesque , je pouvais me rapprocher enfin de la Julie et voir si mes écrits pouvaient réellement compenser par eux mêmes mon apparence physique que sans fausse modestie je qualifierais de banale .

Tout commentaire désagréable excèdant mon propre jugement déjà assassin se paierait durement .

Ayant compris que j’avais une chance de ne pas me prendre un râteau trop cruel si je me laissais aller a un geste sans équivoque comme et par exemple approcher ses lèvres a moins d’une distance de 2 cm , je tentais une manœuvre sournoise totalement improvisée , en amenant le sujet sur nos tailles respectives .

Il me sera quand même arrivé une fois ou deux d’être conséquemment plus grand qu’une copine . Sur 39 fois , ok …

« Ce n’est pas possible , on a tant de différence en taille ? Lève toi , je veux comparer ... »

La coutume veut que pour comparer on se mette épaule contre épaule . Je me suis plus judicieusement mis en face d’elle pour n’avoir plus qu’a me pencher et l’embrasser .

Je le concède : je suis très , très content de moi sur ce coup la .

La soirée se prolongeait jusqu'à 4h du matin sur les berges , ou chaque fois que d’aventure j’y pousse mon chemin , ma mémoire m’agresse sauvagement pour me rappeler qu’a tel endroit , j’étais avec telle ou telle copine dans certaines circonstances , parfois outrageusement contestables .

Un peu comme quand alors que nous roulions des pelles de plus en plus poussées , Mélanie m’avait dit sans que j’en comprenne l’exacte portée « sort la » .

Je m’en voudrais a vie . Fin de la parenthèse .

Le lendemain , Julie partait pour Paris , non sans avoir répondu a ma question posée négligemment mais avec une envie assez mal dissimulée « ais je une chance de te revoir » par un « oui » répondu avec un sourire trop large pour être honnête …

(…)

Le reste de la semaine , je passais mon temps a refreiner les exclamations enthousiasmées et autres consternants délires de mes amis ayant eu vent de l’histoire , répétant a l’envie que de mémoire , je n’avais jamais connu une seule relation commencant sur un soir et non suivie d’un deuxième soir consécutif faute d’une compatibilité d’agendas a défaut d’amoureuse .

Rien ne me fait plus marrer que les gens affirmant être amoureux d’une personne sans jamais pour autant être sortie avec cette dernière . C’est une conception qui me laisse pantois , pour ne pas concéder narquois .

N’imaginant pas un instant une Julie (je concède que j’avais un apriori aussi négatif que positif sur le prénom , bien que cherchant plusieurs fois dans notre soirée a l’utiliser a tord et a travers juste pour le plaisir de le prononcer) attendre patiemment de me retrouver a son retour , je revoyais sans trop d’état d’ame la petite pharmacienne a qui j’avais glissé mon prénom dans son sac dans le train de Bayonne , quelques semaines plus tôt .

Si gouverner c’est prévoir , ne pas se retrouver tragiquement célibataire c’est explorer toutes les pistes qui pourraient l’éviter un jour ou l’autre …

En l’espace d’une soirée , le mythe de la petite pharmacienne s’érodait plus qu’un bloc calcaire plongé a l’année sous les chutes du Niagara . Elle prenait une entrée a laisser sur sa faim un somalien anorexique et incroyablement difficile , buvait de l’eau et uniquement de l’eau , portait des chaussures ô combien humiliantes puisque me donnant 5cm de moins qu’elle , et enfin , alors que je lui faisais un massage de 2h et que je voyais passer avec un pincement au cœur « le fantasme d’amphi » au bras d’un type insupportable au possible , m’avouait son amour impossible (1 an et demi a soupirer , pour moi c’est impossible , oui) pour le pharmacien d’en face .

Je n’ai pas répondu a son sms « il m’a semblé que tu étais crispé sur la fin » …

(…)

Ce n’est que justice , mais bien que guère étonné , j’ai pu lire ce matin en rentrant chez moi le mail suivant :

Je suis désolée .Tu avais raison en disant que je rencontrerai quelqu'un à Paris. Mais pourquoi tout n'est pas comme dans le monde de Martine et surtout pourquoi y'a-t-il des mecs partout ? Toujours est-il que nous avions chacun zéro gramme d'alcool dans le sang la première fois que nous nous sommes embrassés.
En tout cas à bientôt, je ne sais où tout ça va me mener, je continuerai à me délecter de tes posts sur ton blog.
Bises,
ju

J’avais anticipé , mais pas assez efficacement , je le concède .

C’est con , elle était bien cette Julie . Enfin c’était une Julie , c’est tout …

10 Août - Au Nicoland , Rien de Nouveau . 

Sans doute la première fois depuis une demi décennie que je me réveille en sursaut et alors qu’il fait jour .

Et également que la combinaison de ces 2 raisons est la raison de mon indéniable mauvaise humeur .

Le bruit crispant au possible d’une personne me parlant sur msn m’a sorti de mon comas somnolique (pas encore dans le petit Robert , ne vérifiez pas) , cette personne n’ayant de toute évidence pas conscience que son acte malheureux ne puisse que provoquer chez moi une furie disproportionnée par le fait d’avoir été réveillé a une heure indécemment matinale , soit 8h30 du matin .

Colère disproportionnée également due au fait que j’ai aussi et accessoirement raté mon train , 1h30 plus tôt .

Après m’être expédié un café que je qualifierais modestement de " corsé " (donc café qui aurait pour effet sur le plus endurci de mes lecteurs de le rendre insomniaque une petite dizaine de semaines) , j’inspectais le site de la Sncf en m’étranglant sur le coût prohibitif de ma panne de réveil , remplissais vaguement mon sac a dos du minimum syndical nécessaire pour que je ne fasse pas les gros titres du journal local de Port la Nouvelle (" un inconscient retrouvé mort de froid en plein mois d’Aout ") et prenais enfin la direction de la gare avec donc seulement 2h de retard sur l’horaire benoîtement envisagé la veille .

C'est-à-dire 4h plus tôt , lorsque j’avais envisagé de dormir un peu , quand même .

Dans le cas d’une nuit passablement raccourci , j’ai curieusement de façon assez récurrente la gorge aussi sèche que mon portefeuille , aussi éprouvais je sur le quai l’irrépressible besoin d’assécher un peu plus ce dernier en me ruinant a acheter quelque chose qui me rafraîchisse , comme par exemple une bouteille d’orangina vendue a un prix défiant toute concurrence de tout épicier en situation de monopole au milieu du Sahara .

… Comment ça " modifiez votre sélection " ? Et d’un , tu ne me parles pas comme ça , et de deux , je m’en fous , je vais prendre la deuxième colonne d’oranginas …

" Modifiez votre sélection " .

Bon . Inspirer un grand coup . Ne pas s’en prendre futilement a cette sombre raclure de machine de merde , et opter pour de l’ice tea . Oui , c’est ça , je vais prendre de l’ice tea , bonne idée tiens.

… Je me suis explosé la main de colère contre la vitre du malfaisant appareil lorsqu’il m’affichait a nouveau " modifiez votre sélection " .

Les yeux exorbités , a la recherche d’un employé de la Sncf à étrangler , je devais faire appel a tout mon self control pour résister a la tentation d’écrire là , sur le quai , un bouquin qui prônerait la révolution du prolétariat contre la dictature des machines et l’extermination de ces dernières , d’autant que l’ignoble robot dans deux ultimes provocations , refusa de me rembourser , puis fit tomber sans que je ne lui ai rien demandé une bouteille d’un liquide a la saveur insipide au possible , soit une bouteille d’Evian .

Enfin pour la saveur insipide , je ne fais que présumer puisque la bouteille resta bien évidemment coincée a peine hors de portée de mes doigts …

(…)

Dans le train .

Après avoir du céder la place que j’avais initialement choisi à une pitoyable mémère tenant dans sa main un roquet ridicule au possible , bavant et tirant la langue , parfois les 2 en même temps , et après avoir résisté a l’incroyable tentation , encore une , d’envoyer valdinguer la potiche et sa créature par la fenêtre au risque non négligeable de mécontenter WWF , je tentais de me calmer et de lire consciencieusement mon bouquin .

C’était sans doute beaucoup demander .

Arrivaient les contrôleurs pour leur premier passage . Je ne suis pas foncièrement honnête , mais ayant horreur de devoir m’expliquer avec un contrôleur devant d’autres passagers qui ne peuvent s’empêcher d’écouter et prendre une mine désobligeante (" ah , ses jeunes ! ") , aussi décidais je d’aller trouver les contrôleurs et de leur expliquer subtilement ma présence dans ce train avec un billet pour un autre quelques heures plus tôt .

Autant pour moi : 15 Euros de redressement , sachant que si j’étais resté sagement a ma place je n’aurais au final jamais été contrôlé , ma subtilité a finalement achevé mes dernières velléités de me calmer .

Bref , j’arrivais a Port la Nouvelle dans de fort peu douces dispositions , qui n’allèrent pas d’ailleurs en s’améliorant lorsque sous mes yeux incrédules , je découvrais un paysage apocalyptique . J’ai cru débarquer au milieu de champs pétrolifères , de Hlm en tout genres dignes des barres du Mirail et Reynerie combinées …

J’ai passé la première heure a déambuler en me retenant a chaque pas de ne pas reprendre le train aussi sec . Je n’ai réussi a rester qu’en le prenant avec humour , m’amusant a m’émerveiller faussement devant le spectacle : " Oh ! Une raffinerie ! Aaah ! Une grue ! Tiens ? des jolis pétroliers !!! " 

Bon dieu , que foutais je dans ce vide ordure urbain .

Espérant tout de même qu’il existe une plage au milieu de l’un ou l’autre dépôt de mazout , je demandais mon chemin au huit a huit ou je m’achetais un de ses misérables trucs appelés a tord sandwichs et que si j’étais député je déclarerais contraire aux conventions de Genève . Dans un premier temps , l’employée eut visiblement le plus grand mal a se retenir de partir dans un fou rire , puis me demanda " mais … vous n’êtes pas a pied tout de même ? " .

Soit . 45 petites minutes a déambuler a pieds pour atteindre cette foutue plage , ça valait pas la peine de se foutre de moi , sombre caissière .

Et soit , pour bronzer , il eusse fallu que je ne me retrouve pas dans une tempête de sable digne de celle dans laquelle se retrouve piégé tintin aux pays de l’or noir . J’ai inventé le concept de bonhomme de sable , quand après avoir dormi 2h , je me réveillais avec 10cm de sable sur moi , sans parler des kilos ingurgités bien malgré moi .

Je suis rentré le soir même . Et ai royalement snobé le contrôleur …

11 Août - La Crise de la Vingtaine , Version Bayonne 

Le problème avec les rites reste qu’ils vous exposent plus durement aux souvenirs , offrant des points de comparaison plus cruels que le reflet d’un miroir , ou qu’un inquisiteur tombé nez a nez avec un protestant revendicatif .

Bayonne cru 2006 , je concède que ça m’a particulièrement picoté .

Ils y’a plusieurs manières de présenter les choses . Si je disais que c’est la 4eme fois que je faisais Bayonne , mon amertume passerait pour hors de propos et je passerais pour un raleur complaisant . Si je dis c’est la 4eme année que je fais Bayonne , je passe pour un type sans imagination au moment d’organiser ses vacances , mais pas de quoi faire un drame la encore .

Mais si je dis " j’avais 18 ans la première fois que j’ai fait Bayonne " , la vache , j’ai envie de fuir en hurlant de désespoir me planquer dans un bordel Australien .

Au retour de Bayonne , la question posée par tout les niais qui ne font que fantasmer dessus sans jamais y avoir foutu les pieds est " alors , t’as choppé ? " . Nooon , je n’ai pas choppé ! Essayez de chopper , quand vous vous morfondez a voir des gamins dont on pincerait le nez qu’il en sortirait encore du lait courir dans tous les sens , que vous comprenez qu’ils ont l’age que vous aviez il y’a 4 ans , et que vous , vous frisez la crise cardiaque lorsqu’un ami laisse tomber alors que vous êtes complètement plié " Tiens , il n’est que 23h " !

Je suis resté bloqué 1m30 a regarder l’infâme cadran de sa montre reflet de ma pitoyable déchéance .

La première année , nous avions fait dans l’improvisation et dormis dans des conditions a faire frémir le premier inspecteur de l’hygiène venu , mais les années passant , nous nous sommes habitués a un confort minimum qui sans être désagréable , ôte un certain charme a l’aventure .

Tandis que dormir sur un terre plein séparant une nationale d’un parking , avouez que ça faisait bohème , tout de même .

Le charme de Bayonne est rompu . Non pas que j’ai été agressé sur mon poids (Argh ! 70 kg au retour , moi qui me plaisais a afficher ma maigreur des années durant !) , sur mon age , sur mon endurance (ben oui , ça la fout mal de se coucher toute l’année a 4h du mat et de pas tenir jusqu'à 2h aux férias) …

Tout cela n’est que broutilles , désobligeantes certes , mais broutilles tout de même .

Non , le vrai problème reste que je me suis escrimé pendant ces quelques jours de férias a rompre avec la tradition qui c’était installée , tradition qui certes nourrissait les discutions chaque année jusqu'à la mi novembre au bas mot , mais qui malgré tout portait un préjudice certains a mes pauvres nerfs a la seule période de l’année ou ils puissent souffler un peu , si j’ose ainsi m’exprimer .

Incroyable , disons le . Je n’ai commis aucune catastrophe a Bayonne , ni perdu quoique se soit .

C’était trop anormal . Mon téléphone refuse de fonctionner depuis , sans doute averti par ses prédécesseurs (oui , je crois au coté mystique de la téléphonie mobile …) qu’il soit inhabituel qu’il ait passé ces férias qui devaient lui êtres fatidiques ; et chez mon père qui m’accueillait gentiment en me faisant un petit repas et avec qui j’entretiens des rapports pacifiés depuis un an , et dans un geste d’une simplicité pourtant plus que bénigne , j’ai , en accrochant une brique avec mon jean , littéralement explosé un coté de la cheminée en marbre du salon , le marbre et le ciment volant par terre dans un bruit aussi impressionnant que l’expression qui assombrit instantanément le visage de mon gentil papa …

Bayonne a Toulouse , ça valait bien la peine de faire 300 bornes tiens .

12 Août - C'est de Famille . 

Bertrand P*****

**, Allées Jean Jaurès

31000 TOULOUSE

V/Ref accident du 23/06/06

Toulouse le 12 août 2006

Madame,

Je n’ai que faire de vos lettres de menaces et de la prétention imbécile de votre assurée à réclamer après coup des réparations aussi inutiles qu’exagérées sur sa ruine automobile. Cette personne a forcé la priorité à droite en s’engageant dans le carrefour alors que je terminai d’y passer.

A sa demande (je vous épargne le couplet misérabiliste sur son chômage etc.) je n’ai pas fait de constat d’autant plus que sa voiture n’avait pas la moindre impact récent et que la mienne est aussi une voiture de ville constellée de rayures et bosses de stationnement.

Je vous saurai gré de vous mettre en rapport avec la Cie d’assurances que j’ai honte de déranger pour de telles vétilles à savoir :

**** J P SA

** Avenue Montaigne

75380 Paris cédex 08

Et de cesser de m’adresser vos lettres comminatoires et inutiles.

13 Août - Délire Somnolique . 

Alors que finissais la dernière épreuve des examens de Juin , je fus pris d’un coup de fatigue monstre qui se traduisit par une dépression nerveuse , me conduisant un jour de surcharge morale a délirer pendant 30 minutes devant mon docteur médusé et qui me prit de force un rdv dans une clinique spécialisée ou passa en son temps une des folles qui firent passer Toulouse et Baudis pour une ville digne de l’Yonne et d’Emile Louis .

Le croirez vous : sitôt que j’avais repris mes esprits 24h plus tard , j’ai annulé le rdv , soucieux d’épargner mon image déjà suffisamment égratignée , disons le .

Cette dépression nerveuse se traduisit également par des rêves plutôt folklo , du moins a l’image de leur auteur . Un matin de réveil fait de sueur et d’effroi , mon premier geste était d’écrire le rêve un brin Tex Averien cause de mon tourment . Je vous laisse juger …

… Du moment que je ne me retrouve pas avec un nouveau rdv a décommander chez les fous .

(…)

Tout avait commencé alors que je dormais du coté de la Muette a Paris . Déjà , le rêve sombrait dans l’irréel , puisque me faisant pioncer a une heure a peine tardive , chez mes grands parents dont j’avais visiblement fait l’acquisition de leur logement .

J’avoue avoir songé a remonter sur Paris mais de la a virer mes grands parents de chez eux , faut pas déconner non plus .

J’étais sorti violemment de mon rêve (ce qui me confirme qu’il ne sert a rien de dormir la nuit si c’est pour être réveillé a tord et a travers …) par un coup de feux tiré dans la rue . Habitué par mon père a des réveils quasi militaires (rectification : militaires tout court , George Harrison vaut bien un clairon de fanfare) , je me levais a une vitesse qui aurait fait passer pour unijambiste Speedy Gonzalez et son insupportable " aribariba ! " elle même , bref suffisamment pour voir un type s’enfuir , laissant un autre agoniser dans une marre de sang .

Le tout rendant relativement peu crédible la thèse du suicide .

Alors que je déposais au commissariat du coin , les policiers entreprenaient de fouiller le cadavre devant moi . Alors qu’un policier extirpait un sachet de drogue de la veste maculée de sang de la victime , tout ce que je trouvais a dire devant des policiers passablement consternés était " quel dommage , une si jolie veste " .

Je songe a revendre ma veste Esprit , elle me tourne trop la tête .

C’est a ce moment la que le rêve commençait a déconner , ou du moins a partir vraiment en vrille. Déjà , tout autour de moi évoquait que j’avais voyagé dans le temps . Je veux bien que le 16eme arrondissement soit un rien rétrograde , mais de la a ce que je sois entouré de voitures époque Bonnie and Clyde et que je me sois métamorphosé en jumeau de Sonny Corleone , c’était peut être aller un peu loin dans l’arrière gardisme .

C’est a cet instant la de mon rêve que je me demandais s’il n’était pas aventureux , sinon idiot, d’avoir témoigné dans une affaire de meurtre maffieux .

Ça n’a pas tardé . Sitôt m’étais je posé cette lourde question existentielle hélas un brin tardive, que je voyais 2 tueurs courir dans ma direction en sortant des sulfateuses qui promettaient de salir ma ves… pardon , de me mettre a la mode gruyère . Allez savoir pourquoi , ils étaient chinois .

Je laisse a mes rêves l’entière responsabilité de tout préjugé raciste .

Dans un espoir un brin vain , la seule chose que je trouvais a faire était de me jeter dans la voiture et de me protéger avec un des coussins de mon canapé , celui de la rue Palaprat pour le coup … Commençait alors l’exécution , pas banale puisque mes tueurs tout en tirant dansaient comme des indiens , sur un pied , mais surtout , en chantant le générique du dessin animé " Tortues Ninja " .

Mes rêves ne m’épargnent guère .

Alors que les balles me transformaient en puzzle de mille pièces , je me souviens qu’en mon for intérieur je faisais le constat pas banal de n’éprouver aucune douleur , me posant encore une fois (ça m’arrive souvent dans mes rêves déjantés) la question marrante au possible " alors c’est ça mourir ? " .

Autant vous dire qu’a ce moment la , la seule chose qui m’importait était que l’autre cesse enfin de me bassiner avec son " tor-tues nin-ja , tor-tues nin-ja " .

Lorsqu’ils eurent enfin fini de me tirer dessus , a court de balles ou de paroles sans nul doute , je me disais " je suis vivant ! " et faisais semblant d’être mort pour éviter un hypothétique coup de grâce .

C’est 10 secondes avant que le deuxième Chinois dise a celui qui m’avait canardé : " il respire encore " .

Je ne saurais jamais si dans l’esprit de mon rêve , c’était l’entonnement du second "tortues ninja" ou les balles qui avaient raison de ma pauvre carcasse …

14 Août - Voyage au Coeur de Bayard . 

Un lundi soir . 

2h du matin . Impossible de trouver le sommeil , j’ai certes passé une soirée relativement calme par rapport a mes standards habituels (soit des soirées agitées , accompagné d’une dizaine de personnes minimum) mais j’ai un sentiment étrange qui me tiraille , comme l’impression d’avoir oublié quelque chose d’important a faire et qui somme toute aurait pu revêtir une importance toute relative . 

Bon dieu . J’ai compris : j’ai oublié de manger de la journée . 

Je sors de chez moi avec l’intention d’aller piller le Kebab du coin , mais celui-ci , contrairement a toutes les fois ou il m’a implicitement provoqué en m’aguichant aux moyens d’odeurs au delà de déloyales alors que je sortais de boite , est évidemment fermé . Qu’a ne cela tienne , direction l’avenue Bayard , l’antre des insomniaques . 

Et des séniles en mal de putes , ce qui heureusement n’était pas mon cas . 

J’engloutissais en un temps frisant la démence un américain honteusement gras a souhait et qui me fera saliver dans quelques dizaines d’années quand mon ventre grassouillet me rappellera douloureusement que ce temps est révolu , tout en me retenant d’étrangler les deux raclures de kékés méprisant le pauvre type travaillant de nuit pour nourrir des abrutis de cette engeance la . 

Personnellement , je n’aurais eu aucun état d’âme a détourner le grill de son sens premier . C’eut été pour une bonne cause . 

Alors que je rentrais tranquillement en coupant le quartier maudit , j’entendais , dans un fracas équivalant a peine celui d’une vulgaire usine chimique en bord de rocade , un volet exploser puis voyait un type a la mine plus qu’intimidante sortir de la fenêtre avec une expression a faire frémir d’angoisse Mac Tyson lui même . 

Je n’ai jamais compris l’antipathie de ce dernier pour les oreilles . 

Ayant prudemment continué mon chemin en prenant un regard censé décourager toute velléité agressive de la part du briseur de volets ou d’un autre idiot du genre (ben oui , même moi je sais qu’il faut passer par les portes !) , je tombais nez a nez avec une femme complètement paniquée , un téléphone a la main et me répétant " police , police ! " . 

Je réfléchissais encore a la manière la plus diplomatique de lui faire comprendre que le combiné qu’elle me tendait n’avait rien d’un portable qu’elle avait disparu dans une ouverture d’un bâtiment en construction sans demander ses restes . 

Oula , dans quelle merde je m’étais encore fourré . 

Je rangeais prudemment le téléphone de la fille dans ma poche quand je voyais un nouveau type s’approcher de moi . Hésitant entre lui dire ou se planquait la fille s’il avait l’amabilité de ne pas trop me taper , de lui jeter le téléphone au nez , ou tout simplement attendre qu’il manifeste un brin ses intentions , j’optais pour cette dernière attitude , affichant néanmoins ma figure " dissuasive " , histoire de décourager ses potentielles velléités guerrières . 

J’essaye de trouver une comparaison pour décrire ma mine . Aucune autre ne me vient que celle du petit boxeur limite triso se faisant rétamer dans Million Dollar Baby . 

Tout cela s’averra de toute façon bien inutile , le type étant aussi bourré qu’une urne électorale en République Démocratique du Congo . Je l’envoyais chier méchamment après qu’il m’eut demandé si je n’avais pas vu sa voiture , puis me mettait en quête de la demoiselle histoire de lui rendre son fichu téléphone , que je puisse rentrer chez moi et quitter ce quartier de fous . 

Pas que je ne me sente pas dans mon élément , mais quand même . 

Je m’aventurais dans le bâtiment en construction , pas franchement enthousiasmé d’être a la recherche d’une pute , même si ce n’était que pour lui rendre quelque chose lui appartenant , motif légitime -bien que surprenant- en soit . Normal : on n’est jamais ravi d’être redevable d’une pute . 

Aie , je ne voulais pas lâcher le mot . 

Complètement paniquée , la brune eut du mal a sortir de sa cachette , malgré le fait que je la rassure en lui affirmant que le malfaisant avait pris la poudre d’escampette . Sa défiance me fit penser qu’elle ne devait pas me considérer comme un rempart potentiel contre une agression du bonhomme , ce que je trouve hautement vexant quoique potentiellement réaliste . 

Lorsque enfin j’arrivais a faire sortir de son antre la " demoiselle " , passaient pile a ce moment la deux cyclistes qui me lancèrent un regard hautement désapprobateur . Non pas que leur aide soit forcément d’une quelconque utilité , mais je me mettais en devoir de leur expliquer la situation . 

J’allais pas laisser croire que je m’étais tapé une pute , fut ce par des inconnus . 

Tout a coup , arriva la cavalerie , ou pour être rigoureusement exact un véritable régiment de policiers en civil et autre cow-boys qui auraient arborés les lunettes de soleil s’il n’avait pas été 4h du mat . " Enfin ! " me disais je , j’allais pouvoir prendre congé et les laisser se débrouiller avec la te-pu . 

Toujours aussi optimiste le Nico . Le premier agent arrivé a ma hauteur m’attrapa le bras , en même temps qu’il sortait de sa poche une paire de menottes … 

Plus jamais , jamais , je ne chercherais a bouffer de nuit . 

16 Aout - Une Simple Histoire de Pina Colada ... - Part 1 

Je me suis longtemps demandé comment j’avais pu passer une aussi bonne semaine avec Julie a Paris , arrivant a la conclusion que persuadé qu’elle aurait tôt ou tard vent de mes expériences aquatiques avec Cindy , je profitais un maximum de chaque moment en sa -pour une fois- aimable compagnie , sachant que je devrais être prêt a partir en courant des que je verrais son visage se décomposer pendant un coup de fil anormalement long . 

Au moins aussi long qu’une douche froide . 

(…) 

Aout 2003 , Playa d’Aro . 

Cela faisait quelques jours que j’étais parti en Espagne pour de nouvelles aventures épiques , coupé de la civilisation et plus particulièrement de la situation légèrement chaotique que j’avais laissé derrière moi , priant entre 2 verres de devenir un Phil Connors dans l’hypothétique espoir de ne jamais voir arriver la fin de la semaine , et donc l’arrivée de mes incontournables démêlés sentimentaux . 

Quitte a supporter cette insupportable marmotte . 

Pourtant , sans doute lassé de me morfondre en conjonctures diverses et variées sur ce qui pouvait se passer a Toulouse (jusqu'à imaginer une série d’homicides mystérieux signés « la douchicide ») , je m’armais d’un peu de monnaie , d’une petite trentaine de cigarettes , et plus accessoirement d’un peu de courage et me mettais en quête d’une cabine téléphonique . 

Certaines personnes ont la qualité rare de savoir s’annihiler royalement leur vacances . Je n’en fait ô combien hélas que trop partie . 

« Coucou Julie ! » 

Le concert de larmes qui retentit dans le combiné m’informa que l’éventualité envisagée d’une difficulté se faisait plus que jour . 

Bon . Ne restait plus qu’a savoir ce qu’elle savait sans en avouer plus , tenter de trouver un moyen de faire passer la pilule de façon si possible diplomatique . 

« Que se passe t’il ? 

- Ne fais pas l’innocent , je sais tout ! Bouhouhou » . 

Cela voulait dire qu’elle savait tout . 

« Ecoute Julie , j’étais persuadé que tu me tromperais cet été a nouveau , et je voulais être prêt en quelque sortes a avoir une copine pour te remplacer quand tu m’aurais remplacé . » 

Réflexions faites , la diplomatie n’a jamais été mon fort . 

D’âpres négociations s’engagèrent . Julie voulait que je rentre a Toulouse pour montrer que je l’aimais toujours , mes amis me faisant remarquer gentiment que si je prenais la tangente pour la deuxième année consécutive en cours de vacances , je risquais d’avoir a subir leur mauvaise humeur . 

Et accessoirement de ne plus avoir d’amis du tout . 

J’arrachais un accord de paix entre les 2 parties (ndrl , quels amateurs ces Libanais !) , obtenant 48h pour aller réparer mes bêtises a Toulouse et revenir sans froisser la susceptibilité de mes amis au demeurant déjà bien atteinte de par mes agissement divers et variés . 

Comme par exemple le malheureux non fonctionnement de ma carte bleue qui impliquait que je dépende des leurs , pour la seconde année consécutive … 

(Be Continued .)

18 Aout - Ouille , mon dos ... 

Je suis un grand gestionnaire . Si , si ! Pour preuve : pour passer l'été 2004 , j'ai travaillé en Juillet et gagné un salaire " mirobolant " de 600€ , qui je le pensais suffirait agréablement a mes petites dépenses vacancières , comme la location d'une maison a Biarritz , l'achat effréné d'alcool et cigarettes , le paiement d'un loyer a Toulouse et le coût des diverses réparations attenantes a l'appartement (remplacement de casseroles brûlées , nettoyage de murs couverts de taches accidentelles de café , etc) ... 

Ok . J'ai fini l'été a -1000 Euros . Pour le grand gestionnaire , on repassera .

Contraint des lors par la force des choses , dont un banquier devenu a la limite vulgaire dans ses menaces de mort , je me décidais a aller faire les vendanges , histoire de renflouer un peu mon compte et pouvoir envisager un mois d'Octobre un peu moins stressant . 

On ne se rend pas compte a quel point il est fatiguant de remiser les lettres de sa banque dans un tiroir . Et je n'ose imaginer a quel point je serais exténué si j'avais le vice de les ouvrir .

(...)

Dans le train qui m'emmenait a Perpignan , j'avais la plus grande difficulté a ne pas étrangler 3 vieilles qui péroraient sur les frasques de leurs petits enfants , me retenant de passer a l'acte au moment ou je les entendais énumérer les cheques qu'elles envoyaient a ses derniers .

... Je les ai aidées a descendre leurs bagages , pas foncièrement mauvaises ces vieilles la .

Les amis qui m'avaient proposé de venir bosser avec eux m'attendaient a la sortie de la gare , en compagnie de mon futur employeur qui au moment de me saluer me regarda d'une telle façon que j'en déduisis , même dans le noir , qu'il avait plus qu'un sérieux doute sur mon aptitude a faire les vendanges pendant 3 semaines . 

Je ne saurais si c'est a Voltaire , Francis Bacon , Beaumarchais ou De Gaule que l'expression " Calomniez , calomniez , il en restera toujours quelque chose " devrait être attribuée . Une chose est sure : ceux là , un jour ou l'autre , ont du être dévisagés par un employeur suspicieux .

(...)

Vendredi .

Réveil a 6h du matin . Ouch . Je gage qu'il y'aurait moins de buveurs de vin s'ils savaient a quels horaires de misérables étudiants se lèvent pour cueillir le nécessaire a leur ivrogneries . 

Et je gage qu'il n'y aurait plus de buveur de vin tout court si chacun devait un jour de vacances se lever a 6h du matin pour aller moisir dans un champs a ramasser quelques quintaux de grappes . 

C'était une réflexion personnelle , fin de la parenthèse .

Dans mon idée , les vendanges revenaient a aller sur un petit lopin de terre ramasser quelques grappes faciles d'accès , dont la moitié finiraient discrètement mais sûrement dans mon estomac , le tout étant plié en quelques joviales heures .

Et dire que certains m'accusent de pessimisme .

Alors que j'en étais encore a me demander comment il pouvait être envisageable de finir le champs (je comprends mieux la notion de vin de pays : vu les surfaces cultivées , j'aurais même envisagé l'appellation vin de continent) avant la fin de l'année , je me faisais rabrouer par le contremaître qui me faisait remarquer que j'avais oublié quelques grappes sur les premiers arbrisseaux qui avaient rencontré ma route .

Oula , ca s'engageait mal cette histoire .

Les douleurs sont apparues au bout de 2h . Douleurs ? Est il possible de résumer cette abominable souffrance qui vous assaille par surprise , sinon de dire que Jules César eusse recommandé a son fils de Brutus de continuer a jouer avec son couteau si cela lui avait permis d'éviter de faire les vendanges plus de 2h et 1 minute ?

D'accord , mes comparaisons historiques deviennent foireuses ...

Je me suis effondré le soir arrivé dans un fauteuil , une expression ahurie sur le visage , et le dos plus en feu qu'un terrain corse visé par un projet immobilier ...

Jamais découvert ne m'aura parut aussi douloureux ...

19 Août - Cadeaux Empoisonnés . 

La première fois que j’ai voulu faire un cadeau a une petite amie , je m’y suis pris un 31 Décembre , son anniversaire étant bien évidemment le 1er Janvier . Dans l’urgence et quelque peu paniqué , j’arrivais a lui trouver une robe de soirée somme toute assez présentable , qui avait également le mérite de me revenir a une somme aussi modique que mon empressement a lui trouver un cadeau .

Autant dire que question rapport qualité / prix , même Lidl n’aurait su s’aligner sur le prix que j’avais payé .

Mes parents s’offusquant de la présentation de mon cadeau (un sac en plastique qui faisait effectivement peu bonne figure) , ils ressortirent un sachet Yves St LaurentFrancois-Henri-Pinault-Profile Sep-07 
qui avait fait usage quelques jours plus tôt la soirée de Noël , et j’y glissais la robe , ravi d’avoir un paquet prestigieux dans lequel offrir mon trop modeste cadeau .

Grave erreur : elle a cru un nombre conséquent d’années que la robe était elle même d’Yves St Laurent , et je n’ai jamais osé la détromper .

La réalité aurait été trop dommageable pour l’admiration blâmable qu’elle me portait alors .

(…)

Ne souhaitant pas renouveler le pittoresque coup de la robe , je décidais d’offrir une bague a ma deuxième petite amie , espérant ainsi ne pas avoir a me retrouver dans une confuse situation et pouvoir ne pas avoir a justifier de sa provenance , encore moins de son prix , qui n’avait , je le concède , rien de pharaonique .

Sans pour autant provenir d’un distributeur de chewing gum , n’exagérons rien .

Tout était parfait : un étui présentant plutôt bien , une bague plutôt jolie , offerte a un moment opportun . Il est juste regrettable que personne ne m’ait appris que de la même manière qu’il existe des tailles de chaussures , il existe des tailles de bagues .

La bague aurait quasi pu lui servir de collier , ce qui posa problème .

Ca a été un enfer . J’ai du retourner une vingtaine de fois au magasin , parce qu’une fois la taille n’était toujours pas la bonne , parce qu’une erreur avait fait qu’ils m’avaient rendu strictement la même que celle que j’avais ramené , parce qu’ils n’avaient toujours pas le bon modèle , et autres raisons foireuses inimaginables , sauf pour un Nico .

Pour le mystère de la provenance du cadeau , on repassera . Ma copine d’alors dut 

m’accompagner a chacune de mes réclamations , plutôt consternée par mon initiative quoique ne me proposant que gentiment d’opter finalement pour des chocolats …

(…)

Avec ma dernière vraie petite amie , j’ai voulu éviter toute prise de risque inutile . Je lui ai demandé ce qu’elle voulait de façon assez subtile (" euh … pour ton anniversaire , quelque chose te tenterais ? ") , suis allé sur un site internet auquel je ne voudrais absolument pas faire mauvaise publicité (Cdiscount , notez le bien quand même) et ai passé commande .

… Je m’étais trompé d’un chiffre pour le numéro de sa rue . j’ai passé des heures interminables a déterminer ou le colis c’était perdu (le colis a du faire plus de 1000 km a faire des allers retours entre Poitiers et le centre de tri de Bordeaux) , a m’engueuler avec le service consommateur de Cdiscount , de Chronopost , avec ma copine qui avait le malheur de ne pas être la lorsque enfin le facteur se présentait a sa porte .

Elle a eu son cadeau 2 mois après son anniversaire .

22 Août - Une Histoire de Pieds . 

Au Cm2 , ma classe comme un certain nombre d’autres faisait un pèlerinage hebdomadaire dans une piscine municipale , pèlerinage que j’abhorrais au plus au point car doté d’une timidité maladivement excessive , je ne supportais pas de me changer (et donc me retrouver un quart de seconde a poil ) devant mes petits camarades , et j’appréciais encore moins la salubrité de la piscine que nous fréquentions .

Je n’ai jamais trouvé de rat mort a la surface de l’eau , mais c’eut été envisageable .

C’est là-bas que j’ai choppé cette fichue maladie . Il m’aura fallu une décennie , et un blog poussé tellement dans l’ironie au 795ème degré que mes lecteurs ont toujours un doute sur l’authenticité de mes élucubrations (ce qui m’arrange bien , s’ils savaient que tout ce que je raconte est rigoureusement authentique les infirmiers de l’asile seraient déjà en train de toquer a ma porte) , pour enfin arriver a en parler .

Vais peut être me resservir un verre de vin avant de continuer . Gloubs , ça va mieux .

J’ai donc choppé dans les eaux insalubres de cette piscine un " champignon " , quoique sincèrement et vu le temps qu’il m’a fallu pour m’en débarrasser , je serais tenté de dire qu’il devait y’en avoir plusieurs , fut ce sur une surface de 5cm sur 4 .

Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ?

Cette saloperie se logea sous mon pied droit , et prit un malin plaisir a y rester un nombre conséquent d’années , malgré traitements et médicaments en tout genre qui se révélèrent d’une efficacité aussi relative qu’un panneau interdiction de fumer au milieu d’un congrès de l’industrie du tabac .

C’est depuis cette époque que je voue d’un mépris rancunier les médecins .

Dès lors , je nourrissais un complexe (entre autre) sur mes pieds , qui se rendit mesquinement responsable du fait que je porte des chaussures des villes a et sur la plage en été , que je porte des chaussettes lorsque la mode soit aux tongs (qui me parurent longtemps comme un paradis inaccessible) , et que mon armoire de fringues soit occupée sur une surface plus que conséquente par des paires de chaussettes .

Epaisses , de préférence .

Après quelques années de botanique sous mon pied , l’infamie cessa . Mais je ne sus enregistrer l’information . Imaginez ! Pendant des années , parfois en plein cour , j’avais été pris de démangeaisons atroces et passé des heures entières avec les traits déformés , a prier que la fin des cours intervienne au plus vite que je puisse foncer me planquer dans les toilettes les plus proches pour , enfin , me gratter le pied .

Des mois après l’extinction du dernier champignon , a chaque coup de stress , je continuais a être pris d’une frénésie , qui laissa parfois (ou systématiquement , au choix) dubitatives quelques copines , frénésie qui me poussait a foncer vers la salle de bains la plus proche pour me gratter le pied .

J’ai acheté ma première paire de tongs l’année dernière . Et il pourrait neiger au mois d’Aout , je vous assure que pour rien au monde , je ne les quitterais avant Octobre …

Tiens ? On frappe a ma porte ...

24 Aout - Rencontre Blogophile - Part 1 

J’ai déjà eu l’occasion d’avouer sobrement des rencontres faites sur Meetic , mais ma dernière liaison inaugurait un nouveau genre , qui , ma foi , vaut le détour . 

J’ai rencontré une « Blogeuse » .

Lorsque j’ai commencé mon blog , je le faisais presque machinalement , pris d’une simple envie de raconter deux trois histoires que j’avais en tête et qui je pensais déclencheraient des débuts de sourires sur les personnes qui auraient la curiosité de s’attarder sur mes navrantes déambulations noctambules .

Je n’avais pas prévu que nombre d’autres ne seraient que consternées , mais on ne peut pas penser a tout , comme se plaisait d’ailleurs a le répéter Prunelle .

Et puis vinrent les premiers mails ou commentaires de lecteurs me faisant part de leur amusement (ceux de consternation avaient déjà plus inondé ma boite au lettre que la Somme n’avait englouti une ville aussi inutile qu’Abbeville) , m’incitant a narrer toujours plus sur mes péripéties diverses et variées . 

Avant l’été , j’ai songé a arrêter mon blog parce qu’il s’avérait qu’il me portait un préjudice plus que certain , les filles que je rencontrant , et ayant par un malheureux hasard eut vent de ce dernier , acceptant potentiellement mon amitié , mais fuyant toute proposition de ma part qui puisse déborder de ce cadre , pourtant un brin exigu selon moi .

Une amie m’a fait aimablement remarquer récemment que je donnais l’impression perpétuelle d’être « en quête » , courant derrière une fille a peine 30 secondes après avoir pris un râteau avec une autre . Je dois bien reconnaître qu’il y’a du vrai , mais j’avais remarqué il y’a un temps qu’il ne servait a rien d’insister après un refus .

Et j’ai remarqué seulement plus récemment que courir trop vite après un refus ne peut qu’entraîner une aimable réplique de ce dernier auprès de la suivante .

Arriva Julie³ , qui de part son mail et la soirée qui s’ensuivit , me donna envie de continuer encore le blog pendant , très , très , très …

… Longtemps .

(…)

Je suis tombé sur le blog de Nina alors que j’en étais une fois encore a regarder le référencement du mien , activité égocentrique au possible mais que j’avoue pratiquer assez régulièrement depuis que j’ai relevé d’étranges recherches que font certains internautes et qui les mènent directement sur mon blog .

Je me sens effroyablement vexé que des personnes soient tombées sur mon blog en tapant comme recherche « malédiction râteau » , « origine de la Galinette » , « rencontres d’un soir » , ou bien encore « blogs échangistes » .

Et encore , si je disais que quelqu’un a atterrit sur mon blog en tapant « différents pénis en photos » …

Bref , son blog narrant ses propres démêlés sentimentaux avec les mecs d’une manière particulièrement enthousiasmante , je m’y intéressais , constatant relativement vite que la blogueuse habitait sur Paris , mais se trouvait être une ancienne Toulousaine . Inutile de dire qu’il ne m’en fallait pas plus pour l’inviter a prendre un verre lors de son prochain passage a Toulouse .

Ok , le terme de « quête » n’était peut être pas si infamant . Et diffamatoire .

25 Aout - Rencontre Blogophile - Part 2 

Jeudi matin . 

J’ai passé la nuit sur mon ordinateur a regarder de sombre niaiseries pour m’occuper , en faisant -chose particulièrement inhabituelle- un équivalent en décibels valant difficilement le discours d’un sénateur pris d’une extinction de voix , priant pour que la nuit soit courte que je puisse enfin espérer récupérer mon clic clac , souvent décrié mais bien utile pour une occupation aussi futile que dormir .

Clic clac en l’occurrence squatté par 2 de mes amis , ce qui ne laissait que peu de place pour votre humble serviteur .

Alors qu’il commençait a faire plus jour dans la pièce qu’au milieu d’une centrale solaire , le dernier de mes amis parti enfin vaquer a ses occupations et me libérait la place nécessaire a ce que je roupille un peu , en partant du principe bien évidemment que le bruit des ouvriers en bas de chez moi m’autorise a songer que j’ai une infime chance de fermer une paupière , voir deux . 

C’est terrible cette habitude qu’ont les gens de bosser le matin .

Alors que j’en étais a hésiter entre m’acheter une grosse bertha , ou envoyer un mail au FBI afin de leur signaler la présence de Ben Laden dans la rue , ce pour avoir raison du bruit émanant dans la rue , un contact me bippait sur msn .

Ciel , la Nina . Je ne pouvais légitimement m’empêcher de lui proposer ce qu’une personne n’ayant pas dormi depuis plus de 24h ne puisse qu’envisager : de prendre le petit déjeuner . Pardon ? Tu es a Auterive ? Pas grave , la gare est a deux pas . 

Nombre de personne me reprochent d’être fatiguant . A ne jamais fatiguer …

La Nina m’avait averti qu’elle ne pouvait pas me recevoir au delà de midi , étant désireuse de pouvoir éviter une explication avec son père (arrivant dans ces eaux la) qui aurait pu être cocasse si emprunte de sincérité : « papa , je te présente Nico , avec qui j’ai prévu de coucher demain pour peu que j’oublie qu’il a 4 ans de moins que moi » .

Les présentations seraient tellement plus drôles avec moins de formalisme …

Toulouse Auterive , c’est 20 minutes en train . Pour peu que l’on ne s’appelle pas Nico , et que l’on ne se trouve pas dans LE train qui s’arrête a St Jory et autres bled qui feraient passer Muret ou Launaguet pour des métropoles au dynamisme exubérant .

Le train a mis une heure trente , je produit sur demande le billet de train qui l’atteste au premier sceptique venu .

Je la repérais de suite sur le quai , et poussais dans ma tête un soupir de soulagement a cette vue qui n’eut dans l’histoire d’avoir comme égal que celui que je poussais , quand , après le conseil de classe du second trimestre de seconde ou j’avais obtenu la mention « aucune première envisageable » , j’avais eut au troisième trimestre la mention « admis en première » . 

Nina était aussi jolie que je l’avais imaginé , de la même manière que les professeurs m’avaient finalement accordé le bénéfice du doute .

Le petit déjeuner se passait bien sans que je tente de sauter sur la Nina comme un vague instinct primaire me le commandait , retenu par l’idée que son père risquait d’arriver et eut pu trouver fâcheux de voir sa fille subir les assauts frénétiques d’un jeunot de 22 ans .

Bon dieu , que c’est bon de pouvoir se traiter de jeunot …

(Be Continued)

Ps : je suis chiant a faire durer hein ? 

26 Août - Rencontre Blogophile - Part 3 

Vendredi .

Je me suis longtemps demandé si les filles connaissent ce sentiment bizarre que de se réveiller en ayant en tête l’idée obnubilante " ce soir je vais faire l’amour " , non pas que la chose soit si rare –quand même !- mais que de le faire avec une quasi inconnue en sachant que seul un cataclysme majeur ou , au choix , une convocation judiciaire sur demande de ma banque , pourrait l’empêcher .

En se réveillant dans ces conditions , inutile de dire qu’une banale journée de 24h en paraît 956 .

Bon . Faisons le point .

Champagne ? Acheté , j’ai réussi a ne pas me couvrir de ridicule au moment de l’acheter , évitant de prononcer le nom de la bouteille retenue comme une regrettée fois avec un accent a faire pleurer de rire le premier épicier venu . Dommage cependant qu’il m’ait fallu trouver un tombereau d’excuses pour justifier que j’ai oublié mon portefeuille chez moi …

Deuxième boutique Nicolas écumée a laquelle je ne retournerais pas .

Appartement ? Moquette frottée a l’éponge pendant plus de 2h la veille , vaisselle des 3 dernières semaines expédiée en un temps record (quelques verres n’y ont des lors et forcément pas survécu) , odeur de tabac dissipée avec le papier d’Arménie …

La larme a l’œil , j’ai hésité a photographier mon appartement dans cet état franchement inhabituel .

Préservatifs ? Achetés , j’ai réussi a vaincre cette appréhension qui me tenaille atrocement a chaque fois que je songe a rentrer dans une pharmacie pour ce faire , guettant le nombre de clients a l’intérieur et qui pourraient avoir le regard lourd sur mon achat (je suis frappé , je pense qu’il me serait moins difficile d’acheter Mein Kampf devant un plein stade qu’une boite de Durex devant un seul et unique témoin) …

J’ai fait 10 pharmacies avant d’en trouver une paumée et vide , dont je ne risquerais pas de croiser le proprio par la suite …

J’arrivais donc au boulot avec le sentiment d’avoir fait de mon mieux pour recevoir mon invitée , que je devais retrouver aux alentours de 22h .

" Nicolas ? Mais … tu arrives trop tôt ! "

J’aurais préféré le cataclysme majeur , tout compte fait . Bon dieu , comment se sortir de ce merdier … Première chose urgente : ne surtout pas avertir Nina . Je vois trop le tableau sinon : 

"Ben écoute , c’est pas grave , 23h ça fait un peu tard , on remet ça a plus tard " ce qui équivaut en langage Français a un " T’es une triple buse , tu avais une chance ce soir et tu en auras pas deux . "

Que mes lectrices tentent de dire le contraire .

Aussi me restais plus qu’a trouver un moyen d’amadouer la Nina pour lui faire passer la pilule quand j’avouerais mon incroyable bourde . Plan Nicodrillon , hop ! Je fonçais chez Celio troquer mon effroyable polo jaune contre un t-shirt présentant mieux (ce qui n’est pas difficile, la couleur jaune passe rarement auprès des filles , allez savoir pourquoi) , puis faisait un détour par mon oasis Toulousaine , le " Flowers Café " , producteur comme nul autre de tartes aux citrons a tomber par terre .

Et a faire oublier un plan foireux organisé par un Nico tête en l’air .

Nina a eu la gentillesse de ne pas m’en vouloir . La preuve , j’ai pu réaliser un de mes plus vieux fantasmes (chose que je nierais formellement si mon employeur venait a imprimer ses lignes en vue d’une procédure disciplinaire …) , ce qui vous l’imaginez suffit a rompre la glace et a donner le tempo de la soirée …

Alors que nous batifolions gaiement chez moi plus tard dans la soirée , j’entendais des bruits inhabituels provenir d’en bas de chez moi … au bout de quelques minutes , je comprenais que des badauds amusés des gémissements de la Nina (si ! si !) s’amusaient a eux mêmes obtenir un son se rapprochant de ceux particulièrement conséquents émis par cette dernière .

J’ai été fermer la fenêtre avec un large sourire , saluant comme il se devait notre quinzaine (sic.) de spectateurs auditifs .

Que c’est bon pour l’égo , ce genre d’histoires …

28 Août - L'homme Invisible 

L’homme invisible , l’homme invisible … mais oui ! J’adorais ce film ! D’ailleurs , étant particulièrement imaginatif en cette lointaine époque , je rêvais moi-même d’être un jour invisible et de pouvoir faire plein de choses terribles sans avoir a en assumer les conséquences.

Ok , je le concède . Il me serait toujours aussi utile de savoir me rendre invisible aujourd’hui .

Bizarrement , le film ne commence pas comme dans mes souvenirs . Est-ce une suite ? Bah , on peut toujours jeter un coup d’œil , de toute façon il n’est que minuit .

… Etonnant cette façon de commencer le film sur voix off . Le type , il parle comme s’il avait fumé 10 bédos en même temps , d’une voix plus pausée qu’un Clemenceau en rade de Brest .

Bref , le voila sur une plage , sans doute a la recherche de malfaisants a punir sans trop de prise de risque . Tiens , d’ailleurs voila une méchante . Ça se voit , elle attend la a rien faire .

Ben oui , ça se voit qu’elle ne sait pas lire , elle tient son bouquin a l’envers .

Ah ah . Il est jovial l’homme invisible . Il profite de son super pouvoir pour lui ôter son soutien gorge , qui ceci dit entre nous , ne cachait déjà pas grand-chose . Bon soit , si c’est une méchante méchante , elle l’a pas volé . D’ailleurs elle s’enfuit sans demander ses restes , l’homme invisible magnanime ne la poursuivant pas pour la corriger comme elle le mérite .

Hollywood a bien baissé , cette musique niaise de fond est insupportable .

Out l’homme invisible . Voila que la caméra s’attarde sur une brunette qui visiblement ne peut être l’héroïne , ayant indéniablement quelques carences mentales . Ben oui ! Attend , j’ai jamais vu une fille douée de raison se laver 1° au gant de toilette 2° en plein milieu de son salon . 

Vivement que la prod la fasse disparaître dans une mort tragique , c’est un thriller que je veux voir moi !

Mais quel est l’empaffé de compositeur qui a écrit cette merde de musique ?

Tiens , j’avais vu juste . La brunette n’est que la boniche d’un couple l’ayant sans doute prise en pitié . En revanche , la je dis que le scénariste rigole des genoux . Qu’elle regarde le mari avec une expression " je me retiens ou je te viole de suite ? " devant la femme de ce dernier , que le mari lui lance un sourire sans équivoque et que sa femme ne le réprimande qu’avec un " ben te gêne pas ! " avec un sourire niais , tout cela n’est pas très cohérent .

Normalement , les papiers du divorce devraient déjà avoir volé par-dessus la table .

Alors la , je ne comprends plus tout . Enfin , je veux bien que la boite qui m’est foutu ce film veuille attirer un public large , particulièrement de voyeurs / frustrés / fans de la masturbation au cinéma , pourquoi pas . Mais a mon avis le film pourra difficilement recevoir l’appellation grand public . Pour ce que j’en dis …

… mais c’est vrai que la , que le mari prenne sauvagement sa femme au milieu du petit dej , je ne vois toujours pas en quoi l’homme invisible pourra intervenir et sauver le monde .

Tiens , le scénariste a compris que son film tenait pas debout et a laissé les 2 cons a leurs ébats grotesques . Dommage qu’il n’ait trouvé que la brunette a filmer pour changer , mais bon , avec un peu de chance la malheureuse va se faire agresser , l’homme invisible va la sauver et massacrer les méchants , et le film aura enfin un début de trame convenable .

Et puis peut être qu’avec un peu de violence , la musique accompagnant le film sera couverte par le bruit des râles des blessés .

… Mais ! Mais ! Arrête ! C’est quoi cet homme invisible ! En plein bar !

Mmm ? M6 ? Dimanche soir ? Ah … ok , j’ai compris 

30 Aout - Une Twingo Immatriculée 57 . 

C’était d’une remarquable gentillesse . Mais d’un irréalisme aussi touchant de naïveté que la décision de vaincre le chômage en 100 jours . 

Quelques mois après que j’ai brillamment obtenu mon permis en moins de 3 fois (j’avais déjà performé avec le code , validé dans les mêmes conditions) , ma grand-mère me proposait de me prêter sa Twingo pour l’été , de manière a ce que je puisse élargir mon champs d’action (ou de nuisance , selon les points de vue) . 

Je persiste a prétendre que la soudaine augmentation des accidents de la route cette année m’est absolument non imputable .

Ma grand-mère habitant a Thionville , qui n’est pas forcément la ville la plus atrocement hideuse de l’Est (elle est plutôt la ville la plus moche de France , tout simplement) , je devais me rendre sur place pour récupérer la Twingo , puis enchaîner sur un petit séjour Parisien . Le voyage finalisé , le premier geste de ma grand-mère fut de prendre une lourde assurance a mon nom , comprenant toute la panoplie d’assurances diverses et variées la plus conséquente qui puisse exister .

L’option assurance Tsunami Asiatique aurait existé qu’elle aurait signé des 2 mains .

Aller a Thionville me donna déjà un aperçu du degré sur l’échelle de Nicolade (moins connu que l’échelle de Richter , mais parfois plus renversant) ou je me situais en ce mois de Juillet 2003 . Alors que je recherchais un responsable de l’aéroport de Toulouse Blagnac pour lui signifier de virer pour faute grave l’informaticien incompétent qui avait oublié de signifier l’aire d’embarquement de mon avion , celui-ci me fit remarquer calmement que je me basais pour accabler la terre entière de tout mes maux sur mon billet d’avion . De retour .

C’est depuis cette date que je prends systématiquement mes retours a une heure inférieure a celle de mon heure de départ .

J’arrivais a Roissy avec 2h de retard et 60€ de moins sur mon budget initial (c’est cher un billet d’avion acheté a la dernière minute …) , ce qui me laissais un temps ridiculement faible pour attraper un RER , arriver gare du Nord , trouver la gare de l’Est , attraper mon train a la volée et ainsi éviter de retirer 40€ de plus a mon budget en l’achat d’un nouveau billet de train .

Si j’étais quelqu’un de moins distrait , mon compte serait ultra bénéficiaire .

Ma grand-mère m’attendait avec un sourire radieux sur le quai de la gare de Metz . Après quelques minutes d’effusions , elle me proposait de prendre les commandes de la voiture et de lui montrer un peu ce dont j’étais capable . 

Dans mon empressement a lui montrer ce dont je suis capable , je n’avais pas vu arriver la voiture derrière nous lorsque je tentais de sortir du stationnement . L’accident a été évité de justesse dans un freinage incroyablement désespéré , le moteur calant et la voiture s’immobilisant dans un spasme d’agonie .

On a passé 2 heures a Metz a marcher un peu , le temps nécessaire a ce que ma grand-mère retrouve l’usage de ses jambes devenues étrangement flageolantes , et un début de sourire qui avait disparu au moment de ma manœuvre , disons litigieuse …

Ok , j’avais montré ce dont j’étais capable .

Ma grand-mère m’accompagna finalement jusqu'à Paris , la couleur plutôt pale de son visage cachant difficilement l’inquiétude palpable qui hantait son esprit . Je pense que c’est d’ailleurs et fort heureusement cette inquiétude qui l’empêcha de sentir l’odeur de brûlé qui émana de la voiture pendant quelques minutes , alors que je m’escrimais a la rassurer tout en roulant joyeusement sur le périphérique .

Je persiste a dire qu’il n’étais pas évident de constater que le frein a main n’était pas totalement desserré . 

(…)

Lorsque je lui ai rendu la voiture , 3 mois plus tard , la vitre électrique passager ne fonctionnait plus  , ce qui lui assura un voyage Toulouse Thionville assez délicat , particulièrement chaque fois qu’elle arrivait a un péage .

L’idée de m’offrir une voiture ne lui est plus jamais venu a l’esprit .

31 Août - Présent Navrant ou Futur Meilleur ? 

Je ne sais plus quoi penser d’Eternal Sunshine of a Spotless Mind .

Dans un premier temps , j’ai pensé que j’aurais mieux fait d’adopter l’attitude du mime Marceau a la sortie de la séance et de ne pas ainsi offrir a Erika l’occasion rêvée d’un , me quitter , deux , en m’en faisant porter le chapeau , ce qui était je l’avoue d’une facilité déconcertante après que je lui ai posé une question crétine au possible …

C’est un conseil : ne jamais demander " mais … mais … tu es bien avec moi ? " a une fille .

Dans un second temps , j’ai pensé que la machine a expulser les ex de sa mémoire du film serait absolument magique pour effacer de sa mémoire un certain nombre de souvenirs pertinemment douloureux .

Se posait alors le problème de la qualification de " souvenirs douloureux " . Dois je faire effacer de ma tête Lauriane , 1ère petite amie recensée , pour la simple raison que je regrette atrocement de lui avoir dit pour qu’elle me largue " t’ayant offert la place de ciné , puis je t’embrasser " ? Me faut-il faire effacer de ma mémoire Julie R. pour la simple raison que j’ai failli devenir le plus jeune cancéreux des poumons sur un simple bisou que j’avais l’imprudence de lui administrer ? Julie² ne prend elle pas une place aussi démesurée dans ma mémoire que l’intervention Israélienne au Liban ? Pourquoi j’en suis encore a me détester d’écrire certains textes quoique sachant pertinemment qu’ils blessent Fanny qui a le masochisme de les lire , toujours et surtout encore ?

C’est sans doute pourquoi je suis passé a la troisième phase : la machine ne me servirait a rien, tout mon cerveau devrait passer sur le grill .

Viens donc le troisième temps . Après avoir réfléchi a tout ce que j’aurais effacé de ma mémoire si j’en avais la possibilité , je me suis posé la question du Nico se réveillant un beau matin la mémoire vierge de toute copine .

L’horreur , en fait .

Ben oui ! Aussi cynique , calculateur , pauvre type , ennemi public d’honneur de l’association tous des connards , briseur de cœur et parfois pire (non en fait ce n’est arrivé qu’une fois , mais déjà une fois de trop) , le Nico déteste celui qu’il s’est escrimé a devenir depuis des années et aurait aimé être un copain plus reluisant que la sombre vipère qu’il fut , dans une majeur partie des cas hélas .

Seulement toutes ses petites amies , j’ai eu besoin d’elles , pour me sentir vivre , pour avoir l’impression d’avoir un petit quelque chose de plus que le nombre incroyable de mecs me ressemblant physiquement de par ma cruelle banalité , et dieu sait que même a coté des pires mensonges que je pouvais sortir a la pelleteuse automatique , j’étais dans un coin de ma tête d’une réelle franchise quand je disais a certaines de ces filles … que je les aimais .

Pour être franc , c’est toujours le cas pour certaines d’entre elles .

Si je me réveillais un beau matin , la mémoire vierge de toute copine , je pense vraiment que non seulement je deviendrais plus dépressif qu’un Enarque privé de tout poste a responsabilité, mais en plus , je perdrais cet espoir qui m’anime aujourd’hui , et qui me donne l’envie de continuer a rencontrer toujours , et encore , de nouvelles filles .

Celui de m’améliorer .

1er Septembre - All We Need is Sex . 

Alors que j’ai été pendant un temps trop conséquent cet été dans la situation assez paradoxale d’avoir peut être quelqu’un sans en avoir l’extrême certitude , ce qui j’en conviens était une situation Nicolesque a laquelle j’ai déjà été toutefois un certain nombre irraisonnable de fois confronté , je fais un petit point sur le célibat , qui comme nombre de personnes le savent est un de mes sujets de prédilection .

Et une source d’angoisse sans commune mesure , également .

J’ai eu l’occasion de vérifier avec ses derniers mois de célibat que nombre de personnes n’abordent pas le célibat du tout de la façon dont je l’envisage , ou plutôt subit , et que lorsque règne sur mes nuits un désert sexuel n’ayant d’égal la vie sentimentale de Farinelli , nombre de personnes s’affirmant célibataires n’oublient pas pour autant d’avoir des plans culs qui d’un leur permettent de garder un sourire serein susceptible de les faire rebasculer vite dans une vie de couple , de deux attisent chez moi une jalousie mal dissimulée .

C’est vrai , c’est agaçant ces gens qui s’envoient en l’air pendant qu’on est misérablement réduit a une sexualité limitée a sa main droite …

D’autant que si certains semblent se satisfaire de la masturbation en solo (je le précise , car pour l’avoir essayé , je peux dire que la masturbation " collective " , enfin je vais dire en couple pour ne passer pour plus dépravé que je ne le suis déjà , bref , cette masturbation la est donc plus que satisfaisante) , personnellement et bien que je n’y coupe pas , je ne supporte que de moins en moins bien ce sentiment atroce qui m’envahit environ ¼ de seconde après un minable orgasme , un je ne sais quoi de " Bon , ben c’est pas tout ça mais j’ai l’air con la … "

Le fait qu’a 15 ans je rajoute a mes petits plaisirs solitaires un ingrédient aussi insolite que de l’Isio 4 rendait a peine moins fort ce sentiment d’inutilité que j’éprouve après ce fichu ¼ de seconde …

Oui , je sais , de l’isio 4 …

La masturbation ne m’apportant donc pas une satisfaction me permettant d’assouvir la faim de sexe qui m’obsède , mais ceci étant pas plus que tout mâle normalement constitué , il m’arrive donc en période de diète sexuelle allongée d’en venir a l’insoutenable .

Comme par exemple réviser drastiquement mes critères de sélection féminine .

… Il m’arrive de dire en rigolant que si j’étais une fille , je serais une pute .

Alors qu’aujourd’hui j’approche de la vingtaine de filles dont j’ai pu avoir un jour les faveurs (que cela est pudiquement dit pour englober levrettes ou autres amazones !) , je dois bien concéder que je n’ai pas couché qu’avec des filles avec qui je m’afficherais plus d’un quart d’heure en temps normal .

Le plus paradoxal dans l’affaire reste d’imaginer que celles que je n’englobe pas la dedans doivent être celles qui justement n’osent avouer avoir passé ne serait ce qu’une nuit en ma compagnie …

On est toujours la honte de quelqu’un . Et particulièrement quand on tient un blog , d’ailleurs .

3 Septembre - Vingtenaires Academy 

C'est dimanche , alors je me fends d'un simple petit questionnaire auquel je me suis amusé de répondre au saut du lit . Voila ce que donne mon cerveau quand on le réveille en sursaut ...

Nom : Comme l’arbre .
Age : 22 , n’insistez pas j’en bougerais pas .
Signe astro : la résistance m’aurait fusillé a la libération .
Profession : Etudiant en droits a l’alcoolémie
Situation amoureuse : Levrette
Lieu de chasse favori : African Safari . 
Ce que vous cherchez : Toujours pas trouvé
Liaison amoureuse la plus longue : la plus douloureuse .
Votre meilleur souvenir en amour : Quand elle m’a dit fait moi du bacon .
Une anecdote marrant en matière de sexe : Re Quand elle m’a dit fait moi du bacon .
Vos règles et devises : Surtout ne pas les respecter .
Petite présentation : Moi .
Si vous étiez une chanson : vous devriez acheter des boules Quies .
Si vous étiez un livre : être aveugle ne vous porterait pas un préjudice terrible .
Si vous étiez un film : Vercingétorix ne serait peut être pas le pire film au box office .
Si vous étiez un arbre : Ah Ah … ça vous fait rire de vous moquer de mon nom ?
Si vous étiez une fleur : je serais une rose mutante uniquement faite d’épines .
Si vous étiez un animal : le petit prince aurait choisi un autre animal que le mouton .
Si vous étiez une ville : je relèverais mes trottoirs chaque fois que vous les enjamberiez .
Si vous étiez un pays : Saddam Hussein n’aurait pas été la priorité de George Bush .
Si vous aviez 3 vœux : Je regretterais de pas en avoir un 4eme .
Si vous pouviez être invisible, vous iriez espionner : Jeanne Calment quand un producteur l’a fait signer pour un disque .
Ma vertu préférée : de ne pas en avoir .
Le principal trait de mon caractère : est celui que l’on supporte le moins .
La qualité que je préfère chez les hommes : de ne pas draguer ma petite amie . 
La qualité que je préfère chez les femmes : de ne pas se faire draguer par les hommes qui m’ont juré qu’ils ne dragueraient pas ma petite amie . 
Mon principal défaut : Egocentrique , rouspeteur , versatile , incohérent , coléreux , infidèle , chieur , pauvre type , saoulant , pourvoyeur de membres au club tous des connards . Voila , je vous laisse choisir celui qui vous plait .
Ma principale qualité : vous pouvez aussi choisir dans la liste ci-dessus . 

Ce que j'apprécie le plus chez mes amis : qu’ils me supportent .
Mon occupation préférée : répondre a des tests . 
Mon rêve de bonheur : ne jamais être heureux . 
Quel serait mon plus grand malheur ? : être riche a fumer un cigare devant une piscine . Quelle banalité !
A part moi -même qui voudrais-je être ? : j’aurais dit Napoléon si les infirmiers de l’asile n’étaient pas déjà en train de défoncer ma porte .
Où aimerais-je vivre ? : dans une cahute au bord de la rocade .
La couleur que je préfère : violet a points jaune .
L'oiseau que je préfère : est un oiseau mort .
Mes auteurs favoris en prose : n’ont pas intérêt a se la péter chez Ardisson . T’as entendu Rimbaud ?
Mes poètes préférés : sont ceux qui n’ont pas ruiné mes soirées en révisions quand j’étais petit .
Mes héros dans la fiction : Rex de Jurassic Parc et l’Alien ayant le second rôle dans le film du même nom .
Mes héroïnes favorites dans la fiction : Cocaïne et Ecstasy .
Mes compositeurs préférés : sont ceux qui me battaient pas . Hein ? Pas compétiteurs ? Bon , ça va hein !
Mes peintres préférés : sont décédés dans d’atroces souffrance . Paix a leur âme .
Mes héros dans la vie réelle : se font discrets pour ne pas se faire trucider par les truands .
Mes héroïnes préférées dans la vie réelle : citer Clara Morgane serait il de mauvais goût ? Je demande , hein .
Mes héros dans l'histoire : auraient dégommé les terroristes et dans leur joie oublié de piloter l’avion .
Ma nourriture et boisson préférée : Whisky coca pour les 2 . 
Ce que je déteste par-dessus tout : l’abruti qui joue du trombone dans mon immeuble le dimanche matin .
Le personnage historique que je n'aime pas : Nicolas II , il aurait pu mieux faire .
Les faits historiques que je méprise le plus : mon redoublement de la 4eme . 
Le fait militaire que j'estime le plus : mon passage en 2eme année en sauvant 8 matières a la repêche .
La réforme que j'estime le plus : le décret instituant l’obligation de ne pas travailler le matin . Je fais beaucoup de lobbying en ce sens . 
Le don de la nature que je voudrais avoir : l’avoir un peu moins large et un peu plus longue .
Comment j'aimerais mourir : de préférence dans un accident pas idiot .
L'état présent de mon esprit : comment ais je pu me réveiller a 9h un dimanche matin ?
La faute qui m'inspire le plus d'indulgence : d’être né .

4 Septembre - Le Père du Petit Nicolas 

J’arriverai à Lille vers 10H30 . 

J’ai tout prévu . J’ai eu le temps . Je n’irai pas à l’aéroport avec ma voiture : elle pourrait ne pas démarrer , être bloquée par un camion , je pourrai crever , un premier ministre Togolais pourrait décider de faire un méchoui sur la rocade , protégé que serait cet énergumène par son insupportable immunité diplomatique , comme ne manquerait pas de me le faire remarquer le policier qui m’embarquerait après que j’ai joins le dit premier ministre aux saucisses qui grillaient sur son barbecue .

Il parait pourtant que je suis plus patient que mon père . Ça reste a voir .

Je pourrai même glisser sur une plaque de verglas . Avec ma chance , le fait que le thermomètre ne soit pas encore descendu en dessous de la barre des 15° ne saurait être une garantie suffisante. Après tout , il ne faisait pas si froid ce jour ou une improbable plaque de verglas eut le malheur de se trouver sur le chemin de ma parfois contestable conduite . Après les quelques tonneaux que j’avais fait ce jour la , la voiture avait échappée de peu a la casse . 

Moi aussi d’ailleurs , après que j’ai du en informer mon entreprise …

J’ai renversé tous mes tiroirs , détruit mes amoncellements de papiers , cartes postales , publicités, horaires divers et autres lettres de service pour enfin trouver les horaires de la « navette » qui va du centre de Toulouse à l’aéroport . Au bout de 20 petites minutes de recherches et d’hurlements hystériques (« Bordel , qu’est ce que j’en ai foutu ??? ») , j’ai fini enfin par mettre la main dessus .

Qu’il s’agisse des tarifs et horaires de l’été 2004 ne m’alarma pas plus que ça : cet autobus passe sous mes fenêtres avec une telle régularité qu’il pourrait servir de chronomètre universel . Au bas mot .

Je prends soin de me coucher tôt , de ne prendre qu’un demi somnifère pour ne pas être assommé demain matin , soit dans 3 petites heures quand mon odieux réveil sonnera . Et il sonnera ! d’abord parce que je l’ai longuement testé (c’est mon téléphone qui fera office de bourreau) , ensuite parce que j’ai demandé à Catherine de régler le sien 5 minutes après que le mien ait réveillé l’immeuble , et moi accessoirement .

Ce n’est pas de la prudence . Appelons ça plutôt un excès de zèle motivé par des expériences désastreuses en matière de réveils matinaux .

Demain matin , je n’aurais pas à repasser par ma chambre après ma douche et risquerais moins de me prendre les pieds dans un inévitable obstacle , ce qui a d’ordinaire l’habitude de réveiller en sursaut Catherine , et accessoirement de la mettre d’une humeur du genre massacrante . 

Autant dire que nos petits déjeuner sont régulièrement assombris par ce type d’anecdote .

Je m’habillerai dans le couloir , face aux miroirs géants qui certes ne me flattent guère mais je n’éclairerais pas a giorno pour éviter que l’image renvoyée par les miroirs ne me mette de mauvaise humeur . J’entrerai ensuite dans le salon , empêcherais cet idiot de chat de profiter de l’ouverture de la porte pour filer , et irais dans la cuisine me préparer un petit déjeuner ultra rapide . 

J’envisage avec gourmandise un café et des toasts pour ne pas partir « le ventre vide » comme disait ma mère , et aussi parce que je ne sais pas si la compagnie aérienne qui me transportera m’offrira (ou me vendra, je ne suis pas totalement radin) la « collation » de rigueur , repas a peine digne pour un bagnard , consistant en un mauvais thé et une viennoiserie défraîchie .

J’ai calculé qu’en me levant à 5H45 j’avais largement le temps de tout faire , de descendre le boulevard jusqu’à l’arrêt de la navette et d’attraper celle de la demie ou , au pire , celle qui suivra à 7H . L’embarquement se fait jusqu’à 8H15 et il faut moins de 20 minutes pour relier l’aéroport. 

Tout cela bien évidemment dans le meilleur des mondes .

Ce lundi matin tout se passe bien . Je ne trébuche pas en me levant , la douche est normalement chaude (je ne me brûle pas au 3eme degré pour une fois) , le shampoing « prend » (j’ai une tête normale les cheveux une fois secs) , je ne me coupe pas en me rasant , je réussis à rester raisonnable avec l’eau de toilette et le déodorant ne tombe pas sur le sol , pas plus que son couvercle dans le lavabo (une de mes grandes spécialités) ; l’épreuve du miroir est passée avec succès : je me plais bien ce matin . Pas de mèche en bataille , pas de trou trop voyant dans la chevelure , l’œil est vif , le regard clair et l’allure jeune .

Le nœud de cravate est raté mais somme toute pas pire que d’habitude : tout va bien donc .

J’ai bu mon café sans m’ébouillanter , sans me brûler la langue et sans faire une tache au milieu d’un des motifs de la cravate . Décidément tout va bien ! Naturellement (c’était avant que je trouve une pince spéciale crée à cet effet) , je me suis carbonisé le bout des doigts en retirant les tartines du grille-pain . La confiture de fraise était tellement liquide que j’ai fait une tache colleuse sur la nappe propre et le lave vaisselle était plein à ras bord de vaisselle propre mais pas rangée . Il a donc fallu que je lave tasse, assiettes et couverts . 

Les projections d’eau ont heureusement disparu sans laisser de tâches visibles sur la veste .

Ne voulant pas « me mettre la pression » tout seul , j’ai essayé de ne pas regarder par la fenêtre pour ne pas guetter la navette . De toute manière si elle passe devant la maison , il m’est mathématiquement impossible de l’attraper , ce que pourtant je ne pourrais -me connaissant- m’empêcher de faire dans une poursuite grotesque , mais plus cruellement , vaine . 

Mon inconscient ? mon sixième sens ? Appelons cela comme on veut , en tout cas il enregistre pourtant que si je n’ai pas cherché à la voir passer , je ne l’ai ni vue , ni surtout , entendue .

Le stress arrive et avec lui l’idée de fuir l’appartement et de me précipiter à l’arrêt du bus . C’est ce que je fais , négligeant d’embrasser ma femme qui somnole encore dans le lit , ce que je lui avais pourtant promis de faire hier .

Elle attendra une semaine de plus , qu’est ce que 7 jours ?

Le soleil n’est pas encore levé , le boulevard est totalement désert , le tabac ouvre : c’est bon , je suis dans les temps . Quand même , la première des 2 navettes possibles devrait passer maintenant . A moins que je l’ai ratée celle-là ? pas grave reste l’autre . 

J’attends depuis de longues minutes dans la nuit , ce qui ne serait pas grand-chose s’il ne faisait pas un froid dantesque . La circulation s’intensifie . Les phares m’éblouissent . Et tous les bus de la région semblent s’être donnés le mot et s’arrêtent plus haut au feu rouge . De loin je ne peux voir s’il s’agit de cette navette qui commence tout de même à tarder . Bon , j’ai semble t’il le temps d’aller chercher des billets au distributeur . 

Naturellement , il est en panne . 

Celui qui est sur le trottoir plus haut fonctionne . Mais me donne un billet de 50€ . A coup sûr le conducteur de la navette me refusera cette grosse coupure , faute de monnaie . Ai-je le temps d’aller à la boulangerie , 50 mètres plus bas sur le boulevard , que j’ai de la monnaie et puisse éviter une incarcération pour homicide sur chauffeur de bus ? Oui , toujours pas de navette en vue . 

Dans l’inconsciente ignorance de la sourde colère montant en moi , la boulangère met fort logiquement un temps infini à servir une cliente qui semble vouloir acheter des viennoiseries pour une petit demi centaine de personnes . 

Je sors précipitamment de la boulangerie , mon sac de voyages est affreusement lourd (« une collection d’enclumes » dirait Nicolas) et s’accroche partout . L’abri de bus est plein de personnes dont l’inquiétude se traduit par un recours anormal et précipité à la lecture de l’heure sur leur montre ou leur téléphone . Un gigantesque camion s’est garé en double file devant nous et nous masque la circulation . Même plus moyen de guetter l’autobus . 

Et l’heure qui tourne plus vite qu’un concorde avant un petit incident pneumatique . En comptant machinalement dans ma tête , je me rends compte qu’à moins que la navette arrive dans les 3 ou 4 minutes qui arrivent , mon arrivée à l’aéroport avant la fin de l’embarquement tient de la gageure tendance insurmontable . 

Il faisait peut être froid , mais d’un coup l’atmosphère ambiante m’apparaît celle d’un sauna . Déréglé .

Un taxi ! appeler un taxi ! C’est jouable . J’appelle la centrale de réservation : ils sont naturellement débordés . Je repars vers la Place Wilson , alors qu’il fait maintenant jour . Le sol humide luit tristement . Et toujours ce sac pesant plus lourd que jamais . Alors qu’il traîne toujours une meute de taxis autour de cette foutue place , ils sont aujourd’hui aussi nombreux que des témoins a un procès Corse .

Rarement vu cette place aussi vide .

Je repars en sens inverse vers l’arrêt du bus . Il y a foule maintenant . Un jeune couple m’interroge quant aux taxis et semble anéanti par ma réponse . Ils disent avoir un billet d’avion non remboursable et une correspondance à Paris pour rejoindre un voyage organisé . Les langues se délient . La colère monte . 

Quelques minutes encore et la révolution Bolchevique apparaîtra en comparaison a peine plus agitée qu’un bal populaire .

La navette arrive enfin : elle est bondée . L’opération de chargement prend un temps fou . Le conducteur semble faire durer à plaisir l’encaissement de chacun des passagers . Il nous apprend avec désinvolture que la cause du retard est une panne survenue à 2 autres navettes qui ont désorganisé le planning de la compagnie . 

Et le mien , lui fais je remarquer sur un ton plutôt glaçant . 

Il confirme ce que tous nous redoutions : non , il est impossible qu’on soit à l’aéroport dans le temps record de 15 minutes . La circulation fait maintenant des thromboses , l’arrêt suivant est l’occasion de faire monter un million de personnes plus lourdement chargées que les Rois Mages. Nous sommes tassés dans une chaleur et une buée pénibles . 

Nous repartons avec la même vitesse ridicule . Il aurait probablement été difficile de collectionner plus de feux rouges . Notre chauffeur fait des politesses aux camions qui se garent sur le marché. Il laisse passer les crispantes vieilles dames qui traversent n’importe où avec leur ridicule chariot de courses d’où émergent déjà des branches de céleri . 

A 8H20 est-il indispensable d’aller acquérir du céleri ? 

A l’arrêt Compans-Caffarelli , je sais que c’est fini : Il y a 2 avions pour Lille aujourd’hui , je viens de rater le premier et le second sera probablement aux alentours d’une heure indécemment tardive . C’était mon premier jour de travail , mon nouvel employeur va pouvoir être fier de son nouvel employé , si ponctuel …

Je respire une fois sorti de cet enfer roulant et décide d’appeler mon boss pour lui éviter l’aéroport de Lille Lesquin . Le ton plutôt sec de ce dernier me laisse supposer qu’il ne goutte que très modérément la notion de ponctualité Toulousaine . 

Je ne savais pas qu’on pouvait avoir un tel panel d’insultes en stock aussi tôt le matin .

Sympathique matinée , vraiment .

9 Septembre - Crise de Nerfs From Toulouse . 

Elle m’agace .

Je ne peux pas prétendre être quelqu’un de relativement calme . J’aurais même une tendance a penser que l’utilisation du terme " relativement " est un mensonge aussi pieux que l’assurance donnée par Jacques Chirac de ne rien savoir sur ce qui se passait a la mairie de Paris , et par exemple .

Histoire de ne vexer aucun sympathisant de droite , j’aurais aussi pu citer Strauss Kahn et son étonnante histoire d’oubli concernant une cassette Mery …

Quand je suis rentré dans mon boulot actuel , j’y ai découvert un panier de crabes qui auraient été nourris au yaourt , ou l’équivalent pour un crabe . En effet , l’équipe n’étant composée que de filles , celles-ci et probablement après longue concertation , ont décidé d’en faire un enfer en se bouffant le nez sur des problèmes aussi existentiels que " non-mais-tu-te-rends-comptes-pour-qui-elle-se-prend-celle-la " ou encore des " elle-ferait-n’importe-quoi-pour-se-faire-remarquer-cette-truie " .

Et on dit que les hommes ne sont pas diplomates .

Etant passablement exaspéré par ces crêpages de chignon , bien que je n’en perde pas une miette (ben tiens , rien de plus drôle que de compter les points , sans parler du jeu rigolo consistant a rajouter de l’huile -pas lire Isio 4- sur le feu …) , je me suis rapidement juré de ne jamais moi-même participer a toutes ses mesquineries .

Enfin , au boulot , bien entendu .

(…)

… Mais elle est arrivée .

Cette fille est mon enfer . On m’accusera probablement d’exagérer , mais je n’ai probablement de ma vie jamais vu une potiche pareille , du moins depuis la disparition de Karen Cheryl et de son insoutenable Hugo pas si délirant que ça , d’ailleurs .

Mais qu’est ce que cette fille avale au réveil ? Trouve t’elle donc que la vie soit si intéressante après avoir avalé ses 20 comprimés du matin de somnifères ? A-t-elle jamais connu l’existence des vitamines ? Dans quel accident terrible s’est elle retrouvée impliquée pour avoir de toute évidence du se faire remplacer son cerveau par celui d’un lémurien croisé avec un paresseux ?

Ok , je suis exaspéré et ça se voit .

Elle me rend hystérique . Son effroyable lenteur me donne envie de la secouer en lui hurlant a l’oreille " mais espèce de foutue dévertébrée a l’insoutenable voix moelleuse , as-tu jamais songée que des gens plus nerveux te regardent du coin de l’œil avec la difficilement répréhensible envie de te sauter dessus a pieds joints dans l’espoir que cette molle vengeance apaiserait fut ce en partie l’incroyable courroux que ta pathétique mollesse provoque? Hein ?"

C’est pourquoi j’évite de trop la regarder .

Et puis s’il n’y avait que sa souffreteuse lenteur . Cette gourde , arrivée un an et demi après moi , a une tendance qui me met hors de moi a , tout a coup , prendre un air contrit , secouer la tête avec l’air négatif d’un médecin constatant le décès de son patient préféré , marcher dans ma direction toujours avec une lenteur a faire pleurer d’impatience un escargot paralysé , et me dire " Nico , y’a un problème avec ton message … "

Cela au moment ou je suis en train de corriger la 967eme de ses conneries journalières .

Je la hais .

11 Septembre - Sexuellement Parlant 

Une soirée au bar « la maison » …

Quelques mois plus tôt , Mat et Moi avions , lors d’un échange court mais bref sur un sinistre (et particulièrement glacé) parking paumé du coté de Balma , fait le point sur nos situations sexuelles respectives , et pour être franc , nous n’en menions pas large l’un comme l’autre . 

Les hommes ont de grands débats existentiels sur le sujet .
Plus ces débats sont réguliers , plus c’est mauvais .

A l’époque donc , nous nous étions inquiétés sur des problèmes aussi déconcertant que l’orgasme féminin , la difficulté de parvenir a l’orgasme féminin (ou pour être précis et surtout pas ambigu , pour faire parvenir notre moitié a son orgasme , je préfère cette formulation) , la fatigue que puisse procurer une levrette sur une main (l’autre étant prise dans une activité frénétique) , et autres pléthoriques soucis que puissent procurer nos coïts respectifs .

La copine de Mat lisant ce blog , je ne préciserais pas quels problèmes étaient ceux de Mat . Mais si elle ne me tape pas trop , je lui communiquerais joyeusement la liste .

Bref , pour en revenir a notre discution au bar « la maison » , nous avons pu agréablement constater que les petits soucis qui naguère nous minaient plus qu’une banale zone démilitarisée Nord Coréenne faisaient vraisemblablement parti du passé , que nous étions des bons coups et qu’elles allaient voir ce qu’elles allaient voir , dans l’hypothèse ou elles n’auraient pas déjà vu .

Au moins jusqu'à notre prochaine discution sur un parking .

(…)

J’ai commencé ma carrière sexuelle selon moi particulièrement tard (donc trop , tard) , ce qui était d’autant plus frustrant que la version officielle selon laquelle je m’étais fait dépuceler a 16 ans sur une table de ping-pong (et dire que les autres puceaux m’ont cru …) m’obligea un temps relativement conséquent a inventer de pieux mensonges pour garder une certaine crédibilité .

C'est-à-dire pendant 2 abominablement longues années .

Ma première expérience sexuelle était plutôt sympa . J’ai eu la chance que se soit fait au calme , chez moi , dans un lit taille adulte (je prie pour que mes parents ne lisent jamais ses lignes vu que les lits adultes n’étaient pas pléthoriques chez eux …) et par une fille qui somme toute avait une certaine maîtrise dans son domaine .

Elle a commencé 4 ans avant moi , je ne pouvais pas rivaliser .

Comme nombre de mes semblables , j’ai passé des années a me demander si j’étais un bon coup . Le fait est qu’après réflexion et une certaine quantité d’expériences avec un nombre de filles dont je tente que très difficilement de cacher a quel point j’en suis atrocement orgueilleux (ok , j’ai couché avec 18 Filles . Non , je ne suis pas le maître du monde … non , je ne suis pas le maître du monde …) , j’en suis venu a la conclusion suivante .

J’ai été pendant trop d’années un coup lamentable .

Pour ma défense , je dirais que je ne devais probablement pas être tellement plus mauvais que les ¾ des mecs encore en activité et dont les ex me confient un jour ou l’autre leurs piètres performances .

Les filles ne savent que se plaindre .

Qu’est ce qu’un mauvais coup ? J’ai passé des années a me poser cette question , et pas uniquement parce qu’après que j’ai forcé sa messagerie en répondant a sa question secrète , une ex changea son ancienne question par une beaucoup plus personnelle , sinon vexante : « pourquoi Nico ne sera jamais un bon coup ? » .

Ok , j’ai passé des nuits entières a chercher la réponse a sa question secrète .

En dehors de cela , je pense que l’erreur principale que je pouvais faire dans ma tendre jeunesse était , en même temps que je fasse l’amour , d’avoir une multitude de réflexions peu anodines se bousculant dans ma petite tête , comme « est ce qu’elle aime bien ça ? Et ça ? La , elle a eut mal ou je me trompe ? Est-ce qu’elle le pensait vraiment quand elle disait que ma b*** avait une forme bizarre ? » .

Et le drame reste qu’il m’arrivait de penser a voix haute .

Aujourd’hui , je pense que je suis un bon coup parce que je me suis posé ces questions , mais surtout et aussi parce que je me les poses plus . Dans le fond , être un bon coup c’est savoir que l’on en est un .

Et que personne ne vous fasse remarquer le contraire .

12 Septembre - La Routine , en somme . 

Une de mes plus grandes causes de consternation , et cela pendant des années , a été de constater que mes ex , moins d’un mois après m’avoir remplacé , semblaient avoir trouvé en mon remplaçant l’homme de leur vie .

Je m’explique , ne tirez pas encore .

Dans le fond , que je sois remplacé n’avait pour moi qu’une importance somme toute mineure . Je laisse aux filles cette étonnante tendance a vouloir que leur homme ait une expérience de vieux briscard cinquantenaire sans avoir jamais connu qui que se soit d’autre qu’elles .

Du point de vue de la cohérence , on ne peut pas dire que l’on soit proche d’un traité de physique quantique . D'un point de vue féminin , le raisonnement ce tient .

Non , ce qui me crispait était l’idée que ces ex ne pouvaient pas avoir changé plus radicalement qu’un Cat Stevens en quelques jours , et que pourtant , la ou moi j’avais sombrement échoué et que nos relations avaient fini dans les insultes (les avocats , ce n’est que pour dans quelques années) , un autre mec arrivait derrière moi et parvenait a en faire les plus parfaites petites amies.

J’ai mis des années a comprendre que ma théorie comme quoi ça aurait été moi qui en avait fait des copines modèles et que c’était un autre qui en profitait était au moins partiellement inexacte .

Sinon totalement , inexacte .

(…)

Un des grands avantages des td lorsque l’on est étudiant , reste que contrairement aux si peu chaleureux amphis ou l’on se retrouve englouti dans la masse anonyme des autres condisciples , le td favorise les rapprochements pour peu que l’on ait eu l’intelligence de choisir la bonne place, soit a coté de la fille la plus jolie et la plus célibataire accessoirement , et ce des la première séance .

Il serait possible de tourner de véritables documentaires animaliers sur le comportement des males lorsque l’un d’eux tente de prendre la dite place a un autre .

Personnellement , je me suis retrouvé entouré d’autres males , ayant la fâcheuse habitude d’arriver en retard à la première séance . Et aux suivantes , aussi .

Cependant , certains td permettent de redistribuer les cartes , notamment lorsque un prof un peu vieille école n’a pas compris qu’organiser des exposés revient a inciter les étudiants a faire des recherches de 10 secondes sur google et boire un verre pendant l’impression , et non pas les inciter a faire une recherche studieusement poussée en bibliothèque universitaire .

Pour certains , cette conception de l’exposé remonte a l’époque des TPE , en ce temps déjà lointain du lycée .

Bref , et cette année la , mon td d’anglais ne manqua pas à cette bonne vieille routine de l’exposé, et je me retrouvais a peine moins de 20 minutes après la fin du cour en train de déboucher la deuxième bouteille de rosé pendant que l’imprimante tournait a plein régime , entouré des 2 filles et du pote avec qui nous déblatérions sur la meilleure manière d’illustrer notre exposé , ou tout du moins de le rendre sympathique a nos condisciples .

La solution « acheter du Rhum commerce équitable » rencontra un certain succès .

Le vin aidant , je me rapprochais d’une des deux filles , qui bien que vraisemblablement non célibataire , avait une attitude pouvant laisser espérer que ce petit problème pouvait s’arranger sans trop de difficulté .

Quand une copine concède que son mec est un peu « trop rapide » a son goût , forcément que je dresse un peu l’oreille .

J’ai passé l’après midi avec elle , puis le soir , puis le suivant . Nous avions des discutions de confidents , je sentais qu’elle n’était plus heureuse avec son homme , qu’elle ne le trouvait plus assez attentionné , et que ces quelques moments passés tout les deux suffisaient a lui donner le sentiment qu’elle pouvait avoir mieux que ce qu’elle avait .

Soit la routine du couple , tout simplement .

Après que nous ayons passés une soirée supplémentaire dans mon appartement en compagnie d’un ami , je me décidais a la raccompagner , ce qui n’étais pas forcément une mince affaire sachant que j’aurais préféré qu’elle reste , qu’elle habitait a perpettes les oies , et accessoirement que je m’étais ramassé en bas de mon escalier et affreusement tordu la cheville devant elle , médusée .

J’ai boité une semaine , mais ce soir la je n’en montrais rien , outrageusement honteux . Et confus .

Alors que nous venions de sortir de chez moi , cela se produisit . Quelque chose d’inexplicable . Nous ne nous étions rien dit , n’avions jamais fait d’allusions quelconques , même pas minaudé fut ce un tantinet .

Et dieu sait que j’ai la drague voyante .

Mais elle s’est retournée . Son regard a percé mon cerveau en un quart de seconde , et j’ai su que c’était ça qu’elle voulait , et que moi aussi , je voulais plus qu’une soirée monopoly ce samedi soir d’Avril . J’ai achevé sa manœuvre en arrivant sur elle alors qu’elle n’avait pas fini de pivoter, et nous nous sommes embrassés .

Et pendant ce temps la , l’autre buvait des bières chez un copain a lui .

Il ne saura jamais a quel point nos bisous étaient doux alors que je la raccompagnais , encore moins qu’eut il passé son appel 10 minutes plus tard , personne ne peut dire ce qui se serait passé après qu’elle m’ait dit « on va chez moi ? » . Nous avions a peine pris la direction de son appartement qu’il l’appelait et sur une voix hargneuse , la seule chose qu’il trouvait a lui dire était « T’es ou !!!? » .

Ils sont encore ensembles aujourd’hui . Et il ne sait pas , évidemment …

16 Septembre - Une Soirée Toulousaine - Part 1 

Un soir de Juin , un ami m’a fait l’étrange révélation , probablement mue par un taux d’alcoolémie défiant toute concurrence , que malgré le fait qu’il connaisse un autre pote depuis 3 ans et que moi il ne me connaisse que depuis quelques mois , il préférait ma compagnie du fait que je sois toujours accompagné d’amies a présenter .

Ça remarque pourrait apparaître comme déplacée s’il n’était pas enfoncé dans un célibat pluri annuel n’explicitant que trop son fondement .

Ce qui est rigolo , c’est qu’aujourd’hui et grâce a sa remarque , j’ai enfin appris a sympathiser avec des filles sans avoir la moindre pensée déplacée , non pas que j’ai changé de penchant sexuel , mais que dans ma tête j’ai enregistré une information percutante et qui me revient comme une fusée en tête a chaque nouvelle rencontre .

Je ne suis pas célibataire . Rah , que c’est bon …

Des lors , j’adore être accompagné de filles en sachant que certains de mes amis ne sauront que m’en être trop reconnaissant . Car il n’est que trop vrai que le Nico fonctionne beaucoup a l’estime que peuvent avoir les autres de sa tordue personne … 
Et de ses lecteurs , tout particulièrement .

(…)

Mercredi Soir .

J’étais parti pour m’acheter des cigarettes quand je rencontrais Cécilia , cette amie avec qui j’ai passé beaucoup de fin de soirées en début d’années , amie qui m’a récemment confirmé que j’avais bien fait a l’époque de ne pas céder a mon instinct primaire qui me commandait de lui sauter dessus (cf 13 Avril - Déambulations Noctambules ) .

En termes moins diplomatique , j’aurais pris un gros vent .

Alors que nous parlions de nos histoires sentimentales réciproques , 2 filles nous approchaient pour nous demander la direction d’une boite nommée le Frigo . Ayant rapidement jugé qu’elles ne pouvaient pas savoir la folie de leur démarche (me demander ou se trouve une réserve naturelle de kékés ! A moi !) , je leur déconseillais vivement la dite boite , de toute façon selon toute probabilité déserte au vue de l’heure qu’il était .

Soit 21h30 . Un peu tôt , même pour un kéké …

J’envoyais les 2 marseillaises qu’elles étaient vers une adresse plus recommandable , mon petit bar « la maison » , un des rares endroits ou l’on puisse se sentir aussi bien que chez soit pour prendre un verre entre amis .

L’avantage étant l’absence de vaisselle crasseuse a faire un lendemain difficile de soirée .

Après avoir pris congé de Cécilia , je réalisais que je n’avais plus du tout l’envie de me faire une soirée sage seul chez moi , et prenais donc fort logiquement la direction … du bar « la maison » .

Après avoir pris un verre rapide en leur compagnie , et récupéré pas accessoirement du tout leur téléphone , je rentrais tranquillement chez moi .

Pas que je sois en période de révision mais quand même …

(Be Continued)

17 Septembre - Une Soirée Toulousaine - Part 2 

Jeudi .

J’avais annoncé mon intention d’organiser une soirée pour me faire oublier les horreurs de la journée (2 examens passés dans la joie et la bonne humeur , probablement trop) , d’autant que j’ai promis a un ami célibataire depuis peu de lui présenter du monde afin de lui éviter de tomber dans les travers dans lesquels tombent relativement facilement les males nouvellement célibataires .

Par exemple celui de passer une soirée près du téléphone a attendre l’appel de la nouvelle ex , appel qui ne viendra selon toute probabilité jamais .

Seulement , et pour qu’une soirée soit sympa , j’ai observé a force d’expériences désastreuses en la matière , ou nous nous retrouvions entre mecs a 4h du matin a commenter un film pas animalier mais presque au vu des hurlements hystériques faisant office de bande son , qu’il valait mieux équilibrer les forces en présence , avec de préférence une nette accentuation sur la touche féminine .

Plus jamais une soirée entre mecs a 4h du matin . Plus jamais .

L’organisation est pour moi d’une simplicité relativement enfantine . Je relance les quelques contacts ayant le malheur d’êtres en ligne sur les 200 constituant ma liste msn , et envoie des sms de mon agenda électronique en ligne , en abusant méchamment du copier coller .

J’ai toujours une peur tiraillante que dans la soirée , certains des présents aient l’incongrue idée de comparer leur sms d’invitation …

(…)

Arrivé a 22h chez moi , je passais quelques minutes douloureuses a m’invectiver de noms d’oiseaux en tout genres de telle manière que le capitaine Haddock ne m’aurait pas renié , pour la bénigne raison que j’avais oublié mes clés au bureaux , l’idée de retourner les quémander ne m’enchantant guère .

Pour ceux qui suivent , la seule personne qui y bossait encore était celle pour laquelle je me suis fendu d’un article , disons particulièrement hostile , il y’a quelques jours .

Elle ne l’a pas lu . Et m’a donc envoyé mes clés …

Arrivé chez moi , j’ai commencé a stresser méchamment en la cruelle absence de toute arrivée d’invité , voyant le moment ou je n’allais même pas me retrouver en soirée loose masculine , mais tout simplement en soirée loose « personne ne m’aime » , a chercher des vengeances opportunes pour cet affreux lâchage dont je m’estimais victime .

Ils sont arrivés et nous nous sommes finalement retrouvés une douzaine parfaitement mixte .

Et j’ai jeté la liste des vengeances que j’avais commencé a noircir sur une feuille A3 .

(…)

Nous avons donc commencés la soirée chez moi , soirée qui se passait plutôt bien en omettant qu’éternel angoissé de la vie , je ne cessais de demander a tords et a travers a mes invités parfois en bout de patience -mais ne me le faisant aimablement pas remarquer- si la soirée était a leur convenance .

Beaucoup ont du se retenir de me faire remarquer « oui , si tu arrêtais de nous stresser … »

Un de mes invités , Bruno , retarda le moment que j’avais choisi pour que nous prenions la direction d’une boite , le « Maximo » , au prétexte qu’il attendait une copine qui lui avait promis de venir .

On a attendu , elle est venue , on a vu .

La « chose » qui se présenta a ma porte avait autant d’une adulte que Roger Rabbit en séducteur . Autant dire pas grand-chose , même si un certain parti pris me pousserait a dire que Roger Rabit a plus de crédibilité en séducteur que la demoiselle dans ses Vans et jeans tendance couche culotte en adulte .

Bruno n’a pas vu le regard noir que je lui ai lancé a cette désobligeante découverte .

Comme de juste , la demoiselle était accompagnée d’un ami a elle , genre semi barbu ricanant, qui promettait lui aussi de laisser dubitatif le videur de la plus grotesque des boites a laquelle notre imagination ou désespoir puisse nous pousser à toquer . Le maximo n’étant pas a proprement parler une boite grotesque , le niet du videur fut d’autant plus tonitruant .

Après avoir largué en rase campagne les 2 puceaux , le videur fut nettement plus conciliant .

Ceci étant , le Maximo reste une boite ou certes le kéké ne pullule pas , mais cela a juste raison . En dehors du cadre même qui en soit n’est pas plus sobre que la salle des illustres du Capitole , la musique est assez lamentable , ce qui somme toute ne serait pas si désagréable si le DJ ou ce qui s’y apparente ne se sentait obligé de couper le moindre air toutes les 10 secondes par sa voix grotesque au possible .

Même la pouf de service sur son podium passerait presque inaperçu a coté .

Aussi prenions nous ensuite la direction de l’Opus , dont le registre musical se situerait plus dans mon registre . J’ai déjà plusieurs fois tenté de décrire l’Opus , mais je crois que la définition qui sonne le plus juste reste « affreux cloaque jamais lavé , de 20 m² répartis en 2 étages et au videur intimidant ayant la sale manie de serrer des mains a tord et a travers » .

Bref , on dirait mon appartement après quelques mois de célibat .

La encore , notre présence fut particulièrement écourtée , et après avoir pris congé des Marseillaises qui avaient suffisamment apprécié l’art de changer de boite toutes les 10 secondes , moi et Remy , le dernier de mes invités a suivre mes élucubrations en cette heure tardive , prenions la direction de mon antre , le Planet Rock .

Pâle copie de mon appartement , mais sur 40m² . Nuance .

(…)

Alors que j’avais raccompagné Rémy vers 5h du matin et garé la voiture qui laissa échapper un petit nuage de fumée de soulagement alors que je m’en éloignais , je fus pris d’une violente envie de prendre enfin mon déjeuner .

J’avais pris mon petit déjeuner a 19h , je ne peux raisonnablement appeler autrement ce repas certes tardif .
Alors que j’attendais patiemment que mon américain cuise , je me mêlais a la discution de jeunes kékés patientant aussi que leur viande rôtisse , a défaut de se poser la question existentielle « pourquoi je m’habille de façon aussi grotesque avec des vêtements portant le nom d’une catégorie d’essence sans que cela ne me choque ? » .

Je me la serais posée , mais personne n’est parfait . Certainement pas eux .

Ceci étant , et nullement fatigué , j’invitais 2 des filles qui composaient le petit groupes de pingouins a venir manger a l’abri chez moi , ce qu’elles acceptaient avec un enthousiasme plutôt déconcertant .

… J’ai passé une demi heure a manger mon sandwich et prier que quand l’une d’elles en aurait eu marre de tour a tour soit embrasser son copain de 18 ans , soit vomir par ma fenêtre , ces andouilles auraient le bonheur de prendre la divine résolution d’enfin débarrasser le plancher .

Je le savais pourtant que cela ne me réussissait pas d’acheter a manger de nuit …


18 Septembre - Une Nuit , 67 Allées Jean Jaurès … 

La première chose qui m’a angoissé a mon arrivée rue Palaprat , a été l’absence significative d’une chose a laquelle je suis non seulement habitué , mais également affreusement dépendant : le bruit . 

J’y ai remédié en en devenant le premier producteur local . 

Très sérieusement (« What Else ? ») , ayant été habitué depuis mon plus jeune age a vivre au centre de villes aussi peu bruyantes que démesurées , je ne saurais aujourd’hui résider a plus de 10 minutes de la place du Capitole , la campagne ayant une tendance a me faire méchamment braire et seule l’odeur de gasoil ayant une vertu apaisante pour mon odorat si délicat .

De toute façon , le gazouillement des oiseaux me provoque des pulsions haineuses incontrôlables. 

(…)

Dimanche .

Mon père m’avait fait part de son désir d’éviter de prendre la navette pour l’aéroport le lendemain , ayant vécu il y’a quelques temps des expériences plutôt douloureuses en la matière . Aussi m’étais je gaiement proposé pour l’accompagner a l’aéroport , n’hésitant que rarement à augmenter mon capital bonnes actions auprès de mon daron . 

Ce capital ne me sera que trop utile quand mon père découvrira l’une ou l’autre des quelques conneries que je pourrais encore avoir omis de lui signaler .

Seulement , dans mon enthousiasme effréné , je n’avais pas réalisé que mon père fait partie des malheureux qui , contrairement aux gens raisonnés considérant qu’il va de soit de prendre l’avion a une heure normale (c'est-à-dire permettant d’arriver 20 minutes en avance a son rdv) , prennent l’avion avec une certaine quantité de sécurités qui , certes louables , au final semblent un brin excessives . 

Jugez plutôt : 20 minutes pour une douche , 15 pour un café , 5 de plus au cas ou il y’aurait une tache de café intempestive , 18 minutes au cas ou la voiture refuserait de démarrer , 16 si les feux rouges avaient le malheur de tous l’êtres (rouges , quelle question) , 32 au cas ou un terroriste aurait décidé de courir sur les pistes de Blagnac …

Je vous laisse faire le calcul , je le trouve déjà effrayant a vue d’œil .

Bref , mon père croyant peu en mes chances de me lever a 5h du matin , ce qui somme toute est vexant quoique plutôt réaliste , il accepta ma proposition de l’accompagner , a la seule condition que je dorme sous le toit familial , histoire qu’il puisse s’assurer de mon réveil par lui même , donc dit autrement , que je me fasse réveiller au clairon , comme au bon vieux temps . 

Bon vieux mais lointain , heureusement .

(…)

C’est ainsi que je me retrouvais cette nuit de dimanche a lundi dans cette chambre , qui fut la mienne il y’a encore un an et quelques , et qui aujourd’hui est si vide que peu de personnes pourraient se douter des choses parfois invraisemblables qui s’y produisirent . 

Elle a beaucoup vécu .

Après avoir délogé ma sœur de l’ordinateur familial a force d’intimidations répétées (« Marine , je ne t’aurais pas prêté 30 euros il y’a 3 mois ? ») , ordinateur qui ne pourrait être plus lent qu’il ne l’est que si une personne ayant du temps a perdre s’amusait a lui retirer son processeur , je passais quelques minutes a palabrer sur msn avec ma petite amie , sur des sujets aussi divers que « quand est ce qu’on se voit » , « tes divines fesses me manquent , toi aussi d’ailleurs » , ou encore « quand est ce que je peux étriper ton ex » .

Avec une certaine tendance a me répéter sur ce dernier point .

Une fois que ma douce et tendre fut partie dormir du sommeil des justes , je me retrouvais seul avec mes souvenirs . Ah , cette chambre … j’y ai tout connu . Les dimanches soirs a prier que mes parents se décident enfin a aller se coucher avant le début du film de M6 (je soupçonnais mon père de retarder rien que me contrarier , il en aurait été capable) , les soirs ou je faisais venir discrètement ma copine après qu’une tante ait insidieusement insinué dans le cerveau de mon père qu’il n’était pas normal qu’il accepte que j’invite des copines a dormir (je lui en veux encore , quoique ça donnait un certain charme a ces équipées nocturnes) , les jours de mal a l’aise soudain , quand je devais expliquer a ma sœur encore naïve -a l’époque- que j’étais très enrhumé et que c’était pour cela qu’il y’avait autant de mouchoirs sous mon lit (sic.) … J’en passe mais il y’en aurait pour quelques années a tout raconter . 

Au moins autant que pour une simple lecture d’un texte concernant la privatisation de GDF . C’est dire .

(…) 

Mon père est la seule personne sur terre qui soit capable de me réveiller juste en ouvrant la porte de ma chambre . Cela donne un phénomène assez curieux , un peu comme lorsque Gaston invente un système de ressort pour se réveiller au moment de l’arrivée impromptue de Prunelle : moi , je me réveille en sursaut , comme éjecté violemment du lit alors que mon père n’a pas encore fini d’articuler un bonjour qui porte mal son nom . 

Je me suis vengé en le rendant un peu blanc de par ma conduite sur le trajet de l’aéroport . Na .

Je suis rentré rue Palaprat , un peu tristement . Se retrouver chez ses parents , c’est perdre d’un coup les années passées après 16 ans , se retrouver le petit garçon blondinet et gaffeur que j’étais et qui aujourd’hui se pose tant de questions sur son avenir qu’il en ferait passer Houellebecq comme un simple journaliste a peine digne de bosser pour Métro . 

M’en fous . Je « réussirais » . 

Et je rachèterais l’appartement des allées Jean Jaurès , que j’ai le plaisir un jour de faire subir a un petit Nicolas des réveils au clairon , comme « au bon vieux temps » …

21 Septembre - Over My Palaprat 

Les premiers jours qui suivirent mon installation rue Palaprat furent l’occasion pour moi d’enfin assouvir un vice malencontreusement freiné par les ardeurs parentales auparavant : le goût du sommeil matinal . 

Seule une petite amie a une chance de me réveiller le matin . Et encore …

J’ai passé des années a me réveiller en sursaut allées Jean Jaurès , réveillé que je l’étais par mon daron trouvant que 9h du matin était une heure maximale pour se lever (le fait que je me sois couché a 6h n’y changeant rien) , et passant les quelques minutes qui suivaient a agoniser jusqu'à ce que le premier café de la journée commence , enfin , a faire de l’effet . 

Une dizaine d’autres ponctuaient la journée afin de me maintenir dans une activité parfois plus efficace que celle d’un lémurien en période d’hibernation .

Alors que je me réveillais rue Palaprat , en ce début d’été 2005 , je passais de longues minutes a contempler mon appartement sous toutes ses coutures immaculées (en cette lointaine époque) , souriant en poussant des « Mais ? Mais ? je ne suis pas allées Jean Jaurès ? Ah ! Mais je suis con ! J’ai mon appartement maintenant ! » . 

J’ai passé une soixantaine de jours a me réveiller ainsi . On s’amuse comme on peut .

(…)

Un soir particulièrement épique de Juin , j’ai donné mon préavis de la rue Palaprat , avec la ferme intention de faire une collocation avec Ben , mais me réservant au cas ou la possibilité de la faire avec d’autres amis , Antoine et Clément , dans l’éventualité somme toute envisageable que Ben me laisse tomber en rase campagne . 

C’est naturellement a 10 jours de la fin de mon préavis que Ben , après que je l’ai longuement questionné sur la question , m’a avoué qu’il ne pouvait finalement pas prendre un appartement . 

Si gouverner c’est prévoir , prévoir avec Ben c’est trouver une solution de rechange . CQFD . 

Après avoir appelé dans l’urgence mes proprios pour leur demander s’il leur était désagréable que finalement je reste un petit mois de plus (la question posée a mes voisins aurait rencontré une réponse selon toute probabilité très différente . Sinon radicalement différente) , je me mettais a la recherche d’un T4 en compagnie de mes 2 nouveaux futurs colocataires .

Ils ignorent heureusement qu’ils risquent de voir leur vie figurer dans la saison 2 du blog . 

… Je ne suis pas d’une patience remarquable . J’avoue que après que l’on ait visité un premier appartement sympa derrière la médiathèque , pas cher , bien aménagé , et libre de suite , et qu’ils fassent une moue aussi explicite que celle d’un détenu mineur a qui l’on ferait la proposition de prendre une douche en présence de pédophiles récidivistes , j’ai commencé a envisager plus que sérieusement de rappeler mes proprios pour leur dire que j’allais conserver la rue Palaprat , tout compte fait . Et ce malgré l’évident désespoir de mes voisins . 

Non parce que bon , considérer que 8 minutes du Capitole a pieds comme , je cite , « trop loin du centre » , j’ai quand même trouvé plus excessifs que moi , ce que je pensais , pour être franc , difficilement concevable . 

Ma barrière psychologique se situant en ce qui me concerne a 10 minutes du centre . 

J’attendais donc qu’ils jettent l’éponge pour me mettre a la recherche de bons arguments histoire de faire oublier les non moins mauvais que j’avais servi a mes proprios pour leur faire passer la pilule de mon départ anticipé . 

Oui , je sais , je fais de -trop- longues phrases .

Je m’étais moi-même quasiment convaincu par ma propre argumentation lorsque Clément et Antoine m’informaient avoir visité et posé une option sur la perle rare , un T4 place Esquirol . 

Sans moquette , ce qui est indéniablement un argument .

Pour que je sois « retourné » aussi vite avec un seul appel , la soupe que je comptais sortir a mes proprios n’aurait probablement jamais rencontré que leurs sarcasmes . 

Je me réveille depuis tout les jours en observant mon appartement sous toutes ses coutures , tentant de dédaigner les petits bouts de verres , traces de brûlures et autres traces désobligeantes de mon passage rue Palaprat , et me disant dans ma tête « Mais ? Mais ? je ne récupérerais jamais ma caution ! » 

J’ai drôlement mûri , pas a dire …

23 Septembre - Profession ? Bloggeur , votre honneur ! 

Lorsque j’ai commencé mon blog , je n’ai eu de cesse de harceler pendant de longues semaines toutes les personnes que je connaissais pour qu’elles y jettent un coup d’œil , tout content sans doute d’avoir encore une occasion de mettre en avant mon ego démesuré . 

A être aussi imbu de moi-même , je risque vraiment de devenir imbuvable . 

Le fait est que aujourd’hui , et alors que mon blog est lu par un nombre assez conséquent de personnes , j’en viens a m’arracher les cheveux au moment de trouver mon sujet du jour . Et vu comme mes cheveux sont une de mes causes de stress récurrente (les nombreuses vitrines miroir de la ville pourraient en témoigner) , il faut que je trouve une solution . Vite .

C’est ça ou je suis chauve d’ici un an . 

Au début , j’écrivais des textes sur de navrants « exploits » antérieurs , ce qui me permettait de ne vexer personne par le si bienveillant jeu de la prescription , ou sinon , tout simplement parce que les personnes visées par ces textes ne me parlaient plus depuis longtemps . 

Souvent depuis aussi longtemps que les faits narrés dans les posts les concernant .

Le fait est que n’ayant pas choisi de faire un blog anonyme comme l’ensemble des bloggeurs qui ont eu cette prudence la (je voulais dire intelligence mais j’ai du mal avec l’auto dérision en ce moment …) , mon blog apparaît aujourd’hui si référencé sur google qu’un nombre assez rigolo de personnes tombent dessus par hasard , et parmis elles , également d’anciennes connaissances qui découvrent alors que je n’ai pas changé . 

Et qu’elles avaient donc eu raison de me quitter a l’époque sur un cruel mais réaliste « tu ne changeras jamais » .

En dehors des personnes qui tombent dessus pas hasard , il y’a également celles qui me lisent régulièrement , amusées par les histoires de mes navrants récits . Seulement , celles-ci en viennent tôt ou tard a me faire des requêtes -que forcément j’ai envie de satisfaire- (je n’ai jamais su dire non , ce qui me pose souvent des complications insolubles) , mais qui parfois se contredisent plus violement qu’un Gaymard prétendant être pauvre lorsque le canard enchaîné démontre qu’il paye l’impôt sur les grandes fortunes . 

Voici quelques exemples de requêtes que j’ai reçu :

- Tu devrais parler plus de cul (Alexandra) . 

- Tu n’as pas intérêt a parler de moi (Fanny) .

- Tu devrais arrêter de parler de tes conquêtes féminines (Marina) .

- Tu pars trop dans le stéréotype (Virginie Marseillaise) .

- Ton dernier texte était mièvre (Alexandra) .

- Je t’avais dit de ne pas parler de moi ! (Fanny) .

A la lecture de ces remarques , plusieurs conclusions s’imposent . D’abord que j’ai un lectorat très féminin , mais ce n’est pas la remarque essentielle quoiqu’elle flatte méchamment la encore mon ego . 

Ensuite , qu’il est difficile de parler plus de cul tout en exposant moins mes conquêtes féminines (ou alors devrais je devenir gay ?) ; qu’il serait problématique d’être vulgaire , et non mièvre , lorsque je parle d’une nuit avec ma copine ; enfin , qu’il serait totalement et absolument impossible de ne pas tomber dans le stéréotype . 

Imaginerait-on Gaston Lagaffe autrement qu’en gaffeur invétéré ? 

24 Septembre - Route de Nuit . 

Lorsque j’étais avec Fanny , et celle ci habitant a Poitiers (ce qui ne simplifiait rien) , il m’arrivait de temps a autre , exclusivement aux alentours de 3h du matin et généralement assez imbibé , de décider a la sortie de la boite que j’avais envie de la voir , la maintenant tout de suite.

Je fonçais alors chez moi , achetais ni une ni deux un billet sur voyages-sncf et me retrouvais , après une nuit blanche dans le train , a Poitiers aux alentours de 7h du matin .

Je passais évidemment le reste de la journée a pioncer chez elle pendant les quelques heures ou elle se devait d’être en cour .

Il m’est même arrivé de passer plus de temps a y aller et en revenir que sur place .

(…)

Juillet .

Je passais la soirée en compagnie de quelques copains , dont des ex d’Elga que par jeu j’appelais alors N°1 et N°2 , le 2ème ayant succédé au premier a une vitesse pas forcément décente , quoique pas non plus imbattable comme l’avait prouvé quelques jours plus tôt le N°3 .

Ah , cette belle saison que l’été …

Nous étions donc en terrasse d’un bar nouvellement ouvert a coté de chez moi , place Nicolas Bachelier , bar qui n’ayant pas sa licence pour servir de l’alcool uniquement , nous avait contraint a acheter 2 misérables tapas devant servir de figurants-justificatifs en cas de descente de l’inspection des fraudes .

Je n’ai jamais mangé quelque chose d’aussi mauvais . Un goût visqueux et de plastique a la fois . J’ai même dans un réflexe de survie vérifié que l’emballage avait bien été enlevé …

Je recommande a ce bar de vite acquérir sa licence alcool . Très vite .

Il devait être quelque chose comme 2h du matin , quand je recevais un sms de Clem , partie sur Albi 2 jours plus tôt . Ayant passé la soirée a déblatérer sur les couples et a rigoler sur la chanson d’Anais avec mes amis , mon premier réflexe a la réception de son message ne pouvait qu’être de lui répondre quelque chose dans l’humeur du moment .

" J’aimerais passer cette soirée avec toi " était des lors une réponse plutôt appropriée .

Après quelques messages de plus qui en arrivant faisaient sonner mon téléphone d’une mélodie aussi harmonieuse qu’une batterie de cuisine tombant sur un sol de zinc , et commençaient des lors a mettre légèrement sur les nerfs mes compagnons de table , il me devint vite évident que tant que a avoir la tête a Albi , autant y amener aussi le reste du corps .

" Euh … vous allez me tuer , mais je vais vous laisser .
- Hein ? Pourquoi ?
- Je vais aller retrouver Clem .
- Je croyais qu’elle était repartie a Albi ?
- Ben oui , pourquoi ?
- Mais ? Il est 2h du mat ?
- Pas grave , de toute façon je n’ai pas sommeil … 
- Roh , ça c’est du Nico . Mais tu sais , tu as tord , il faut pas être aussi docile avec les filles !"

Cette dernière remarque étant de N°2 , celui qui venait de se faire larguer quelques jours plus tôt, je lui accordais autant de valeur qu’a un dicton de Vladimir Rousskof de Pologne émis sous l’emprise de l’alcool .

Et me retrouvais dans ma voiture quelques minutes plus tard , a rouler comme un dératé vers Albi .

Je suis arrivé la bas vers 3h et quelques du matin , et suis reparti 4h plus tard , n’ayant pu prévenir comme de juste mon père de mon équipée noctambule , et ce dernier pouvant avoir besoin de la voiture dans la matinée . D’ailleurs , quand bien même j’aurais pu le prévenir , cela aurait donné quelque chose d’assez gratiné . Imaginez un peu : " Papa , je vais rejoindre ma copine a Albi a 2h du mat , je n’ai presque pas bu et ne boirais presque pas (bien sur …) et après avoir passé la nuit a me balader dans la ville et a faire le couillon , je rentrerais pour 8h du mat sans avoir dormi . Cela ne te dérange pas ? " .

Le drame reste que la ou ma douce et inquiète maman aurait déjà signé le papier d’admission a l’hôpital psychiatrique , mon père m’aurait prêté sa carte bleue pour le péage et l’essence .

Allez vous étonner que je ne sois pas (toujours) normal …

25 Septembre - Bac Es , Mention Nico . 

J’ai passé mon année de terminale a trembler sans trop en avoir l’air pour mon Bac , ayant des résultats frisant l’indécence , mais , que drapé dans ma mauvaise foi habituelle , j’estimais cruellement injustifiés . 

J’avais un magistralement ridicule 3 de moyenne en Mathématiques ? C’etait la faute de l’abruti chargé du programme , et qui avait décidé de ne parler que de fonctions que je comprenais autant que la cohérence féminine , c’est a dire pas du tout . Je frôlais le 7 en sciences économiques , coefficient 9 au Bac ? Ma prof n’était qu’un sombre anachronisme bolchevique au sein de l’éducation nationale , et ne pouvant des lors apprécier a leur juste valeur mes thèses a l’époque libérales .

J’attire bien toute votre attention sur le " a l’époque " , faisant partie des rares personnes ayant eu consciences un jour que l’ensembles de leurs convictions politiques provenaient de leur éducation parentale . 

Et du fait plus condamnable qu’elles trouvaient le logo de démocratie libérale , un dauphin , plutôt " sympa " . 

(…)

Juin 2002 . 

Un an auparavant , je m’étais royalement raté aux épreuves de Français écrites et orale , obtenant deux sombrement inutiles 10 qui ne m’apportaient aucun point d’avance dans une matière de prédilection , mais pire encore , me vexaient au plus haut point et enterraient toutes mes velléités passées de devenir écrivain un jour . 

Mes vexations les plus intimes ne durent jamais très longtemps . Mais je me vexe très facilement...

L’épreuve de Mathématiques se présentait plutôt bien . J’avais réussi a convaincre la meilleure de la classe , qui n’était donc pas forcément qu’un thon , a me faire comprendre la logique des fonctions , ma bête noire mais malheureusement faisant la moitié de la note d’une épreuve comptant coefficient 7 . 

Cela valait donc bien la peine de prendre le risque d’être vu en sa compagnie . Enfin , cela en aurait valu la peine si une fois le sujet distribué , je ne m’étais pas posé la question "oui , mais la, c’est cela ou son inverse qu’elle m’a dit de faire ? " 

J’ai zappé l’exercice et ai ramassé les 8 points sur les 10 possibles restants .

Décidé a oublier cet accident de parcours , je me lançais dans l’épreuve d’anglais avec pour renfort dans le sang une telle quantité de café que j’aurais pu dans une épreuve de vélo faire passer Lance Armstrong pour un vieillard croulant et asthmatique . Je rédigeais un devoir que je contemplais la larme a l’œil , heureux de rendre sans le moindre doute la meilleure copie de ma vie en Anglais , fier des progrès enregistrés après avoir rendu folle une armée de profs d’anglais désespérés devant mon dramatique accent . 

J’ai failli tuer le type qui a la sorti de l’épreuve m’a dit " tu as bien vu qu’il ne fallait pas choisir une rédaction au choix mais bien faire les 2 ? "

J’abordais des lors avec l’énergie du désespoir l’épreuve de sciences économiques . Non , je n’étais pas un looseur condamné a l’ire de ses prochains , aux railleries perpétuellement féroces sur l’indécence de mes notes , non Marx est bien un sombre crétin , Adam Smith un type intelligent et Ford un humaniste des temps modernes ! 

Je m’usais la main a noircir rageusement de ma hargne revendicative des pages entières , passant 4 bonnes heures aux différentes questions quand j’arrivais a une , la dernière , qui m’arrêta net . 

J’eus des sueurs froides a sa lecture . Sans doute pour cela que mon voisin sembla hésiter soudainement a rendre sa copie prématurément . 

Un texte de Marx . Et cette terrible question , écrite en gros caractères a la fin de ce pamphlet d’idioties écrites par un abruti passant son temps dans un appartement sordide . 

" Marx a t’il , oui ou non , tord ? Explicitez votre réponse " . 

J’ai vu ma vie défiler devant mes yeux , mes parents m’éjectant de chez eux parce que je n’aurais pas eu mon bac , m’imaginant faire la quête devant l’entrée du secours populaire et vivant avec mes douze chiens qui m’apporteraient un peu de chaleur en plus de ma crasse naturelle dans les plus glacées soirées de l’hiver …

Toute l’année , je l’avais passée a lutter contre ma prof indéniablement Marxiste , a ne pas me démonter en lui disant que telle ou telle idée me semblait fausse , ce qui ne pouvait forcement que m’attirer son opprobre et de façon moins négligeable , des résultats a la hauteur de mes convictions " bassement libérales " . 

Soit , des notes très , très basses . 

J’ai décidé de jouer mon vas tout . Après tout , peut être que mon correcteur aurait l’indulgence de ne pas m’en vouloir d’avoir rédigé 2 pages précédées par cette introduction ô combien laconique : " Marx a totalement tord " . Vous ne vous en étonnerez pas , mes sueurs froides se sont transformées en un véritable torrent Niagara Fallsien lorsque a la sortie de l’épreuve , la prof qui guettait la " réussite " de ses élèves laissa tomber après avoir regardé les questions un sentencieux " bon , donc la il fallait mettre qu’il a raison " . 

Le correcteur ne l’a pas entendu de la même oreille . J’ai eu 15 coefficient 9 en sciences eco et plus globalement mon Bac avec 10,03 points de moyenne , soit mention passable comme je me plais souvent a le rappeler . 

Encore un qui devait aimer le dauphin du logo de démocratie libérale …

30 Septembre - Cauchemardesque Cautionnement . 

Il fallait bien que ça arrive .

Quand jeudi soir , Mat m’a demandé quand je comptais libérer l’appartement , j’ai réalisé qu’il ne me restait que peu de temps pour faire une dernière soirée avant que la rue Palaprat redevienne le havre de paix qu’elle a naguère été , il y’a 16 longs mois .

Et mon arrivée , au grand dam de mes voisins -successifs- du dessous . Et d’a coté , j’y pense .

Le fait que je libère mon appartement , cela fait déjà plus de jours que cela me travaille . Quand je me réveille , j’ouvre les yeux en me disant qu’un(e) autre que moi dans une semaine aura fait un sort a la toile d’araignée que j’ai laissé bienveillamment se tisser dans des proportions Spidermaniennes . Quand je prends ma douche , je me dis que dans une semaine , ce sera un autre qui transformera la salle de bain en pièces d’eaux du château de Versailles .

Et quand je regarde ma moquette , je me dis que personne d’autre que moi n’acceptera de vivre avec .

(…)

Vendredi soir .

Je sortais du boulot avec une fièvre de cheval , une toux de cancéreux au dernier degré , un visage d’une pâleur de mort vivant (ma copine accuse les hommes d’exagérer quand ils sont malades) et l’envie de me coucher a une heure indécemment précoce . Des lors , j’ai fait ce qu’il y’avait de mieux a faire : recevoir une douzaine de personnes chez moi pour une soirée whisky et pastis .

Ce qui avaient pensé « se coucher » sont des niais .

Drôle de soirée . Je n’ai pas pu m’empêcher de repenser a l’incroyable nombre d’autres l’ayant précédé , me disant qu’il faudrait absolument que je sympathise avec celui qui reprendrait l’appartement pour avoir l’occasion de faire de temps a autre de petits pèlerinages , en souvenir du bon vieux temps …

J’en étais a cette réflexion intérieure quand je remarquais des cendres par terre .

C’est le moment que la soirée a commencé a basculer dans ma tête . Non pas que je ne passe pas un bon moment , mais je n’ai cessé d’avoir en tête l’image du mot « caution » , s’effritant comme dans un sablier jusqu’à ce qu’il n’en reste qu’un grain , sombre témoin de ce qui avait été une somme d’argent que j’aurais pu somme toute vouloir après tout récupérer .

Les crédules croient en tout , c’est même a cela qu’on les reconnaît .

Le compte a rebours a commencé a 390 €uros . Ciel ! un verre un qui vole et qui se casse dans un bruit atroce tout en roulant sous le canapé , ce qui évidemment aura pour conséquence que je me couperais ignominieusement en essayant d’y chercher les éclats !

Moins 60€ .

Oooh la jolie tache de vin rouge sur ma moquette bleue ! -50€ . Tiens , un éclat sur mon bar ? -150€ . Hey ? Une jolie ouverture sur le plâtre en dessous de la moquette suite a une malheureuse chute d’un charbon de narguilé ?

Ok , la c’est foutu .

23 Octobre - Une Histoire de Cul . 

Il m’arrive plus que de raison de me moquer de potes dont les copines auraient certaines réticences a s’abaisser a des pratiques buccales parait-il rabaissantes pour les filles , dixit les dites copines dont je tairais le nom histoire d’éviter de voir demain matin débarquer furieux Franck et Daniel après que leurs copines soient tombées nez a nez avec ce post . 

Je ne dénoncerais personne mais je n’en pense pas moins .

Le plus rigolo dans l’histoire est que ces mêmes filles ne trouvent en revanche rien a redire lorsque leur male s’adonne au loisir du cunni , qui en soit mais c’est un avis personnel ne doit pas être si différent en sensation a faire qu’une fellation , les poils en moins peut être mais la encore c’est une question de point de vue . 

Je serais curieux de connaître l’origine de l’expression j’ai un cheveux sur la langue .

En ce qui me concerne donc , je rigole beaucoup , mais pour être franc , il y’a une chose dont je me vante particulièrement peu volontiers , d’autant que pour peu que je la murmure des lèvres (les miennes , sans jeu de mot cette fois) , les filles qui auraient le malheur de l’entendre fuiraient en courant en criant au fou .

Je suis traumatisé de la fellation .

(…)

Avril 2004 . 

J’étais a une soirée au Planet Rock , en compagnie de quelques amis dont certains avaient du une dizaine de fois du me répéter leur prénom sans que je sois capable d’en mémoriser fut ce la première lettre , petit défaut récurent que j’ai et qui provoque régulièrement quelques crispations passagères sur le visage de ceux que j’ai par exemple appelé Johnny et non François , quoique les 2 soient a ma convenance pareillement une insulte au bon goût .

Si tout le monde s’appelait Nicolas , le monde serait tellement plus simple . 

Et il y’avait cette fille . Pour être rigoureusement exact , quoique imbibé il m’avait bien semblé que « quelque chose » clochait , mais lorsque un male célibataire et (conditions cumulatives) normalement constitué n’a pas eu la possibilité d’assouvir la nécessité pressante de coucher/baiser/niquer -supprimez le(s) termes qui ne vous conviendraient pas , je n’ai pas vocation a choquer …- , depuis 2 longs mois plus effroyablement longs que l’hibernation d’un ours (si au moins on pouvait dormir pendant ce temps !) , et qu’il est plus saoul qu’un fêtard du Beaujolais ayant bu par mégarde de l’absinthe , il ne remarque que peu les défauts de celle qui lui propose un plan cul le week end a venir .

Réflexion faites , c’est peut être de cette date que j’ai commencé a mettre le frein a main sur l’alcool . 

(…)

Les filles sont souvent persuadées que les mecs arrivent en conquérants chez elles , mais franchement , je crois que dans 9 situations sur 10 , j’arrive a une première rencontre (sobre , bourré ça compte pas) les jambes tendance gelée anglaise et me demandant si dans le fond je ferais pas mieux de retourner jouer avec mes legos . 

Je ne les ai pas ressorti de leur carton après cette soirée la mais j’aurais pu . 

Elle n’avait pas fini d’entrouvrir la porte que j’avais déjà envie de fuir loin , très loin de la , retrouver mes legos et jurer a mes trois généraux (oui , j’en avais un pour mon armée de l’air , pour l’armée de … broumph , je m’égare) que je ne les lâcherais plus pour un thon pareil .

Je n’ai pas la prétention d’être « beau » . Mais elle était vraiment moche .

Le problème est que j’ai été doté par mon gentil papa d’une bonne éducation , et que quand je pense « aargh au secours je veux rentrer chez moi » , je souris bêtement et ne dis rien . Mais il y’a vraiment des silences qui sont lourds de sens , surtout quand je ne rouvre la bouche que pour dire « tu n’aurais pas quelque chose a boire ? » . 

On se motive comme on peut .

Une fois un peu grisé (ce qui apparaît paradoxal après le violent dégrisement que j’avais pris quelques minutes plus tôt -je bois vite quand c’est nécessaire-) , j’avais la force de l’entendre me dire qu’elle avait ses règles (sic.) , mais qu’elle avait envie de passer la nuit avec moi quand même . 

Mes petits parents , si vous avez eu le masochisme de lire jusqu’ici , il serait sage d’arrêter , ça ferait beaucoup en une fois .

C’était une note personnelle , je reprends .

N’étant ni adepte de la pénétration sanguinolente (beurk .) ou de la sodomie (j’aurais pu me retrouver paré d’une vocation zoophile sur le coup) , il ne restait qu’une option . Mais bon dieu , je n’ai jamais eu aussi mal de ma vie . 

Je ne pense pas qu’il y’ait « une » méthode , je pense même qu’une fellation peut être réussie juste sur la suggestion d’en recevoir une . Mais « elle » en a fait une torture qui aurait donné la nausée a Pol Pot lui même , en partant du principe qu’il soit adepte de la chose (de la fellation , pas la torture , ces capacités en cette dernière matière n’étant plus a prouver , ndrl) . 

Je suis reparti le lendemain , me dégouttant , des frissons d’horreur me remontant l’échine a chaque pas (st Pierre / Jean Jaurès quand même !) , usévieillifatigué , une douleur comme une brûlure atroce a ce qui avais pu il fut un temps me servir d’attributs masculins , et la haine de la fellation durablement installée dans ma tête . 

C’est que c’est sensible ces machins la …

28 Octobre - Lost in Barcelone . 

"Au fait , tu pars quand ?" demanda soudainement ma douce et inquiète maman .

Évidemment . Je pensais avoir noyé le poisson en parlant de l'idiot qui m'appelle a 22H58 pour me dire que ses WC sont bouchés , en parlant de la colloc et de mon abominable canapé que je menaçais de flanquer par la fenêtre si je devais dormir de nuits de plus dessous (j'annonce qu'après le 14 Rue Palaprat , c'est le 9 place Esquirol qu'il vaut mieux prendre au large) , mais je ne pensais pas qu'elle se souvenait que j'avais évoqué l'idée de partir a Barcelone de nuit , soit vers 3H du matin (donc après 1h de sommeil , mais la n'est pas la question) .

"Je pars demain matin en fin de matinée ."

... Il faut savoir ménager les nerfs de l'autorité parentale .

(...)

J’arrivais vers 7h du matin a Barcelone , tout content d‘avoir bien roulé et d‘être une heure trente en avance sur l’heure de rdv planifiée avec Carole . J’ai eut cependant une soudaine impression de mal être quand l’autoroute se divisait en plusieurs déconcertantes voix rapides aux appellations mystifiantes , et que je constatais que le cauchemar de l’embouteillage de la place de la Concorde a Paris quelques années plus tôt risquait fort de laisser la place a un beaucoup plus actualisé .

Et j’étais encore a 20km du centre . A raison de 20 mètres par minutes , j’ai senti que tout n’allait pas être aussi simple qu’initialement envisagé .

Question d’habitude , pour un Nico du moins .

Logiquement , j’avais la veille imprimé a mon boulot un plan de Barcelone , me doutant qu’il ne serait peut être pas aussi facile de s’y repérer qu’a Oradour sur Glane (y’a un truc : les Allemands y ont fait un « détour » en 44 , forcément après les problèmes de circulation y étaient réglés .) . Seul hic : j’avais eut cette brillante idée a 22H59 , et j’avais imprimé le plan a la va vite sur Mappy .

Une horreur . Je me suis ruiné mes yeux déjà fatigués par 4h de conduite noctambule a déchiffrer le plan que par un sombre coup du sort l’ordinateur avait déformé , un peu comme s’il avait du l’imprimer en 3 dimensions . Rajoutez a cela la conduite a l’aveuglette dans une Métropole défiant les réseaux routiers de Los Angeles (en exagérant a peine) , et des sueurs froides m’inondant le front a chaque nouvelle bifurcation , et vous obtenez un Nico plutôt a cran en train de hurler dans sa voiture « Mais comment ais je pu oublier que se serait l’heure de pointe ! Mais comment ! » et des Espagnols qui s’empressent de s’éloigner de cette voiture rouge menaçant de réinventer les règles et protagonistes de la corrida .

Lorsque aux alentours de 8h30 je passais devant une station de métro portant le même nom que mon hôtel , je jetais désespérément ma voiture d’un coup de volant honteux et contestable , comme sembla l’indiquer la main serrée et revendicative du conducteur a qui j’avais ainsi coupé la route , dans la première entrée de parking que je trouvais , et sortait de cet enfer roulant les jambes moites et le front flagellant .

Je sais que cela ne se dit pas mais je ne veux pas qu’on m’accuse d’avoir toujours les mêmes expressions .

(...)

Carole ne pouvait pas dormir avec moi le soir venu , mais elle s’excusa de façon si mignonne de ce petit désagrément , en me promettant de venir me rejoindre le lendemain matin a la première heure (7h , relisez mon blog quelques mois plus tôt et vous comprendrez les affres par lesquelles je passe quand je tiens a quelqu’un) .

Et dans ce cas le Nico se met en mode « inconscient on » , et tout a l’envie de faire plaisir a sa douce et jolie copine , lui dit inconsciemment « non , demain c’est moi qui vient te chercher en voiture en bas de chez toi » .

Il m’arrive malheureusement très souvent d’oublier d’éteindre ce très dommageable mode de fonctionnement .

(...)

J’étais réveillé le lendemain noctambule (je ne peux me résoudre a parler de matin pour une heure aussi noire que 7h) par le veilleur de nuit a qui j’avais la veille en rentrant demandé dans un pathétique baragouinage espagnol de me réveiller , me doutant que quelques heures de sommeil me feraient juste pour me réveiller par moi même .

En réveil automatique , Carole ne m’aurait pas vu débarquer avant 15h du matin . Environ .

Tout en tentant de comprendre pourquoi une de mes paupières restait coincée en position fermée, je prenais la direction du parking ou j’avais abandonné la 306 la veille . Et c’est également a ce moment la que j’ai compris que le parking n’était pas du tout un parking public , mais le parking d’un centre commercial qui vu ses tarifs lamentablement prohibitifs doit correspondre a un Fauchon Barcelonais .

A 3 euros de l’heure , je n’ai pas d’autre explication .

Avant de partir , j’avais eu cette fois la prévoyance de regarder mon itinéraire sur une carte , une vraie , et j’eus même la démarche hallucinament intelligente -lorsqu’on sait qu’il s’agit de moi- d’emmener la carte avec moi .

Les filles me rendent moins con , a moins que ce soit les matinées . Faut voir ...

Tout allait bien . Je roulais tranquillement , la circulation était inexistante , j’allais retrouver ma Brune , j’étais content . Bien sur , cette avenue m’avait semblé moins longue sur la carte et il m’avait bien semblé qu’elle avait la forme d’une courbe et non d’une droite rectili...

« Merde , ou je suis la ? »

je décidais de m’arrêter pour contrôler mon itinéraire , mais manque de bol , tout les feux passaient au vert sitôt que je m’en approchais , et une circulation commençant a devenir plutôt dense m’empêchait de faire un arrêt éclair .

Je commençais a respirer moins bien , d’un coup .

Après avoir roulé un quart d’heure dans une direction qui me semblait de toute évidence tout , sauf celle que je voulais originalement prendre (a tout les sens du terme) , je commençais a nouveau a hurler dans ma voiture , a me traiter de « mais quel con ! C’était pas compliqué pourtant ! Une bifurcation en tout et pour tout et tu la rates ! Crétin ! Pauvre naze ! » .

Les passants a qui je demandais mon chemin ont hésité a s’approcher de ma voiture quand je les invectivais ...

L’enfer . Je tournais a droite , a gauche , jamais de façon cohérente ; chaque fois qu’une direction me semblait la bonne , des travaux ou un sens interdit m’en bloquaient l’accès ; la circulation augmentait de plus en plus , j’avais l’impression d’être un bateau naviguant dans une rivière de plus en plus a sec , et je voyais le moment ou je me retrouverais aussi immobilisé par le trafic qu’un sénateur réélu 3 fois a son siège .

Lorsque a 8H30 , exténué , a bout de nerf , sans voix , je tombais dans les bras de Brune qui avait fait le déplacement jusqu’a une place ou j’avais finalement échoué , je m’excusais en ces termes :

« Je suis désolé Brune , avec moi les meilleures intentions aboutissent le plus souvent sur des désastres finis ... » Encore une fois , rien de très nouveau cependant au Nicoland .

29 Octobre - Un Besoin de Séduction . 

Visiblement et au vu de la virulence de certains commentaires , le fait que j’ai un certain nombre d’ex laisse dubitatif un certain nombre de personnes , hésitant entre me qualifier de mythomane , d’orgueilleux , ou de dragueur a 2 balles . Les plus gentils conçoivent que je n’ai peut être tout simplement et peut être pas eu de chance avec mes conquêtes . 

Les plus cruels retenant ces 4 arguments comme plausibles cumulativement . 

Comme je l’ai déjà précisé , j’ai embrassé ma première copine selon moi particulièrement tard , c’est a dire a 16 ans . Des lors , autant dire que j’ai zappé complètement la période du collège , qui si on écoute les gens est une période que tous haïssent pour une raison ou pour une autre , ce qui signifie donc que je ne suis pas très original . 

On est tous le vilain petit canard a une période ou l’autre de notre vie . 

Je me souviens d’avoir eu 2 chances pourtant qui auraient pu me permettre d’être « normal » , c’est a dire un gamin grassement rigolard et boutonneux embrassant dans les toilettes « sa copine » qui le quitterait un beau jour pour le grand duduche parce que lui aurait déjà de la barbe (enfin du duvet , mais c’est un début) . 

Mon dieu ce que je regrette de ne pas avoir été normal , c’est terrible . 

Au cm2 , je me souviens d’avoir un jour été interrompu dans mes lectures (je lisais beaucoup a l’époque , ce qui me valait un certain nombre de railleries) par une de mes petites camarades de classe , Lucie , accompagnée d’une de ses copines . Arrivées a ma hauteur , et toute rougissante , elle se mit a me demander si je voulais « sortir avec elle » . 

Ma réputation était faite quand je lui répondais innocemment « Ca dépend , ou veux tu aller ? » . 

J’avais une seconde chance de sortir de ma mièvrerie lorsque en 5ème j’étais invité a ma première boum . Mon père fit un effort violent pour accepter que j’y aille , acceptant même de me donner une heure « tardive » selon ses termes de retour dans l’antre familial . 

Soit 18h de l’après midi . 

Je vous laisse juger . 

De toute façon , une fois sur place , je regrettais la largesse de mon père , ayant une violente envie de prendre mes jambes a mon coup lorsque commencèrent les jeux tels « la bouteille » , ne voyant pas ce qu’il pouvait y’avoir de rigolo a embrasser une fille , étant même particulièrement gêné a l’idée de devoir le faire . J’ai des lors passé l’après midi a faire ce que je savais faire de mieux a l’époque : écumer les bouquins de mon hôte . 

Ca n’a pas fait un pli : je n’ai plus jamais été réinvité . 

En y réfléchissant bien , ma terreur du célibat , voir même de la solitude tout court , provient sans doute de ma haine de cette période de vilain petit canard , ou j’étais a la limite autiste et de façon sure et certaine totalement associable . Le fait que la période qui suivie fut celle de ma réputation de « râteau man » n’a pas contribué non plus a faire de moi aujourd’hui quelqu’un de très sur de lui , ce qui est un euphémisme aussi gros que le mot pshitt prononcé par un président de la république en activité . 

Si j’ai eu un certain nombre de copines , c’est également pour cette raison , condamnable ou pas . 

J’ai un besoin maladif de plaire , une boulimie de séduction qui nourrit mon moral et me permet chaque jour de me dire que je ne suis plus un « loseur » et un « asocial » . Je me souviens que lorsque j’étais avec Fanny , celle ci me disait a une fréquence si marquée qu’elle ne masquait que difficilement une inquiétude démesurée , qu’elle était persuadée que tôt ou tard le besoin de séduire me reprendrait et que je la quitterais a cause de ça . 

Elle avait tord , l’idée ne me serait jamais venue a l’esprit . Sauf qu’a trop me le répéter , forcément j’ai fini par y penser . L’erreur fatale , en somme . 

Bref , tout cela pour dire que je ne suis pas un coureur , encore moins un dragueur a 2 balles , j’ai juste besoin de séduire , je suis innocent et aie cessez de tapez s’il vous plait . 

30 Octobre - Désagréments Identifiés . 

" Vous avez votre carte d’identité , bien sur ? " . 

Je ne me sers jamais de ma carte d’identité , sombre raclure . Cela fait des mois qu’une araignée tisse des liens dans mon portefeuille avec ma carte d’identité plus solides que ceux qui unissaient mon vélo a la barrière ou il m’a été une nouvelle fois fauché , et toi , minable employée a la noix, tu viens me réclamer ma carte d’identité le lendemain du jour ou j’ai du l’abandonner pour mystifier une idiote de ton acabit qui me saoulait lors des inscriptions a la fac . 

Il y’a des claques qui se perdent . 

(…)

Sitôt m’étais je délesté de ma carte d’identité , encore tout content a l’idée de voir enfin disparaître ma tête de jeunot , ma signature juvénile et la mention légèrement exagérée d’une taille de 1m76 (je compte tenter les 1m78 sur ma prochaine , je n’aurais plus qu’a me déplacer en talons) , que l’ironie du sort faisait que l’on me demandait ma carte d’identité de toute part , a croire que plus personne d’un coup ne savait qui j’étais . 

Pour un peu , j’aurais moi même eut un doute .

" Mais Nico , tu n’y penses pas , tu en as besoin pour passer la frontière ! 

- Ne t’inquiètes pas Dad , reste toujours le permis pour prouver mon identité " dit le Nico , omettant d’avouer qu’il a perdu son permis depuis déjà 3 petites années (sur 3 de conduite , ok .)

Et ca a été comme ca pendant une insupportablement démoniaque semaine . Mes colocataires et moi nous escrimions a monter une pile de papiers pour la colloc plus imposante une fois ficelée que le recueil des pages jaunes des 10 dernières années sur la région Midi Pyrénées (j’ai hésité a dire de France , j’aurais encore une fois été accusé d’exagérer) ? 

" Ah , par contre monsieur , il vous manque la photocopie de votre carte d’identité . " 

… Peau de vache d’agente immobilière , ne recroises jamais ma route , toi et ta mine souffreteuse , tes airs de pimbêche embourgeoisée et ta mine hautaine , pas assez toutefois pour ne pas oublier de nous prendre 1000 euros de frais d’agence . Je te hais , sombre connasse .

Le dossier Locapass , vous connaissez ? Un truc super pratique , qui permet aux étudiants atrocement fauchés ayant des difficultés de trésorerie passagères de ne pas avoir a débourser 2 mois de caution de leur poche mais de les rembourser gentiment au prix d’un café par jour a un gentil organisme d’Etat , comme les ordis (je fais leur promo , mon dossier n’a pas encore été accepté) . 

Ce fichu dossier a traîné pendant 1 mois sur mon bureau , sous mon nez , bien en évidence . C’est donc et bien évidemment le jour ou j’ai abandonné ma carte d’identité qu’il m’a semblé utile d’ouvrir le dit dossier pour me rendre compte qu’entre autre des petits papiers divers qu’on me demande (la routine : carte vitale , attestation de vaccins , casier judiciaire , carte de l’ump -truquée , évidemment- , relevé de compte monégasque …) , on me demandait cette saloperie de carte d’identité . 

Commencent a me saouler , tous . 

Histoire de ne pas faire long , je passerais sous silence l’anecdote relative a l’ouverture du compte commun pour l’appartement (" Monsieur Nicopoi , il manque juste … ") , l’anecdote relative aux 20 km que j’ai parcouru pour aller au garage de Quint Fonsegrives m’entendre dire " désolé , mais pour refaire les clés d’une voiture , il me faut votre … " , et l’anecdote toute aussi accessoire de la constitution d’un dossier APL .

J’aurais peur de devenir répétitif . Et oui , j’ai aussi perdu les clés de ma voiture . Et alors ?

(…)

Un Lundi matin , a Arsenal . 

Le Nico a sa mine des mauvais jours . Il faut dire qu’il avait vu dans la validation quasi totale de son premier semestre le bonheur de ne pas avoir a s’immerger de suite dans le " Kéké no man’s land " , et c’était consolé a cette idée de ne pas avoir validé totalement le dit semestre . 

Le fait de devoir mettre les pieds dans cette fac me devenant quasi aussi insupportable que de rentrer dans les toilettes publiques de la place St Pierre . Les Toulousains me comprendront .

J’attaquais un premier bureau , le visage dur et les traits marqués , ayant bien dans l’espoir qu’une mine intimidante saurait amener a la raison l’administration , et qu’elle me rendrait ma carte d’identité sans opposer une résistance démesurée . 

C’était peut être faire preuve d’une certaine crédulité . 

C’est après 3h de déambulations de bureau en bureau , couloirs en couloirs que j’ai réussi a mettre la main sur ma carte d’identité . J’ai été étonné de ne pas y trouver dessus un post-it d’insulte de l’employée des inscriptions pour le coup de vache que je lui avais fait . 

… En fait , le post it n’était pas nécessaire : j’ai compris lorsque j’ai reçu un courrier interrogateur de la fac me demandant pourquoi une fiche de mon inscription manquait au dossier que la vengeance féminine était toujours aussi subtile . 

Garce .

Epilogue : 

" Bonjour , je vous ai enfin rapporté mon dossier Locapass …

- bien ! 

(un ange passe)

Ah , par contre vous avez oublié la copie du bail …

- Gnnnn … "

31 Octobre - Un an de Blog . 

J’ai commencé le blog s’en m’en apercevoir .

Il faut dire que des années durant , j’avais pris l’habitude de noircir mes agendas de conneries diverses , réflexions a 2 balles , désappointements divers , statistiques féminines et autres grotesqueries flattant mon ego .

Le constat est évident : le blog n’est que la continuité de mes agendas .

Au début , tout était simple . Personne d’autre que ma petite centaine de contacts msn n’était censé le lire , aussi disposais je d’une liberté d’expression hors du commun , n’ayant pas a me soucier d’éventuelles répercutions néfastes a mes délirantes élucubrations , du moins jusqu'à ce que Fanny , ma copine d’alors , ne commence a le lire , et a s’offusquer de chaque nouveau récit d’ex .

Vous lui devez la diversification qui se produisit alors des récits , n’ayant d’autre choix que de raconter mes navrantes aventures exclusivement extra sentimentales sous peine de risquer de me retrouver célibataire incessamment sous peu .

Le diktat féminin ou je ne m’y connais pas .

Et puis vinrent les premiers commentaires . Je découvrais un jour un commentaire d’un de mes contacts fantôme (présent dans ma liste a la suite d’une seule et unique discution) , commentaire vraiment sympa qui montrait qu’elle lisait avec un intérêt surprenant mes délires écrits , et qu’elle y prenait même un certain plaisir .

Elle fut la première , comme disait l’affiche des dents de la mer …

Des lors , le blog devint vite une obsession pire que celle d’un nain d’origine polonaise d’atteindre la présidence de la république . Je harcelais mes contacts pour qu’ils y jettent un coup d’œil , spammant leur boites mails de courriers ridicules (une entame bateau généralement de ce type « tiens j’y pense , tu as regardé mon blog ? ») , a leur faire regretter les mails plus courants mais reposant , comme et par exemple « enlarge penis » ou « i love you » .

Ecrire un article me prend une demi heure de mon temps , le plus souvent au boulot pendant mon temps libre (mon blog commence a être bien référencé … je rigolais Mme la DRH ! Si si !) , mais je passe au rythme de quelques minutes par heures un temps infiniment plus long (et inutilement perdu , certes) a répondre aux commentaires , et a entamer la danse de la joie dans mon salon a la lecture de mes stats , ou a maugréer contre mes lecteurs ayant boudés un article que j’estimais pas si mal que ça après tout .

Lorsque vous êtes 800 personnes a me lire comme hier , inutile de vous dire que je cours dans tout les sens en hurlant « j’ai réussi ! J’ai réussi ! Je suis le maître du monde ! » .

Pas encore Nico , calme toi . Mais c’est un début . Fin de la parenthèse schizophrénique .

J’ai une fois voulu arrêter mon blog , du fait que pour la première fois depuis sa création , le fait qu’il existe m’avait porté un préjudice terrible , n’ayant pas réussi a obtenir les faveurs d’une blondinette qui me plaisait beaucoup après qu’elle ait lu un article plutôt « cru » sur une de mes vacheries faites a une représentante de la gente féminine .

La solidarité féminine , c’est pas qu’une légende .

Mais il était trop tard . Le virus avait pris , et 15 jours après l’avoir arrêté , j’étais dans le même état qu’un fumeur enfermé dans une cage sans sa drogue , au dessus du stand dégustations d’un congrès de l’industrie du tabac .

A quand l’invention du patch anti-blogmania ?

Depuis , le blog m’a permis de connaître des filles , d’en rencontrer , voir même de sortir avec certaines d’entre elles , faisant de mon blog un potentiel adversaire de meetic a l’horizon 2010 si le rythme se maintient et que le temps le permet .

La folie des grandeurs ? Tout de suite la critique facile .

Je ne sais pas ce qui signera l’arrêt de mort du blog . Mais il est devenu depuis quelques temps mon plaisir a moi , une de mes principales motivations , et le moyen de prendre a la rigolade le fait que j’oublie mon portefeuille et mon téléphone au moment de déposer mon dossier locapass , et que j’oublie mon dossier apl et mon téléphone (encore , il va pas faire long feu celui la non plus) chez ma proprio médusée par l’étourderie de son locataire , pensant a l’article rigolo que je vais pouvoir tirer de cette mésaventure Nicolienne .

Merci , mes lecteurs , j’espère arriver a vous distraire encore quelque temps .

Nico
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